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A MADAME 

CHARLOTTE DE NOAILjLES^ 



IVx A D A M £ 9 



Ds tous les Poètes erotiques de Tautiquité , 
Properce îûéritoit le mieux de paroîti-e dans 
notre langue sous les auspices de la beauté ^ 
des grâces et des talens ; et je n'ai trouvé 
<pi'en TOUS ces qualités réunies au degré 
nécessaire pour forcer Findulgence des lec- 
teurs en faveur de son Interprète , dont 
vous protégez les essais. Vous lisez couram*- 
ment^ Madame^ ce Poète enchanteur que 
si peu d'hommes entendent^ et qu'on a long- 
tems si mal jugé , parce qu'on ne l'entendoit 
pas. J'ose espérer , qu'en voyant votre nom 
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à la tête cte cetiè àteivtllé Êâitifen du Propeice 
françois , les plus opiniâtres diront : La ver- 
sloû èk fidèle /Céàrlotte bÈ^NôÂiLLÊâ y 
donûà son attache* 

Je suis avec respect, ,r ^ I • 

MAbAMt, 

mmtm¥>i. ■■■: /■: -'^^v^Mi^^^^^ 
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DISCOURS PRELIMINAIRE. 

J. DUT ce quW^t de la vie de Properce 
se réduit à ce qu'il nous en apprend dans 
quelcjues-unes de ses Elégies. On y voit qu'il 
naquit à Mévanie ^ aujourd'hui Bevagna , 
dans le duché de Spolette ; et Ton conjecture 
que son père étoît Chevalier romain , qu'il 
prit, parti pour Antoine , et qu'après la ba- 
taille d'4^ctium , il fut sacrifié au ressenti-^ 
ment du vainqueur. Ce qu'il y a de certain , 
c'est que Properce traîna ses premières 
années dans une obscure indigence^ et qu'il 
dut à ses vers l'éclat qu'il sut répandre sur 
les restes de sa vie; qui fiit tout au plus de 
quarante ans. Favori d,' Auguste, ami de 
Mécène et de Cornélius Gralli^* , son rival 
dans l'Élégie y il obtint d'assez bonne heure 
cette considération qui est le partage des 
talens que la faveur met en lumière. Cet 
encouragement ne 'pouvoit manquer à Pro-. 
perce , soûs le règne d'uu emp«*ettr , dbnt 
la politique s'appliqua surtout à captiver les 
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ij DISCOURS 

trompettes de la Renommée * ; qui , à force 
de bienfaits versés Sur les gens de lettres, 
étouffa dans leur cœur la voix du patrio- 
tisrate, et sut entraîner les Muses dans le 
pai^ti de la tyrannie. 

. Properce avoit d'autant plus de titres aux 
caressés du. tyran ■ , qu-e vSon âme naturelle^ 
ment flexible pou voit s^abaisser s^u ton de 
relogé, ou s'élever. à celui de la satire. Jç 
dis s'élever , parce qu'il n'ei^t pas fallu moins 
d'héroïsraJe que.de talent ^ .pour braver dans 
un poërae, cette idole affermie sur les ruines 
de la liberté romainen^Iia souplesse de ce 
génie naissant ne dut point échapper à l'œil 
scr^itateur de Mécène , dont toute l'activité 
se ÏKimoit' à ménager d'iUustres flattem*s à 
son niaître *. Il essaya.d'attirer Properce dans 
la Carrière de l'épopée , aux conditions qu'il 
chbisiroit Auguste pour son héros. L' Amoijr 
devoit fixer, botre poète dws le champ de 
TËlégie^ et il se refusa constanument à de 
si pui^saotes: sollicitations. Mais la maniëi^ 
dont il se déclare infiéirieiir :à cette grande 
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PRELIMINAIRE. iij 

entreprise, prouve combien il étoît capable 
d'y réussir^ et la pièce qui atteste son refus, 
est un monument qui laisse à douter si la 
Nature réservoit au seul Virgile la gloire 
d'enfantfer le chef-d'œuvi-e de la poésie 
latine. Le sublime qui caractérise plusieurs 
autres Elégies de Properce, justifie égale- 
ment le choix que Mécène avoit fait de lui 
pour célébrer les triomphes d'Auguste. Tout 
ce qui constitue la perfection de TOde , se 
trouve réuni, à la mesure près*, dans ces 
divers poënies, auxquels Horace lui-même 
n'oppose rien de plus rapide et de plus ma- 
jestueux. Quelle magnificence dans l'expres- 
sion de Properce, toutes les fois qu'il a de 
grands objets à décrire! C'est par d'expres- 
sion surtout qu'il égale peut -ê trie* Horace 
et Virgile ; c'est pat Texpression qu'il mérite 
urt ?ang dans cette première classe qu'on 
leur assigne trop exclusivement. Il ne leur 
est point inférieur pour la richesse des irbagès 
qui, toujours présentées dans ses écrits sOus 
les couleurs du sentimeilt et de la volupté, 
ravissenC à la fois l'imagination , Pâme et les 



a. 



nigitized by 



Google 



r 



iv DISCOURS 

sens. Quavt aux sujets qui sont la matière 
et le fond du grand nombre de ses poésies, 
c'est avec Ovide et Tibulle qu'ils vont nous 
.offrir un nouvel objet de comparaison. Sans 
doute qu'à cet égard, Properce est aussi 
loin de Virgile , que l'Elégie est au-dessous 
jiu Poëme Epique ; mais il suffit pour sa 
gloire , qu'il n'ait pas moins atteint la per- 
fection du genre élégiaque, que Virgile celle 
de l'épopée. , 

Avancer qu'on le croit supérieur à Tibulle ' 
dans une carrière oii la renommée de celui- 
-ci semble avoir prévalu, c'est, je l'avoue, 
fronder l'opinion d'un grand nombre de 
.lecteurs, ou plutôt de ceux qui ne lisent 
point, ou qui, n'ayant lu que Tibulle, ou- 
blient que les difficultés du texte de Prpp^rce 
ont lassé leur paresse , et leur ôtent par 
conséquent la faculté de le juger en con- 
noissajice de cause. Il est cependant vrai que 
l'amant de Délie , ce pèëte si touchant , si pur , 
si voluptueux , est souvent foible , minu- 
tieux, trop uniforme) que ses tournures 
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PRELIMINAIRE. y 

sont presque toujours les mêmes j que la 
tendresse du sentiment qui le caractéiî^ise , 
dégénère quelquefois en apathie; qu'alors sa 
langueur ressemble plus à l'assoupissepienl 
du sommeil > qu'à rabattement de la tristesse ) 
que son feu n'échauffe guère , qu'il ne bràle 
jaHiais; qu'en un mot, c'est quelquefois un 
amaat isans énergie^ qui se plaint fi^odde-^ 
ment , lorsqu'il devroit exhaler des fureurs. 
La sphèi^é dans laquelle il s'exerce est d'ail- 
leurs fort bornée, et pour peu qu'A s'eii 
écarte , il tombe au-dessous de la médiocrité ; 
dès ^ que l'amant s^éclipse, on ne retr<>uve 
plus le poète. Son panégyrique de Messala 
est un monument indigne du beau siècle 
qui le S?^ naître : 1a st^ilité du versi^isiatém' 
s'y fait sentir à qhaque phrase *. Convertôtts 
cependant qti'il règne dans ses Elégies une 
douce mollesse , une mélancolie soutenue ^ 
quijriMrliètent peut-être des défauts qui ne 
sont y après tout, que l'excès du sattiment 
qui l'absorbe touiours, et qui parolt Faii^ 
dériiiir trop souvent. Mais cette li^igaeur 
si touchante ne^ ae trouve -t^eUe paa\au 
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vj DISCOURS 

même degré dans Properce , sans le mélange 
des taches justement reprochées à son émule ? 
Pourquoi donc accorderoit-on à ce dernier 
une préséance que notre poète lui dispute 
à tant dautres titres? Ses sanglots sont- ils 
moins du ressort de. FElégie, que lés soupirs 
de Tibulle? et parce qu'il aime avec plus 
d'emportenxent , sou apaour en est^-il litôins 
dans la nature ? Intéresserar?t-il moinis , parce 
qu'il est plus malheureu?^ ? les infidélités dé 
Cynthie devoient-^lles Faffecter foMëraent^ 
deivoitr il décrire le 4^r iolnfdie d'un tival beo- 
if^y^Xyàe ce ton paisible <]^uim0aditqu^qu€^ 
fois dans TihuUe? . < ^ K 

; Properce ué coiinoît de : tramquîïïité • que 
cette mélancolie sombre ^ui présagé Tex- 
plosion de la fureur ; leïçâbne dont il semble 
Jouir ^ n'4Éîst que l'épuisement du désespoh\ 
Mais que là Nature le'guide sagement îdans 
l'ivreisse même de sa douleur» ! comme' ses 
4raiis|»)rts sont^tOFujour» réglés sur lainesîire 
de siÇ5 peines! cohifneii s'iurite pu '«'appaise 
4sdoiL. qu'il est plus^ ou moins malhèurelix î 
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PRELIMINAIRE. vij 

Que le repentir lui rîiiïrëne une infidèle > 
sa joie se ressent d'abord de ses longiies 
sonfFranees ; et Ton. y diéméle^ ube-^ teinte 
mélancolique qu'entretiennent les réniinis- 
cences du malbeur* Cette impression s'ef- 
face à la longue 9 «t lé profond iÈôiiteiite^ 
ment de son âme respire eÀûn dans châctln 
de seà vers. Mais une nouvelle perfidie le 
rej^nge dans une nouvelle crise ; ^t c^ést 
alors que rienin'iest; sacré pour sott déëésh 
poir : son ân^ àliénsée ise inépiand en impré^ 
cations contre les ^eui même ^> toutes la. 
nature ^t compUcë de Cynthiç; )gt Tittgrate 
est Tunû^ue obj^ji^iqu^il n'a pas le 'COuk*a?^ 
de haïr* > -^ 'i\ln:y\r ' ^*h-ui.] ;. 

Que l'ingénieux . Ovide est iïifép^tur à 
notre poète; que «éà jâàUiies^ sesjcj'eàx de 
mots ', : ses antithèse soàt incompatililes wbc 
le sentiment qu'il prétend djécfiafp;Jcomme 
il délaye^ comnie iîtourmente-sà pensée 5 
comme' il est-fécciiïdi en ^ parole 4)isei»ésl 
Et su i Corinne y qtielW femme -sans oarao- 
tëre^ et sans phyfiiotiomieî c'est un être 
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viij DISCOURS 

d'itilagiù^ition 9 que Tepprît d'Ovide a créé, 
que SQïi cœur n'a jamais connu, et qui, 
sans doute , n'exista que dans les écrits de 
ce poete^ .11 a beau gémir dans ses Tristes , 
on ne sâuroit le plaindre. Jamais le lecteur 
ne partage avec lui le^ horreurs de âon exil^ 
qu'il ^ût mmns détaillées , s'il les eût mieux 
8jènties« Ces prétendues Élégies, que Fadu-^ 
latiou refroidit à chaque page, ne peignent 
qu'uâ courtisan ennuyé qui fait de l'esprit 
danis un désert C'est en vain qu'il essaie de 
tâudi«Ke}; d'attendrir V il ne sait que plaire , 
amiij^r^ Rt quelquefois iniftruire. La vraie 
^cwleur 'd'^ihale sahsj^pptrêt; et la sienne 
est fausse , puisqu'elle se permet l'antithëse 
et les subtiles recherches du bel -esprit. Ce 
n'est jpoint sur ce ton -que soupire' Tifoidle , 
q^e I^pi^ce géînit; Osons le dire , le su*« 
'HioaeéiiLJEirur des Métamorphoses n'est tr<^ 
$ûtrv«iM;;qu'ingénieui^ et brillant dans ses 
^u^s poésies '''. Ses Héroides , plus simples , 
^hts ^naturelles , bien plus touchantes quf 
ses Amours et son Art d'aimer , n'ont : pas 
)e inénue dsoraetère d'affectation ; mais le stylé 
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en est moins soigné , moins élégant^ et {>etit-^ 
être mbinspur. L'aufenr n'a pas toujoùrd 
su transmettre à ses expressions l'intérêt et 
la grâce du sentiment qui anime ses penséesi 
D'ailleurs le langage quelquefois trop fami^ 
lier de ses personnages, n^y prend pan toau^ 
jours le caractère conrenable à leur dignité; 
Ce n'est que dans Properce qu'dn trouve; 
du moins chez les anciens , les vrais modèles 
de riléroîde. Pour s'en convaincre, il suffit 
de lire les Élégies III et XI de son IV^^ 
Livre. Toutes les richesses de rimagiùàtion 
sont prodiguées dans ces deux pièces, sans 
que cette pompe étouffe une étincelle du 
sentiment qui les enflamme. 

On doit conclure de ce parallèle èrilré 
TibuUe , Ovide et Properce , que ce dernier 
à bien des titres à cette préséance , qu'Ovide 
surtout ne saùroit lui dispute* j et le premier 
de ses droits est ce beau simple qui distingue 
les chefs - d'œuvres antiques , qu'Ovide n'a 
jamais soupçonné, et qui peut-être n'est 
point assez varié , assez animé dans TibuUe. 
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Faute 4e bien entendre Properce , cpelques 
lecteurs lui contestent <;e mérite. L'abus des 
métaphores est d'abord un reproche qu'on 
ne manque pas de lui faire ; mais ces figures^ 
que la passion,. oii le génie suggère «>mme 
vsx supplément à la disette du langage ordi- 
naire, ne sont , dans notre poète, qu'une 
expression plus vraie du sentiment nîis en 
images. Des couleurs moins tranchantes ne 
rendroient que la moitié de ses idées, et pour 
montrer son ânie toute entière, il e$t, pour 
ainsi dire , forcé de lui donner un Corps. 

On le trouve d'ailleurs hérissé d'une foule 
de mots, pris dans unç acception particu- 
lière à son génie , et qui semblent déroger 
à la pureté caractéristique de? autriés çhefs- 
d'œuvres contemporains. Qu'on suppose 
Virgile, aussi peu lu que Prqpei'ce , et la 
prédilection qt^'il accorde à certains mots, 
fournira la même objection contre la pureté 
de son style. Qui ne sjait pas qp.e tout grand 
peintre a sa touche distinctive, vue njaiiière 
qui lui est propre , un Caire qui n'est qu'à lui ? 
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Ses : «trai^skiotis , ajaute-t-'on , ne sont 
point assez niarquées^ J^aVoue qu'elles ne 
sont ni verbeuses , ni traînantes ; et Ton ne 
peut qu'appiaudir à l'enthousiasme qui lui 
fait supprimer ces ^dées intermédiaires/ qfué 
la raiçonieiippose 'et i que la poésie craint 
d'éc^on^erl La marche du ra^sdnnemeiit 

^ n'est pas la même chezs le jpoëte et: chez - le 
dial^tiqien. Lr un se traîo^,languissamment 
des prijQc^es aux conséquences ; l'autirc 
franchit ^'^an vol auiïacieux l'intervalle qiii 
les séparei Mais quek^ue rapide que isoît icë 

. ^passage,^ pu doit'raperoevoir ; et je conviens 
qu'il n'^st pas toujoùfs asse2r sensible chfefc 
Properee;: Dans celles dé ses Elégies qui ont 
le vrai'càracitère de l'Ode, et plusieurs •sdfat 
dignes^ de^ Ce titre i ii en est bii peut - ûtë la 
fougue dfi son génie^Feinporte au-delà des 
homes d'ufue exacte ^ logique- Lte désordre 
suhKrae qtf il s^y permet, n'y pai'oît pas 
toujonts reflet de l'art r^oinmandé par 
Bdleau. Mais ces exîeraples d'incohérence 
absolue . sont dix moins très- rares dans 
notre auteur , et sans ^doMe il faut s'en 
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prendre à riucorrection de l'unique manus* 
crit qoi nous a transmis ses poésies. 

On lui reproche eticore cette variété de 
tours inconnus à quiconque n'a pas fait une 
étude approfiDudie de la langue latine , et qui 
n'en sont pas moins dans le génie de cette 
langue ; qui reproduisent cent fois le charme 
qu'on éprouve à une seconde lecture de ses 
che&^d'œuvres^ mais qui, à la première, 
semblent justifier la lassitude et provoquer 
le découragement du lecteur. De cette abon^ 
dante variété naissent, on l'avoue, quek[ues 
images ; et ce n'en est pas moins un de ses 
titres à notre prédilection ". L'obscurité qui 
en résulte, vient, comme on l'a dit, de ce 
que la langue latine ne nous est point assez 
familière : car enfin!, ce. ne sont pas des 
locutions grecques du hébraïques ] qui inous 
arrêtent à là lecture de Properce; toutes 
ses constructicms sont: purement latines. Il 
•est vrai que rarement elles sont les mêmes; 
et qu'un distique expliqué y il faut souvent 
travailler sur ûraiveaax fiMiis.pour entendre 
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le suivant : voilà ce qui refroidit la curiosité , 
ce qui déconcerte rémulatipn. Ne rendons 
point le génie responsable de notre impa- 
tience y et n'accusons que leur paresse y si le 
texte de Properce office au grand nombre 
des lecteurs un champ si difficile à défricher. 

Cest faute de bien connottre la Mytholo- 
gie y qu'on est surtout rebuté dans plusieurs 
endroits de ce poëte trop savant pour être 
toujours au niveau de l'ignorance. Mais 
l'emploi non moins heureux que fréquent, 
qu'il fait des traits les moins connus de la 
fable y ^itraine des obscurités qu'il est aisé 
de pénétiJOT en s'instruisant. 

Ses allusions à qneàqnes usages de l'an- 
cienne Rome répandent aussi sur ces Elégies 
des ténèbres où l'on est plus excusable de 
ne pas se reconnoitre. Si^ dans ce cas, le 
flambeau de l'hisjtôii^e ne vient pas nous 
éclairer, on est bien forcé de recourir aux 
lumières du bon sens , et de se contenter 
des suppositions qu'il indique. 
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Il suit de ces réflexions^ que les difficultés 
de Properce n'ont point.ee caractère incom- 
patible avec le beau simple qui n'esl autre 
chose cpie la perfection dans tous les arts 
de génie ; mais elles tiennent à des beautés 
d'un ordre trop supérieur, pour céder au 
premier effort d'une attention ordinaire. Ce 
sont des fleurs dont quelques épines défen- 
dent l'accès à des mains vulgaires, et qui 
n'en ont que plus d'éclat aux yeux des vrais 
amateurs. Qu'on n'imagine pas qu'Horace 
et Virgile soient beaucoup plus accessibles 
àulecteur qiie l'habitude n'a point familiarisé 
avec leurs chefs -d'œuvres. Mais on chargea 
notre enfance d'en lever le premier voile ; 
et à peine nous reste -t- il quelque souvenir 
de ce travail fastidieux, qui sans doute eût 
rebuté notre émulation dans l'âge d© l'indé- 
pendance. 

D'ailleurs , il existe dix versions francoîses 
d'Horace et de Virgile; et nous n'avions pas 
une seule traduction de Properce : car on 
ne doit point honorer de ce titre le volume 
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de non sens ^oh le bon abbé de Marolles semble 
s'être surpassé lui - même en infidélités. Le 
Commentaire de Passerai , encore plus bel* 
esprit que savant, est un monument fas- 
tueux '% oii ce Scoliaste a. moins eu pour 
objet d'éclaiixir le texte de Pix)perce, que 
d'étaler une érudition minutieuse. Béroalde, 
dans Tespèce d'apocalypse qu'il nous a don- 
née sur ce poète , n'est pas moins obscur 
que le texte qu'il paraphrase y d'ailleurs , 
c'est aux allusions qu'il s'arrête presque 
uniquemept; et ses conjectures , trop sou- 
vent hasardées , supposent moins de con- 
noissance de l'histoire que de présomption 
dans sa manière d'y suppléer. Les notes 
de Scaliger ne portent guère, selon l'usage, 
que sur les endroits qut' n'ont pas besoin 
d'éclaircissement, et s'il touche quelquefois 
aux difficultés de Properce,^ c'est pour les 
trancher , et non pour les résoudre. : souvent 
il substitue une expression de soa cru à celle 
qu'il n'entend pas. Le fruit dé cette manie 
est de dénaturer la pensée de l'auteur , et 
de mettre une idée commune à. la place 
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d'un trait de génie qu'il retranche , ou qull 
énerve en le déplaçant* Le texte de Properce 
ainsi mutilé par Scaliger^ est donc néces*» 
^airement défectueux ; je n'ai pas cru devoir 
l'adopter dans cette édition , où l'on ne s'est 
permis qu'un petit nombre de corrections 
indispensables. 

On conçoit qu'avec de pareils guides, 
on n'a point de progrès à espérer dans 
l'étude de Properce ; aussi n'esit-ce pas dans 
leurs livres > mais dans celui de la Nature 
qu'on doit surtout l'étudier. La nature est 
Tunique commentaire des grands poètes. 
Tout est chez eux sentiment ou description ; 
il ne faut qu'un cœur et des yeux , pour jouir 
de leurs richesses. Le secret de leur magie se 
réduit à bien sentir , à bien voir. Tout lec- 
teur sensible . est donc né pour entendre 
Properce. Il y a peu d'hommes qui ne se 
soient trouvés dans les situations , qui n'aient 
aperçu les objets qu'il décrit; et pour bien 
saisir l'esprit de ce poète, il suffit de se les 
rapjpeler. Mais cette réminiscence n'est point 
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une affaire de mémoire ; elle dëpfend de 
leoergie de rame ; et il y a si peu drames 
énergiques, Sfi peu.de lecteurs qui sachent 
se pénétrer des passions , dont ils n'ont que 
le tableau sous les yeux ! 

La difficulté de traduire le génie , nak 
^ordiaairement de ce défaut dans ceux qui 
traduisent; de là yient que la plupart de 
nos tmductionp.sont fi;oidement littérales. 
La fidélité d'une versiop consiste à bien 
rendre l'intention de 5on auteur; et Ton 
conçoit que , si cet auteur est poète > ce sont 
des sentimens et des images poétiques qu'il 
s'agit de reproduire *' ; ce qui ne peuts^exé- 
cuter de sang-froid , et dan;5 le sottinieil des 
passions qui ont dirigé le pinceau, qui ont 
échauffé Tâme du .peintre que l'on copie. 
Ce n'est donc point eil se rendant esclave 
de la lettre, qu'on traduira fidèlement un 
poète tel que Properce , puisque l'expression 
françoise , qui semble correspondre à celle 
du latiii, est souvent foible et languissante, 
lorsque le texte est étïergiqu*:, plein de 

I. h 
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mouvement et de vie. C'est dans la situation 
même qu'il faut chercher cette expression. 
Le seul mo/en de la trouver, est de s'em- 
parer du sentiment qui la créa, de se le 
rendi'e propre au point d'oublier qu'on tra^ 
duit, et de prétendre aussi à toute la gloire 
d'un nouvel enfantement L'ouvrage du 
sang-froid sera de retrancher les supèrfluités, 
et de suppléer aux omissions que peut en- 
traîner cette méthode. Il n'est point de pro- 
duction littéraire, dont la perfection ne soit 
le fruit d'une sorte d'enthousiasme; et l'art 
de traduire est moins indépendant qu'on ne 
lepensoit autrefois , des influences du génie '^ 
-Ce principe se trouve justifié par un petit 
nombre d'excellens ouvrages dans ce genre de 
littérature; on ne sauroit contester le mérite 
de la création à quelques traductions du 
siècle qui vient de finir. 

Sans prétendre m'associer à la gloire des 
plus célèbres interprètes de la belle antiquité, 
j'ai du moins l'avantage d'avoir évité , comme 
eux , cette servitude incompatible avec la 
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.fidélité bien entendue qui manque toujours 
aux versions trop littérales '^ Si la mienne 
obtient quelque indulgence , je. dois cette 
faveur à la liberté que je me suis donnée de 
négliger quelquefois la lettre de Properce, 
pour mieux m'asservir à son intention* Je 
me suis fait une loi de cette liberté, toutes 
les fois que les images trop découvertes de 
ce peintre peu sévère y m'ont paru blesser 
la délicatesse de notre langue plus cbaste 
que la latine ; j'ai wuvent sacrifié des équi- 
Valens assez beureux , à la déce&ce que tout 
honnéie homme doit s'imposer en étrivant. 
Dajis quelques circonstances moins impor- 
tantes , j'ai cru devoir arrêter aussi l'essor de 
ma pliime , en faveur du grand nombre des 
lecteurs à qui Prôperce n^est point familier 5 
et qui , pour pénétrer dans ses obscurités , 
ont besoin d'y marcher 5ur les traces d-un 
guide complaisant. J'ai d'ailleurs coiasidéifé 
qu'avçint d'embellir un terrein , il falloit 
le défricher , et qu'étant le premier traduc- 
teur de Properce *% je pouvois tirer quelque 
mérite d'jen éclaircir le l^Xte. 
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Pour» concilier le double intérêt de l'âgié- 
ment . et de rulilité , j^ai reôyoyé danâ les 
Notes tous les ëclaimssemens , dont la 
version n'étoit pas susceptible; et c'est 
,^n domhant le plus' grarid soin à cette 
partie, de mon ouvrage , que je tne ^uis 
applàudî du désiiit^essement qui ^ùidoît 
maipluTrie. Ce teavàil *st ordinâirçmcfnt e^ 
pure perte pour la vanité de raùteut; ftiàîS 
de tous les poètes anciens-, ProJ)ercë est Celui 
qui aie plus besoin de^nbtèà gratrirfiaticalés 
et historiques. Ses» fréquentes allusionis a là 
.Mythologie , dont lés principaux, traits Son't 
-des; dogmes peu ïiÈSpectés dans ses ou- 
vrages ^ exigeoieri t ' surtout un gfai^d nom- 
bre de notices i sans lesquelles plusieurs 
passages sefaieùt demeurés obscurs, même 
à côté de la traduction. C'est en général 
dadt^ ces ïleortiayques, qu'on trouvera là clef 
dés endroits de Propérce les ptus difficiles. 

- Ce . qu'il sous -^ èiltend , ' ce qu'il faut sousi* 
enjténdre avec lui, pour le suîtt-e dans 
son vol, est une des principales sources de 
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ces difficultés ;.. mais c^ : serait naleétirt 
son essOT , iterair -ses couleurs ^ éteiadrersé 
flamhie-^ <fûe^ dei^fleiitplir dans' unei ti'riido- 
tion lea vides 'prélàtidois jqp'uné logique trop 
timide croit apércë\rardahs le texte de cet 
auteur. Aussi ne hasardé -je point demslla 
mienne d^nsipidçs et froids supplémens; 
je dois être encore plus C^d^le au génie de 
Properce qu'aux lois de cette logique minu- 
tieuse. Mais ce qu'il faut m'interdire comme 
interprète de son esprit , je dois me le per- 
Qiettre çomHie apologiste de sa raison. La 
première de ijnes remarques sur chaque 
Elégie çergi donc surtout consacrée, dans 
cette édition, à rendre plus sensible Ten- 
chaînement des idées qui se tiennent par 
des j5,1s trop déliés, pour le commun des 
lecteurs. J'énoncerai souvent pour cet effet , 
celles de ces. idées qui supprimées sur le 
papier, ne s'en placent pas moins dans Tima- 
gination , le cœur et l'esprit de quiconque 
sait lire Pyoperce. 

Cej^ remplissages scrupuleusement écartés 
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dé la traduction , seront au moins indiqués 
dans 1m notes, dpnt' ils feront le premier 
mériter Un de nos torts fut de les négliger 
d^ns la première édition de cet ouvrage; je 
me félicite d'être à tems de le réparer dans 
ceUe^di. 
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SUR LE DISCOURS PRÉLIMINAIRE. 

* Cornélius Gallus , son riyal dans VÈlégie. Céioii le 
second Mëcëne de la cour d'Auguste. On sait avec quel 
succès il cultiva la poésie ; mais, une exceptée y les Élégies 
qu'on lui attribue sont d'un certain l^aximianus Gallus , 
dont la froideur décèle à chaque vers la vieillesse et les infirmi- 
tés qu'il décrit si pesamment.Celle qui nous reste de Cornélius 
mort à la fleur de son âge, est vraiment un chef-d'œuvre, 
qui ne peut appartenir qu'au siècle d'Auguste. On y retrouve 
partout le goût exquis et les grâces touchantes qui caracté- 
risent les poésies erotiques de ce beau siècle. Le jésuite 
P'avasseurj qui sans doute n'avoit pas lu cette pièce , ou 
qui la supposoit d'un autre poëte que Cornélius Gallus j 
s'exprime ainsi dans son Traité du style burlesque : Galli 
qui dûriusculè putatur scripsisse, nihil pervenit ad nos , 
injuria et iniquitate lemporum. sBeaucoup d'autres ont 
ignoré, comme lui, que ce chef-d'œuvre, échappé aux 
ravages de la Barbarie, étoit du Gallus contemporain et 
ami de Virgile^ niais où le P. Vavasseur a-t*-il pris que 
ce grand poëte écrivoit durement ? Ce n'est pas l'idée qu'on 
s'en forme à la lecture de ces dix vers de la sixième Ëglogne 
de Virgile. 

Tum canit errantem Permessi ad fiumina GaUum. 
AoTUU in montes ut duxerit una êororum, 
Utque viro Phœbi chorus oêsurrexerit omnis ^ 
Ut XÀnus hœc ilU diinno carminé pasior » 
PloribuM atque Apio crints omatus amaro j. 
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Vixerit : hos tibi dant calamàs, en àccipe'. Musée ^ 

Ascrcéo çwo» aHte' sèni ': *qU'ihus îlte sôlebat 

Cantando rigidas dedueere montibus ornos. 

His tibi grynei nemoris dicatur origo,' 

Ne [qiiis sit ' ludua j 'q uo' 'UylU4 j<wtel jipoUo. ' 

Le suffrage des plus beaux génies de Rome atitorisoit 
cet éloge , où le P. Vavasséur n'a pas vu le démenti de «a 
témérarre supposition. Tous se réunissent à placer Gallus 
à côté de Prppertè et deTibulIe pour l'élégie, et pour le 
poëme épique, à côté de ce mênaé Virgile, dont' il ftft le 
digne émiile sans rîeti pérffré de son amitié. L'un des monu- 
menîqui nousTèktent de cette amitié si glorieuse pour l'un 
et poU^ r^utre,iest peut-être ce qu'il y- a cle plus achevé 
dans l'ouvrage le moins imparfait qui soit sorti de la lûain 
des hommes : je veux parler de l'épisode' 3ù IV*. LivH des 
Géorgiquès, qui n'iest* autre ch'o^e que l'éloge de G^Hus 
déguisé souillé nbni à^Àrîstée. Quelques écrivains ont 
prétendu qu'il étoit aussijie Mélibééde la première ÉgTogue^ 
mais personne ne doute qu'il. ne soit le héros de la Bixîè™® , 
r'e chef-d'œuvre de l'elprit humain en fait de poésie pas- 
' torate. Ce'n'éfcoî^: guëre la'péiûe d'élever à tant de frais ces 
beaux xnbnumens à la gloire de Cornélius Gallus qu'un 
érudit du XVII*™®. siècle devoit juger ainsi en quairçiuQts ; 
Duriusçulè putatur scripsisse Gùiluy. 

^^Dont la yolili^ue s* appliqua surtout à captiver les 
ttompèties de la Renommée. On ne peut guère douter 
que là faveur d'Auguste ne fut en général trèsi- intéressée. 
Ceux des gens de lettres qui ne pôuvoient la pày^"*» ^'^*^' 
lenoient rarement à ce tili*e : iet l'bn observera qii'e TibuUe 
en fut exclu. Ne seroit-ce point que don génie toujours ele- 
giaque cessoit d'être supérieur dès qu'il sortoit de la sphère 
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où la nature Tavoi.t circoniscrTt. San papëgyrique de Mes- 
sula ne. promettoit pas a Tambitieux Octave un flatteur 
digne delui , et de*là vient peut-être que Tibullefut négligé à 
la cour de cet empereur, qui ne voulut point lui restituer 
8^ terres comprises dans le partage des^ soldats vétérans. 
Virgile n'avoit dû ce biei^ait qu'à la souplesse de son talent, 
pressentie par 31écëne. Properce , dont le génie connut aussi 
plus d'un ton, qui sut chanter les amours et les héros ^ et 
dont la muse flexible avOit ^annoncé , même en s'y refusant, 
ce qu'elle poûvoit faire dans le genre héroïque, Properce ne 
devint,un des favoris d'Auguste, qu'en se montrant caj^able 
d'en être un jçur le panégyriste, 

^ Properce avoît d'autant plus de titres aux caresses 
du tjrran, etc. Auguste fut le tyran de sa patrie , on ne sau- 
roit le nier ; cependant on doit excuser les poètes de sa cour, 
tant que leurs éloges se sont tenus en -deçà de l'apothéose. 
Leur crime' n'est pas de l'avoir peint comme un grand 
homme, Auguste l'étoit devenu à bien des égards; mais de 
l'avoir proclamé dieu, ce qui fut un blasphème ridicule et bas' 
à toutes les époques du règne de cet empereur. On n'a point 
à reprocher à notre poëte^cet excès iPadulation qui dégrade 
Virgile , et l'on nous excusera de lui appliquer ce frag- 
ment de l'apologie, dont un critiquedenos jours a fait les 
frais en l'honneur d'Horace : ù Je trouve dans ses éloges pi us 
de prudence que de bassesse. Quand il a loué Auguste, 
Auguste en étoit digne )^il Iréparoît autant qu'il étoit en 
lui, par un sage gouvernement, 'la honte de ses cruautés 
politiques; sous scsj lois^ Rome étoit heureuse et paisible. 
Auguste étoit un tyran , oui , mais un tyran nécessaire..... 
et les hommages de Properce ne pou voient qu'exciter 
AngUste à Iqs ttioritci'. « - • ■■ > 
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4 Dant toute t activité se bornait à ménager Jtil^ 
lustres flatteurs à son maître La mollesse de ce favori 
d'Auguste n'est guère moins délèbre que la protection qu'il 
accordoit aux gens de lettres. Mais il eut d'ailleurs toittes 
les qualités de l'homme aimable, et beaucoup de celles qui 
provoquent et justifient les âoges. Notre auteur leslui pro^ 
digua; pouvoit«-il faire moins sans manquer à la recon- 
noissance? 

* V amour devait fixer Properce dans le champ de 
rÉLiGiB. Rien de plus difficile à déterminer que le sens 
de ce mot qui ne paroit pas en avoir de bien précis* H est à 
croire qu'à sa naissance , l'Élégie fut exclusivement le poème 
de la douleur et des plaintes exhalées sur la mort d'Adonis. 
Danslasuite, elle devint l'expression de toute espèce d'amour 
malheureux; et bientôt elle comprit dans son domaine la joie 
ainsi que la tristesse des amans } enfin elle appliqua ses cou- 
leurs k leurs di£Férentes a£Fections , et peignit tour k tpur 
leurs tourmens^ leurs fureurs, leur ivresse, leur délire et 
leur calme. Despréaux la définit admirablement sous plu- 
sieurs de ces rapports dans les quatre vers suivans : 

La plaintire Élégie en long habit de deuil , 
Sait, les chereux épars, gémir sur un cercueil; 
Bile peint des amans la joie et la tristesse. 
Flatte, menace, irrite, appaise une maîtresse. 

Properce a donné plus d'extension encore k l'emploi de 
l'Elégie, dont il adapte la mesure au genre héroïque. Il 
sait chanter la guerre et les héros avec l'énergie d'Horace > 
ses vers élégiaques sont alors des vers presque Ijriquesi 
Comme on l'a dit ailleurs, ces précieux essais du génie 
flexible de Properce , ont, k la mesure près , tous les caràc<-> 
tëres de l'ode^ mais en général » il n'y donne point carrière 
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àsoii talent; et les pièces de ce geore en sont plutôt Tindîce 
qae le développement. Ce qui ne dut pas remplir le vœu 
de Mécène , et suffire à la vanité d'Auguste. 

On ne sait pas au juste quel fut TinVenteur du vers 
Aégiaqne. Qudques- uns nomment Therpandre, d'antres 
Archiloijue; et Terentianus Maurus paroit faire hon- 
neur de cette invention à CallinouSf ancien poète GreC| dont 
il nous reste quelques vers de ce genre i 

FtnUfmetrum, dit Maunu, dubitant quis primusjinxerit autùr. 
(^idam non dubitant dicere CalUnoum. 

L*ob)et de èette note est de fixer , autant qu'il est possible, 
Tacception du mot élégie j et de justifier l'emploi qu'en fait 
^ssez souvent Prc^rce. Ches cet auteur, elle n'est pas tou- 
jours un poëme erotique; mais elle n'est jamais un long 
poème ; et quand il suspend la 1 jre des amours pour em- 
lk>ucher la trompette, il ne fait à Cjnthie que de courtes 
infidélités. Ce sont de légères distractions auxqiAlles l'amonr 
a dtt se prêter ; ce qu'il n'eût pas fait, si Properce eât tenté 
la carrière de l'épopée ou de tout autre poème de longue 
haleine qui ne f&t pas de son ressort. L'élégie lui est spé- 
cialement consacrée ou ne cesse de l'être que rarement* La 
vocation de Properce constamment dirigée par l'amonr , fut 
donc de se renfermer dans le genre élégiaque. Il est donc 
vrai de dire , malgré quelques écarts instantanés de son 
génie, que l'amour devoit fixer notre poëté dans le champ 
de l'Élégie. 

*Ala mesure près , etc. De tons les genresdepoésies , l'ode 
héroïque est celui qui demande le plus d'abandon , d'essor 
et d'irrégularité apparente dans la marche des idées. La 
mesura peu variée des vers él^iaquei se prête difficilemeot. 
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à ce beau désofdre^ et l'on ol>servera c[u*Horace ne l'a jamai»^ 
employée sans mélange. Qu'il me soit permis de répéter 
<)ans' cette' noté y ce qiib' je dis' à ce sujet dans lé discours^ 
préliminaire de ida tVadttction de Tibttlle. « Les vers élé- 
giaques marchent presque toujours deux à deux, n'admettent . 
guère la période , et ne présentent que rarement de ces 
groupes d'idées ^ de ces phrases' nombreuses sans lesquelles 
un long poëme est privé dé éhkléur , dé v'ièet d'emboiipoint..- 
Le rhy thme de ces vers it'est point favorable à la belle har- 
monie , et leur marche peu soutenue semble etcluré le^ 
tableaux d'une grande composition. Il falloit tout l'art de 
Properce , Je TibuHe et d'Ovide pour empiéter leurs 
idées, et varier léui* mesure avec' de pareils vers y encore, 
ces deux derniers n'ont «^ ils pas toujours évité le reproche 
de monotonie. » 

f Avancer qu'on le ctoit supérieur à Tibutte yetc* Cette 
phirâse a fortjscandailisé i^l. G. /citoyen de Marseille ^ auteur 
d'un Essai de yersiification sur quelques Élégies de'^ibulle. 
De l'aveu de cet auteur , il n'a point traduit , mais essayé 
àe traduire en vers ce poète que j'ai traduit ttoût du long 
en prose, en établissant' que c'étoit la seule ibàniëre de le 
traduire poétiquement. Comme cet Ës^ai de versification et 
de mauvaise humeur contre Properce et contre n^oi est fort 
peu connu , je dois prévenir ici le lecteur que. M. G* y fait 
à Properce le reproche à* être plus savant , plus r^iche^ plus 
varié , plus sublime ,' et par conséquent moins cl(tir, moins 
naturel et rrioins tèndfe que Tibulle. Pour admirer Pro- 
perce, continue M. G., il idiXntV étudier et r entendre , au 
lieu que pour aimer Tibulle il suffit de le lire. Ce fut 
d'ailkiirs un aimable homme de cour que ce Tibulle qui 
ràdt à la tampagne , qui ne fil jamais sa cour à Vem^ 
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pèreur, dont il n'était pas connu, ou gui là négligea s'il le 
connoisso^t. Un antre avantage deee poëte, e'est d'avoir été 
plus chaste que Propierce qui pourtant n'eut que Cynthic 
pour maîtresse avouée^ tandis que Tibulie en eut trois ou 
quatre , sans compter ses autres affection». Toutes te^ con- 
séquences ne satisferont pas 4e6 logiciens difficiles.^ Mais il 
est plus aisé de raisonner juste contre moi que contre Pro-»- 
. perce. Voyons comment s'y prend M. G. 

Il établit d'abord que les anciens et les modernes nous 

ont . appris à regarder TibuUe comme le premier des 

poètes élégiaquesy puis il nie fait un crime à^ avoir voulu 

xéformer ce jugement , et d* avoir combattu vivement 

,V ancienne opinion. S'il faut l'eu croire, f ai depuis adouci 

.ma cri ligue dans mon Discours Préliminaire. et dans mes 

Notes sur Tibulie que j* ai. traduit après coup* Mais ce 

.que favois écrit étoit écrit et imprimé ^ tl TibuU« dans 

.ma prose francoise m* a paru sans doute moins assou*- 

pissant et moins fade ^ moins défectueux enfin j moins 

au^essous de la médiocrité. Au reste M. G, me tait gré 

des effort^ que fai voulu faire , Ct que je n'ai pas (fait par 

conséquent, ce qui n'est ni clair, ni ^ien piquant, car toute 

épigrami^e , don t le bon sens échappé, conserve difficilenieiit 

.son aiguillon. 

A quelques pages de-* là fauteur renouvelle la question 
que j'avois cru suffisamment discutée , savoir s'il faut tra*^ 
duire les poètes en vers ou en prose. Apres être convenu 
sque nous avions d'excellentes traductions ' sous l'une et 
Vautre forme,, il conclut qu'il rïe faut point itaduiYe en 
prose ^ mais essayer de traduire" envers les Anciens qui 
de son aveu 'ne peuvent être traduits ainsi. Cette logique 
de M. G. paroitra sans doute bien extraordinaire. Je vais 
spourtant y répondre, ou plutôt je vais discuter uh* moment, 
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k cette occasion ^ quelques points de critiqué, dont T^laii^ 
cissement a'est pas étranger k cet ouvrage* 

S'il faut en croire M. G. t on ne doit , k son exemple , qu'es« 
sayer de traduire en vers. Or , comme essayer et faire ne 
sont pas tout -à -fait la même chose, ne pourroit-on pas 
conclure de cet aveu , la nullité de son ouvrage , et par 
conséquent , le droit de n'en tenir aucun compte ? J'ai tâché 
que le mien fut bon à quelque chose; et, sans dénigrer ceux 
de mes devanciers , qui ont des principes différens des miens 
sur la.traductton des chefs -d'œuvres grecs et latins., j'ai 
traduit Properce et Tibulle à ma manière , qui est d'éviter 
autant qu'il est en moi les contre-sens faits au génie. Je dé- 
clare qu'en fait de poésie, je ne connois guère d'autres infi- 
délités dans une traduction. Les miennes sont peut* être en 
ce sens, encore pluB infidèles que les Essais de M. G. Il 
n'en est pas moins vrai qu'il n'y a point d'autre méthode pour 
transmettre la gloire des anciens poètes jusqu'à cette classe 
de lecteurs toujours si nombreuse, qui n'entend jpas les 
langues mortes. Traduire un poète, des beaux jours de le, 
Grèce ou de Rome , c'est traduire le génie par excellence; 
dans ce cas, comment se passer de génie avec quelque 
prétention à la ressemblance entre la x;opie et l'origiiMiK 

Cest , me dira-t-on, pour mieux atteindre celte ressem- 
Uance, qu'on doit s'imposer la loi de traduire en vers les 
chefs -d'oeuvres de la poésie grecque et latine. £t je répon- 
drai qu'il faut s'en a£franchir pour arriver à ce but essentiel 
de toute bonne copie. Outre que notre versification sans 
prosodie déterminée , ne ressemble guère plus que notre 
prose à la versification des anciens, jamais on n'a placé dans 
ce mécanisme le génie poétique qu'il s'agit surtout de 
reproduire. Si le sentiment toujours le même pour l'aluteur 
traduit et pour le bon traducteur, si l'harmonie et les 
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images plus dépendantes du génie des langues, ont 
passé dans celle dé l'interprète avec les seules modifications 
indispensables, c'est-à-dire en réalité ou ep équivalens 
quand sa langue en fournit-, il a touché le but oii doft 
teiidre tout écrivain , dont la tâche est d'émouvoir, et de 
peindre tant aux oreilles qu'aux jeux. 

Ttls sont les caractères de la perfection dans l'ouvrage 
de génie que la modestie de son titre ne sauroit dénaturer , 
et qui placent un bon traducteur à c6té de son modèle, et 
sa version immédiatement au-dessous du chef-d'œuvre , 
dont il enrichit sa langue. Les dédains de l'ignorance ou du 
bel -esprit qui ne sait rien de ce qu'il fSaut savoir, qui ne 
sent rien de ce qu'il faut sentir pour apprécier les anciens 
chefs -d'œuvres et les bonnes copies qu'on en peut faire, 
n'empêcheront pas qu'une traduction telle que je la conçois 
ne soit un essor des grands talens , un heureux essai de nos 
forces trop contestées peut-être dans la lutte des anciens et 
dés modernes , et l'un de nos meilleurs titres au partage de 
leur gloire. Mais autre chose est de concevoir et d'exécuter : 
Et si j'ai le type de la perfection en ce genre, je suis bien 
loin d'en avoir les moyens et le savoir faire. Je n'en dois 
pas moins à ce type que je n'ai jamais perdu de vue, cette 
indulgence qui m'auroit été refusée , si pour être servît 
lement fidèle à la lettre de mes auteurs, j'avois négligé 
dans ma version la poésie qui les caractérise, la chaleur qui 
let anime, et cette élégance continue qui les soutient dans les 
détails qui en paroissoient le moins susceptibles. 

Une traduction privée de ces qualités indispensables k la 
poésie, soit qu'elle crée, soit qu'elle interprète le génie, 
seroit à mon sens, bien autrement infidèle, que celle oit , 
pour les réunir, on oseroit sacrifier la lettre qui tue , à l'esprit 
qui vivifie y négliger quelquefois l'^cxpression de Toriginal 
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pour' mieux rendre sa pensée, et ne pouvant toujours $e 

transformer en lui , le transformer en soi , quand le génie 

des langues anciennes et des langues modernes nelaisàe 

point d'autre manière dé lui réssénotUer/Cs^r , je le répèlç, 

c'est à cet unique but que dort tenfdre et où ne manque pas 

d'arriver tout bon copiste , ayons l'ôi^ueil de dire tout bon 

régénérateur de la poésie des Grecs et des Romains. Mais 

quel écrivain digne de ce beau titre nous a tratismis dlitis 

une longue série de beautés sans lacunes et de trésoré sans 

alliage les richesses d'Athènes et de Rome ? ou pour réduire 

;cette question à l'énoncé le plus simple , quels sont nos bons 

traducteurs d'Homère, de Pindare, de Virgile, d'Ht>ràce, 

.et de quelques autres également dignes de tous les hom<*- 

.mages de la postérité ? 

Pour répondre k cette question , il faudroit courir le 
risque d'un silence offensant pour l'amour - propre de quel- 
<ques gens de bien, dont les traductions ont -profané 
des chefs - d'oeuvres. Ge que j'ose «fBrmer ici ,i d*aprèa . 
l'expérience et les arrêts dû goût et de ia saine critique, 
c'est que tous les essai? de ce genre ont 'été rejetés k la 
longue , et qu'il n'a fallu que du tems pour les faire oublier , 
quand c'est en vers françois que leurs aUtéui^ oiit'èu la 
maladresse de les produire; Je ne connois^ à cette loi dans 
notre langue, qu'une seule «iceptiou atouée du public; 
encore est-ce moins une traduction en vers .qu'une belle 
imitation, oii l'auteur s'eist donné toutes. les licence^ du 
génie qui crée , sans presqu'aticune des' entraves du -génie 
qui reproduit. Il y à plus de viiigt ans que je manifestai 
n)on jugement sur ce bel . ouvrage ,, avec toute la fran— 
^chLse- due à M« Delille. Mes doutes sur Jes Géô^giques 
Françoises considérées comme traduction , ne durent^ point 
l'offenser y parce que la critique la plus sévère n'a point de 
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Térités mortifiantes pour Uê grands talensf et que s'ils 
n'ont rien à gagner' aux 'éloges dé la flatierie, ils ont 
^coré moins à perdre aux observations de Timpartialité. 

Le titre de traducteur , et dé traducteur en vers Cranebis » 
a pii flatter d'abord les prétentions de dé l)el «esprit dis- 
tingué , et peut- étréVgkrer son émulation jusqu'à la con- 
currence avec Pope, dont le chef-d'œuvre est une traduc- 
tion aux yeux des ' Anglois et aune partie de l'Europe 
savante. L'tliade angloise assigne à ce grand poète, au 
Temple de mémoire ^ Ta seconde place après Homère. 
Ta voue 'que ce chc^- d'oeuvre justifie l'entlipusiasmé de 
œt orgueil devenu patriotique en Angleterre. |Maisàquoi 
Pope et ses compatriotes doivent - ils une gloire peut-être 
unique dans toute l'Europe moderne 7 à la hardiesse de 
leur langue , k sa fécondité, à son abondance'/ à tous les 
caractères de l'audace qui franchit les barrières et rompt 
lès entraveis que le génie même est obligé de respecter 
dans notre langue timide et phiiosojphique. 

La langue ne sait qu'obéir sous une plume angloise. En 
France c'est un instrument presque toujours rebellé. Pour 
vaincre les obstacles qu'elle oppose trop souvent à la marche 
naturelle des ide€»,runique ressou rce est d'en changer la'direc- 
tion au gré de ses caprices , et , dans cette déviation plus ou 
moins lente, de tâtonner , la Grammaire à la inain , jusqu'à 
ce qu'on ait rencontré le tour et Pexpressiôn qu'il faijLt subs- 
tituer aux locutions que le génie avoit d'abord suggérées, 
mais que notre goût trop délicat ordonne deproscrire.Ces lois 
de rigueur communes k la prose et aux vers , ne sont pas Tes 
seules qui gênent l'essor de notre poésie, quand elle s'élance 
avec les entraves de la versification. Je prouve ailleurs que 
dans ce cae^ elle laisse presque sans ressources le traducteur 
françois soumis au 'joug de ses règles bizarres. J'ose du 

I. ' c 
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, moins assiirer. ici qu'avec la meilleur^ intçntîcmde traduire, 
il finira par n'être que rimitaiçur. ie l'original^ dont il nous 
promettoit la copie. On lui tiendra compte des r^^ssem- 
blances partielles qui l'assimileront quelquefois à son mo- 
dèle : et pi lis elles seront fréquentes ^ plus il aura de jtitres 
h la gloire de Racine et de Boileâu , considérés comnie imi^ 
tateurs des anciens , dont ils avoient aussi tenté d'être les 
i tentative dans laquelle ils s'assor 
nt sans doute , et faute d^^voir suffi* 
le génie difierent des. langues grecqji^e 
Qoissoient si bien , et mieux peut-être 
^ptenaporains. Quoi qu'il en soit, ces 
ans l'un et l'autre idiome, n'en surent 
r lé piège oii.leur admiration pour 
1 de participer de trop près à sa gloire, 
loment. Ils eurent besoin^ de s'e^ayer 
d^une entreprise hasardée de leur part, 
e ou ridicul^ pour quiconque n'auroit 
pas la conscience dé son incapacité, après le témoignage 
qu'ils ont donné de leur insuffisance. 

Cette ançcdote d'une Iliade françoise entreprise et sage- 
ment abandonnée par Racine i&t Déspî'éauz est un argument 
sans réplique contre tous les essais de ce genre, eussent -ils 
pour excuse lès grands talens de içes deiix poètes. Si malgré la 
flexibilité de leur génie et l'analogie de leurs vers avec cetLx 
de la belle antiquité , ils crurent devoir s'en tenir au rôle de 
sipiples imitateurs des Anciens , quel succès doit-on augurer 
pour des traducteurs qui versifient dans notre langue , de suite 
et sans lacunes, là totalité d'un long poëme grec ou latin / 
Qu'attendre même des essais partiels de nos versificateurs 
que cet exemple n'auroit pas corrigés de la maUie de l'epi'o- 
dttire en vers françoislés richesses jpoétiqùes de la Grèce 
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on de Rome 7 un tray«il atn» effet comme cehiï de M. G. 
qui s'est essayé pour traduire Tibulle , sans qu'il «oit résulté 
de ses pénibles efforts une imitation de ce poète. Telle 
est cependant sa prétenUon , quand il donne 4 ces deux 
expressions , imiter et essayer de traduire , une acception 
commune qu'elles ne peuvent avoir , puisqu*imif/tfr est 
quelque chose , et i{u'essaj'er de. traduire n'est rien quand 
on finit par ne point imiter ^.par ne traduire paSé 

Il suit de ce qu'on vient de lire, qu'en général ce n'est 
poini-en vers François qu'il faut essayer dé nous faire con- 
noitre les poètes. anciens; que Ifs imitations qui peuvent 
résulter de cette tentative» prennent les caractères du génie 
sous la plume de M. Delilie , et qàe les ébauchât de M. G. ne 
sontpoint une imitation desËlégieadeTibuUeetcxicoremoint 
une traduction qu'il d^éçlare impossible à nos versifiiiateurs , 
en quoi nous sommes d'accord, mais à laquelle notre poésie 
peut atteindre avec un autre instrument, une autre langue 
que nos vers et notre prose ordinaire. Cet instrument que 
M. G. ne connoit pas , fut à l'uaage de Fénélon , quand il . 
traduisoit Homère et Yirgile dans çon Télémaque , l'un des 
chefs * d'oeuvres de notre poésie i. et le.prcmier sans doute, 
si l'auteur en eut moins délayé ,.mpins paraphrasé la morale 
et la politique 

• La stérilité du versificateur syfait sentir à chaque 
phrase, etc. Corvinus ilfew^i/a fut rraiment un grand 
homme, et pour le bien louer^ il eut suf^ de le peindre 
tel qu'il étoil; mais à force d'exagération , son panégyriste 
est toujours au-delà des belles proportions de la nature. 
Les Paladins de nos rion^an$ de chevalerie n'ont rien de plus 
gigantesque que son héros; et, nous osons tedirei en pio<» 
diguant le merveilleux comme nos rowanoLerSy TibuUe n'a 
^ c. 
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pds, comine «incy le ihéritede Finvastion ; son îmaginatioii 
trop resserrée lui fournit peu de traits dont on puisse faire 
honneur à sa fécondité. U tel>at les flancs en pure perte; 
son HesMtIa n'est presque jamais qu*un colosse sans nerf 
et aans dignité. Tous les traits de son portrait sans ressem- 
blance sont recueillis sans choix de côté et d*autre, sont 
partout des lieux communs de basse flatterie, que Tibulle 
a Fart d'affoiblir encore en les employant. Et c'est Tantenr 
des Él^ies, dont l'amour dicta les vers, c'est le digne émule 
de Properce qu'il faut nommer à la tête de ce monument 
de mau¥ai«goÂt, dont le plus beau siècle, le siècle d'Au- 
guste, ne fournit guère que cet exemple ! Il est donc vrai , 
nous enaYons la preuyé dans Tibulle^ qu'un homme de 
génie hors de sa sphère, peut tomber an -dessous du mé- 
diocre. Fait pour toucher la lyre dés amours , que n'y boma- 
t-il sa gloire ! pourquoi essaya -t- il d'emboucher la trom- 
pette ! Tibulle eut tort sans doute de nous peindre dans 
Messa^a un géant plutôt qu'un héros , mais on n'a pas du 
nioins à lut reprocher, comme aux flatteurs d'Auguste, 
d'avoir fait un dieu dé l'auteur des proscriptions. Tenons- 
lui compte de ce courage ou de cette modération, car , à la 
honte de ce beaii siècle , c'étoit alors l'un ou l'autre. 

s Que la nature le guide sagement dans t ivresse même 
de, la douleur! Dans le rapprochement que M. G. a fait de 
Tibulle et de Properce, il reproche à ce dernier de vouloir 
être auteur , comme si la perfection et le fini de ses ouvrage» 
qui. sans dojute motivent ce jugement, pouvoient justifier 
une pareille critique. De )'aveu du censeur. Properce est 
plus riche, plus varié , on ponrroit aj*duter plus harmonieux 
que Tibulle; et peut*être est- il quelquefois moins correct, 
moins mélodieux, moins scrupuleusement soumis aux' 
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îrègles ordinaires de \» grmawuire et de la sjotaxe ,l^lei 
qu'ion noua kft eliseign)» dané^es cbUëger.'Les'caractèrésidiii 
génie sont fmppans dftpsdbaïque Élégie de ces deux aîmabiet 
poêles f JDiiai^ii w^ $|2»nble q^e son impuUioaise fattînjeaiG 
sentir dans la marche aduvent irvéguUèr» et peu obmpasaéé 
de Properce. D'après les Jois dbitàues de'4a irersîfication 
latine, on peut dif#.>eQ g^éral .que. ses vers sqnt plus 
négligé^ q^e ceçx ^ff . H^bu^e^t iPn, utt mol , TAhU^ ^sk 
trop iecAd pour n'a.y<|ir pas«art^intfmtion,d/4lmaàut^nn 
Properce ni» .l^est^ poin| au niémei degré ^ et iioi|tsjn*ea con- 
cilions pas qu'il n^a.poti^t.éii.cetj;^ ambition^ il «'y. a!pàÉ 
là de , quoi . fonder u|i, reprocbf 41 . est à CRoire que ê-ih 
n'eàt tr^yail^ quie pour CyntbîOt^t qu'itn'itùt aspiré qu'à 
son suffrage^ nous n'auri<His point ai discuter la qèestîoniqiii 
nqus ocfiVLfifii ici., Je cenyoie le critique à noé>vers de sodcté ; 
et je lui demande s'il tient- compte à. leurs* anfettrs^.de 
n'avotir pas eu la pGétcnlio& ^e rétjne. On à beau dirç, on 
n'arrire point à la postérité sans savoir oh l'on^ v]a ) }h]ùû* 
terai même, sans l'àpprei^re à cetîif qiÉ^'on Wttc^^e*%ér 
la route.- Je n'excepte pas' noti^ bon liafotitiaiiie qtfi y âfétjft 
rien perdre de sa facilité^ dé àoil^^fiatùrd etdè'sâ'*héî^ti<^ 
gence, nous apprend danë* vingt ekidroit» de seé^ouvrages 
qu'il s'achemine au Temple de Mémoire , oii l'on n'est point 
admis sans la recommandation de ces chefift-d'cMivres qui 
ne se font pas d'eux-mêmes^ et pour ainsi dire k l'insA de 
leurs auteurs. Quand Horace s'écrie : Exegimmitètrtentunt 
œre perennfu^ , etc. il veut'inEi>illre ses contemporains 
sur sa haute destinée comme auteur de vers shblimes^ 
naturels et ispiles* C'est ^oonbnef sSl leur dîsoit-: «' Je'siiis 
auteur y )e yeux l'être, et \)a postérité me saura gré de 
l'avoir voi^lu. Car si )eil)'av0îft fait que des v«rs de société , 
si je n^ayois écrit que pour l4ilagé ma maitresse^ et pmir 
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qiièl^ife» ému indulgent comme elle, voa^ n'atirîeis de moi 
fiîe de^vers innocenSf privés de- charlear, de môuTement et 
d'Iukrinonie, et dont les négligences ne sero^eot point celles 
des grâces, mais de la paresse qiii ne «ait pas mieux négliger 
nn^.yers À> maf tnaniëre otl à celle de Catnlle, qUe le tra- 
ratller à la nîanière de «Vif gile. Cette abondance dé la 
patesste, sa prétendue facilité ^' ne iont qu'une redondance 
stérile', ^otit-Panibition de'pliiilre^ aux siècles'^ à ^eniir a su 
me pvéserver ainsi que mttn ^éitii 'Properce qui Veut être 
auteur /et qui^n*en est ^ue plu^ focife /pliisnktùrél et plus 
négligé quand il faut T^ti^e»: il cet travaille , f en conviens, 
maâs^de ce travail qui ée èàiChe^ auquel le bon 'g^àt pré^ 
siâq> et' s^ns lequel un ènvràge n'est jamais qu'une de ces 
ébfMioliesjd<^l le sort fut toujours de nitourir eu: naissant , 
çommeleé vers^de Bavitt^ qm , sans avoir Tair d'tm' auteur , 
o'en^ est pas un meilleur ;poëte. » * ? ' ^ • 

Il ji à dantf Properce >un> grand nombre de r^H qu'on 
peiarctfit parajihitaser de iioefcte> manière. Je me conten* 
te^ai^d'eu çit^r six de la.I^T?» Élégie du III®^^ Livre qui 
pr/>j^ve9jl^)C<>fiimeiit ^il vonloit être auteur , et qu'il avoit 
droit 4e le vouloir sans ri^ perdre de soa« mérite aux 
;^eux des Baviua de son tems et du notre. • • 

jéh f vaîeat , Phœbum quicumque moraiur in armU ; 
'■ Exacttts'tenuî pumice fersus éftt, ' '' 

, jgu^*i?i«^ida U^at ten^ JsuhUmis g H à mè ^ \ ' ' 
,,^. ISUtfm aorpnatis musa triumphat tquit ^ / ' 

JEtmecumin.currffp^^yi,;^qtanturamoreSj , ^ » 

Scriptorumque meas turba secuta rotas. 

J';aiidit, et c'est le texte de cette note, que U Nature 
gmd^ii sagement Propercc dans t ivresse même de sa 
douleur : Ce qui doit s'entendre de cette sagesse des pas- 
siens: qui ont aussi la leur, conime le cœur a sa logique 
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n n'en faut poiùt à'aûtrt âails')« ]^ësie, àiaîs'il n'y'apas 
de vraie poésie Mn8«DeV^r«i^M.'&. reciénnoit à ce csara'c- 
tëre fe cacketd'àutevtr dan&Propër^é,.n^y tftiroit^it jiaa 
de TexUaVagànce à voàlôir effàèei' ' cette emprexibite?' ' ' ^ 

'<» Là iubUme imtéuY dei MétMfnorphoses^ à^ëst qi/iri^ 
géhiôux et brillant dans ses autres^ poésies , eiic. Ovidi! eÂI 
peut-être ëgaIëTiballeet^Ph>percë datià t^Ét^glet» ai p1«i 
la^e et mbins amouréult de iBôti' gédie, il thiAl pas âéRgAté 
par dé frdidès subtilités tiiïpo€liN^u1ili<Iuetiièti^<;oiisacré,aà' 
sentiment/ iMis, cbnïttieFdbéërve un de nos Ï^bt^'cktiqufs-V 
« A de grandes beauiiês'Oride joint beancouydè défauts^ 
son génie facile ne èâlt ^tnt ^'arrêter; flkvbfirektèiif- 
tempérance dû bel-esprifqiif cb«rche à bril'Mi'^^èti' j^î^ 
guant les couleurs il dx>nn« plus d^édat ^uè déWêriftt k if^ 
images 5 il n'est point ecMtent #af bir bieilt dit une 'chdié^' 
il yeut j ajouter de la finesse, éti( la gâitei'îWeiiieiirsani 
cesse àxtt la même idés^ il Veut ttof^ ptàiréèt 41 faitigtfe; 
il sîtne à pleines maitafs les antitfa^', ïéÈr ^1c dé tàoti 
et tous ces petits agrëmens ^' dottt il fsrdè lés grâces.,. C'est 
dans le» endroits oii il a tmité^Yii^ile y qu'on* vbi^ le nïicQÎr 
ladifféretoice d'un esprit brilhiiit^^ dont légoûtestrfcelbte^, et 
d'un génie inspiré paMé goAt éiiqfifis^ âe la-natiiaë. OrMr^ 
par ses défauts sédubantl v H^ ftéfâpé cette borpu^^ià^doorst ji^b 
4ui se fait sentir dans lés âluCK^Msèurtf de Vii^ile v^i^atiitle,' 
d'Horace y dé Properce et deTlbuUe. D1»illisui|s gi% oêv^tfgeB 
ont peu de suite et d'ens«ta]ile; i on est étoilnë dît téà kaust»»! 
tioàs bicarrés et puériles} onine<liiATec plaisir quedes^metr^* 
ceaux'^de :diàix; et je crdîs.inaq^ossible ude IpctÉreiS^iiTie 
de ses Métamorphoses même qui passent pour son wi^il-. 
lenr ouvrage. » 

Ce dernier trait nous p^ott trop sévère,. Ëa^ouyenant 
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avec le crit^ue de Vij^tixionté 4'Ovide comparé , d^r 
la tojtalité de jses. ouvrages; aui^rands modèles .du. «^ècle. 
4'Augii8t^» .09 ne.pey^ di^<r<|n^^ir'4u'il ne les ai^ pres^p* 
qu'égalés .^ans ses Mélaxuorphoses. Çepoëme a tout l'en- 
semble dont il étoit susceptible y et son titre ne 'promet 
pas.'^'^utr^s lîl^isoU9.dal^.:se| jljyef ses parties y que celles 
qui \p^ Qiifl^^fçent plus ou^mpins lienreusemenVle&.unes aux 
autres» L^. piiofui d'0^i4o.étoit de.n€fus donner une, k>ngae 
sjifite 4e fables i4^nf cb?[cux^ ei^t, spn intérêt particulier^ 
Qls^uî sAit.a^tApbfir. le I^cts^^r jndépfodampent âe,cellef qpi 
hu^p^^T^'iQst objet est rempli; i9J9^ ch.aqii^.M|QMaacLor- 
pbf^.Vf^4es<,4raQsi^ons qui^<pi^|ip ^ut ;de .çe^l^. i^i)ît^ 
de,p4rt^^^;^f)j^ivi^ xuérî^df, SjO^r^rpgation., dont, pu d9it 
lj}^:j(çi^r,,c^n9|ifl|ç.^.sf^nsycbierclfericejt; encham^9[ie^trig9]ar 
i^ip qiA^ç[n,ne trouve pas* toi^joiura chez les meilleurs poëtes 
d^ouiile 4^ve)pppement d'une fable iiqique. Quant à i'abof 
4q |!espOI yr4V>ii }il réçulte;tant de faux ornemens dans )eç 
a«^re$^9é^c^ d'Ovide ^W Çff^y^P^yff^i^ i^^ «»* W^^ V^^^ 
4igup cooçi<|ie aijiteiur des . Métamorphoses. Ça g^éral ce, 
beau poëme:| i^ti poun xiikuxdîre ce^differenSjpo^inesqus, 
n'en fontiqU'un<v sont ^rilfi/avec Uisagesse, IVurdre et l4> 
métbodi^idont étoit susceptible . nn sujet oii»pwr le bien 
traite», l^autenr a d4 .prodiguer toutes les ri€^e$s6Sd^.sa, 
bflUe-isàagin^ion*. De'la èonstiti^tion même de cet duvragej 
s^ns.eii^nibl^,;si Ton veut ^ en prenant ce. mot dans son, 
acceplioa .la ^Ins stricte ^' . il ïie pouvoit naljLre. que de$. 
beautés de détail^ mais ell^ soiÉt en si grand nombre et 
d^nn ordre sî supérieur dans les Mélamorpboses , qu'eUc& 
justifienria qualification de- inUTme que je donne 4 leur» 
auteur/ ; * 

\»^:Cê'ff0nêSi pas mùin^ un de ses titres à notre prédi'-* 



Digitized by VjOOQ IC 



SUR LE DISC PRÉLIMINAIRE, xlj 

lecUon. Le censeur déjà cité dans ces ilotes ne me la par- 
donne pas cette prédilection^ et pour me trouver plus cou- 
pable I ou du moins pour me peindre tel aux yeux de certains 
iect.eu,rs4|ui^ m^me en pareille matière , n'ont d'opinion ^ne 
celle du ^grand nombre , il me suppose absolument seul de, 
la inieqne. Comme cette solitude est; ejSrayante , je vais, 
tâ^cher d'eri ^ortir avjec les ménagemens dus à la bonne. foi 
de M. G. C[uej(e crois sincère dans son assertion, quejiaue 
étrange ^'filjic ^i.t de la part, d'up bpmme de lettres.^^i se 
pique d'un-.pçu^d'ii^^truction rel^^tive à Tibulle. Qu'il sache 
donc, ,car dlfaut «croire qyji'il l'ignore^ que j'ai aus^i mes 
autorités en favieur de Propercç j, et^ .q.u'i Jie5,biçii qpn^pter p^ 
,e11es égalent; fn nombre, (Çt qu'à les bien peser , elles 
balancent au moins celles qu^ JA. G., pourroit leyr opposer. 
. ToifS ffii^x, dft cet auteur^ qui ont parlé de TikuU^t, 
àt^ccojd avfiç lies anciens, ^ousor^t appris et accoutumés 
à le rfigarder comme le premier des, poètes élégù^qi^es» 
Si l'on ne craignoit d'ennuyer le lecteur , <;e seroit le m<jipen( 
de présenter la liste des suffrages respectifs qui placent 
successivement l'un et l'autre poëte au-dessus de son rival f 
mais pour abréger, il suffira de contester ici à M. G. ceux 
dont il à tort de votiloir étayer son opinion. Le pltis impo- 
sant, et sans contredît le plus décisif en faveur deTîbdlIe, 
s'il étoit bien prononcé, seroit parmi les anciens , celui dé 
QuintilièD. .MiBiis ce critique aï ju£cieit:x , après avoir ^ayé 
Je tribut d'éloges qa'on ne peiit irefuser à cet aimabkpoëté 
avec un peu de sansibilité, se }iàt^ d'ajouter que Prolperce 
est encore au «dessus dans Fopînton d^ttn grand nombre dé 
lecteurs : non deêssè tameti iptfPrOpei^tiutn thaîtnt. Yoilk 
donc QuîntiTien^'lè meili/enr juge de l'antiqi^ité en ma» 
tière de gôât^ qui laisse percer , au. grand éumn^naenl 
df M, G. qui ne l'a voit pas entendu , sa prédilectioii pour le 
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rival dç Tîbulle^ il faut donc retirer Quintilien de la liste 
da censeur pour le placer dans la mienne } je ne suis donc 
pas seul de mon avis sur Properce; fai donc aussi pour 
moi des autorités respectables dans Tantiquité ; tàr f en sup-* 
pose à M. G. malgré sa méprise sur le critique romain. Le ton 
d'assurance qj^ii se donné dans ses assertions , n'est pas ton- 
joUri une preuve qu*on se trompe où qu'on trompe les 
autres; et je veut croire un moment que l'antiquité lui' 
fournît des témoignages de l'infériorité de Propercc; témoi- 
gnages que je ne connois pas , et qu'il eut ï)ienfait de sou-* 
mettre à mes vérifications,' comme celui de' Qui htilien. 
C"étoît lè'sieul moyen de jprévenir toute inquiétude sur là 
fidélité de ses interprétations qui ne sont pas toujours 
exactes, je crois l'aVoîr prouvé; et d'écarter le toupçon, 
que les détracteurs qu'il craint de nommer pourroîcftit bien 
li'fti-ë^Uè les Banusâont Virgile fait justice dans ses 
Ëglogues : car Properce eut aussi les siens qu'il désigne 
aiîî]^ dans la première Élégie dé son III*™« Livre : 

At mihi , quod vivo detraxerat invida turha , 
Post obitum dupîici fœnore reddet hohos» ^ 

Ce tribut £hçmmqge^ ^un peuple 4' enyf^ux tf^e 4érobe 
a^JQur^huif l^ postérité in^ le paiera >chfSZ^^s, morts avec 
usure. ., ^ ' .i i > ■ - [ ^ . , 

Mais quel qu^ait été ïei caractère de ces dMracteurs de 
Propfîrce , qu'il senoit^îeu^ieux de connoftrej toujours 
est^i} virai' que la compagnie de Quinlilien et de tant 
d'autresr anciens qu'il . m'as^'cie par ces paroles t iVen 
déesse, ifui Propertium tnalint, me tire de la solitude 
okJe critique, de' Marseille «e plaiaeil^m^isolejr, je ne 
dm* pas,: faute d'entendre, le, latin , il n'est pl^ t^ns de 
l'apprendre à notre kgp, mais faute d'à veir suffisamment 
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Jepdaijllë €Qt engottement tant reproché aux interprètes , 
quel» qu'ils sôietit ^ delà belle anti<|tiité.yiottéif*étes pas autre 
cbbse ici , m» dira - 1 • on , -et si f ai mon engouement , 
rovLB ctfojes-»V0tt^ sans reproches à 'det égard ? Non , sans 
doute ,'■ é. par ^ce mot er^auemént on entend une prédis- 
leetîoD'hatureiie qui nous fait chérir un auteur pkis que 
beaucoup d'autre», sans pouHàifit nous exagérer ses beautés 
et leur^ défaàts. J'avouerai qu'avant de bien cennottre lies 
deux, grands maigres de la poésie élégiaque, qu'avant de 
songer à, les traduire y qu'avant même d'avoir soupçonné 
les YWàiâ imoti& de cette prévention de quelques moderneé 
pour TîbuHev j'entends leur paressé efirayée des études 
k faire pour -éêris -justes avec Propehie en connoissànce de 
causer favo^é,- èis-je, qu'avant tous ces préliminaires, 
mon bœur avott d^'à prononcé en faveur de ce dernier. 

J?étéis> bien jeune encore, bien ignorant, bien sensible ; 
les b^auléS', de sentiment, #u du moins celles qu'on se platt 
k qualifier ainsi trop exclusivement sans doute , et -qui' 
semblent jusUfier^ la préférence qu'on, voudfoit donner à 
Tibultf , |»tpieiit les seule& qui m'afiectassent âlors^ rwm 
ne me ipanquoit , je crois , de'ce qui peut excvner iine' 
erreur en c^Cté matière) inais j^apprécfois avec mon c^ur 
ces deux^^gKai^ peintres de l'aiîumr , et le cœur ue^e nié- 
prend^guèr^r^quand il^n'^tpas é^fé^t Je préjugéid» 
sens. Dans-.cea^noQiens oit^le besoin d'afimer se ûiit sentir 
à Mme^ye joe fUs qu'à l'Ame ^ oJtleeœuif' appelle t^ 6bjet 
qui le fixe, c'élo^t toujours vers Tibulte du Properce -qtfe ' 
se dirigeoit ma. recherche ; mais , ddt la critique in'én faire' ' 
repentir^ j'oserai l'avouer, ce? n^loit pas avec lei quatre 
mattressés de Tibulle que j'éprouvais ces longues illu*9Îbiis' 
du sentimient qui nous devinât propre k la vue d^untslblèau 
qu'édiav^e le génie de ram<mr cbes les peintres amans 
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âe leurs modèles. Cétplt avec Cjnthit, ranique Çynlhie 
pour Piroperçe et, pour moi que je retrouvbis mon coeur 
et. la réaïité des affections doi;it^Nemesis> Nééra , iSulpitfe 
e^ Délie elle-méme.nem'aTmeptoffertqueJ» court près* 
lige; A quoi boa^mç disois -r>ie , . troûi Ou quatre- mal* 
tresses y quand c'e^ au sefntimenit toujours ekclustf de 
Ifamour qu'on aspire? Encf re :i|ne fois , j'étoisdans l'âge ok 
cet amoi;ir est un besoin dfs Yiaxn^ » oi» l'om^roît à la durée, à 
ripnocence de son ivresse t et ^ qu'on me passe cetAeexpres- 
sion, à l'unité 4e son objet. Properce avec soft unique amie 
me paroissoit avoir mieux renipli les condidona du Yéri* 
table amour que TibuUe avec ses trois courtisanes, C^inthe 
et Marathus* Mon premier engaufment, s'il lé faut nommer 
ainsi, fut donc ui^e prédile^ctionjouable , dont je trou vois !• 
source .^ans la pureté des affections de FrOperce> pour Cyiii» 
thie sa maîtresse devenue la mienne. Ce fut un tribut de 
sensibilité payé & l'amant, bien plus qu'au po^ qlie je 
conooî^pis à peine. .... 

Quand la raison , Tétucfc et le goAt eurent éclaire ce 
cpi'on appelle mon engouement pour Pi^opercé et tout cé 
q^i'il aimoit ; sans rien perdre de sa vivacité, c^iWëfttctià'd 
devînt un jugement à Ja^ n(iaturité duquel TîbuUe n'eut 
rien à> gagner. II resta .toujours* pour moî au seeond rang 
des poètes él^iaqués dé» l'aftfiquitéi Cette; prévention , si- 
c'en. fut une. 9 avoit ^ raciAe! dans mon cœtrr; et mon 
esprit -^i, dira*t-*on,,filt ^ai^lupe alors:^ «• 'deviendra 
"poi^t ^e cette première décision. Quoi qu^il en Soit , ce* 
ne fut pas un engouement ^ traducteur , puisque l'au* 
d^l^ieif:^ ppojjet de tra^ijire ces ppëtea ne in^avoit pas encore 
séduit , et que cette tentation , qiiand elle nie vint ^ bietr loin 
d^ donner Tezclnsioii à Tibulle^jai'assigna d'abord ^ comtne 
pi PS facile ii traduire», la première et k. plus belle de ses< 
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l^légies* U^e version biie» Uttérafe , et par cofisë^eiit biea 
infidèle de ce chef- d'oeuvre , fut mon dd>at dans ce genre de 
tradaclion, dont favois pris leaystëme au coll^, où Ton 
est bien forcé de l'admettre povr l'intelligence de» auteurs, 
mais qui n'est applicable dans aucun cas aux poètes ero- 
tiques y qui ne sont point pu ne doivao^ point être à l'usage 
de nos écoles. Cet asservissement au sens parement littéral 
des poètes, anciens, ne m'arrêta pas long-tems k l'écorce 
de TibuUe;. je me lassû d'un pareil esclavage ; et reprenant 
mon travail sous œavre,îejl'achevai en interprète affranchi 
de cette prétendue fidélité qui nend infidèle* 

Je n'avois .point encore abordé Properce comme tradttc<t> 
teur. Ses difficultés jusqu'alors insurmontables^ la flexibilité 
de soa génie tour à tour élevé jusqu'au ton d'Homère, et. 
ramené sans effort à celui d'Anacréon, la perfection de ses 
accords, soit qu'il touchât le luth des Amours, ou qu'il 
embouchât la trompette, ne me laissoient point assea 
présumer de ma force et de ma souplesse, pour que j'osasse 
lutter avec jponfiance contre un pareil athlète ; car la version 
d'un grand poète n'est autre çhos^ qu'une laite du, génie qui 
traduit , et du gâ^ie, je ne dirai pas q«ti se laisse traduire , 
mais qui «puvenf se refuse à la traduction. Je savois qne 
pour dompter la résistance de cet Hercule » non moins habile 
à filer aux pieds d'Omphale ,. qu'à faire tomber les trois 
têtes de Gacus, il me falloit comme lui, et d'une main tour 
à. tour nerveuse et légère^ me jouer de sa lourde. massue , 
et faire .tourner le fuseau des .Grâces. Biçn différent d'Anlée 
qui,, pour déconcerter. Alcide, n'a d'autre Ressource que 
de toucher la terre, je savois que ramper ousuccombmsétoit 
la même chose pour moi. Et quel moyfui de m'élever à la hau-^ 
teur de mon modèle ! Enfin je m'aveuglai sur cetteimposst- 
bilité; et non-seulement j'osai tra4tiireProperce.| qui n'arnit 
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point encore été traduit dbnt notre knguè, je iài donnai 
dans le nciende une antériotké qu'il n'avoit point eue dans 
mon cabineté Je dut Tùne et Pautre détermination à des 
circonstances qu'il est tems de faire connoitre. 

Mon frère, dont fëtois sëparé depuis quelques années, 
fut appelé , f oublie pour quelle affaire > à Paris , ou je faisois 
dès lors ma jésidetice. Je' u^ignorois pas qu'il aimoit les 
lettres ) qu'il en raisonnoit en connoisseur* exercé, qu'il 
savoit penser, écrire et bien juger en c^te matière. Je me 
promis , et j'eus raison de me promettre de son amitié , 
des conseils et des lumières ^ns mon indécisiori sur Pro* 
perce.^ Je lui fis part de mes craintes , et lui demandai de 
l'encouragement : car c'étoit vraiment pour moi un besoin 
de traduire Properce. La première réponse de mon frère fut 
qu'il aroit été plus iauçdacieuTj et tirant un manuscrit de son 
porte -feuille, il me remit une traduction de ce grand poète. 
Ma surprise fut telle , qujfr jamais coup de théâtre n'en prod ui« 
lit sur moi de plus vive. J'assois cru Properce intraduisible } 
cette idée me tourmentoit; j'apprends, je vois qu'il ne Test pas, 
et je respire. Il me fallut lire le manuscrit sans désemparer. 
Ce n'étoit qu'une ébauehe, mais remplie de traits que je 
n'ose faire valoir ici , parce que ce seroit parler de moi que 
parler de mon frère, et qu'une sorte de pudeur m'interdit l'é* 
logé d'un autre moi-méitaLe. Quels qu'ils fussetit Ces traits , la 
possibilité de traduire^ et de bien tradui|re Properce, m'est 
démontrée. Le nunôscrit rentre dans son porte-feuille, et 
je prends la plume, en fermant les yeux sur les difficultés 
qui m'avoient découragé jusqu'alors : on dit que c'est un 
moyen de les snrmontelr : si j^ai réussi , j'en suis la preuve. 
Je travaillai d'enthousiasme ) et dans cette reproduction des 
idées de Properœ, je ne perdis aucune des jouissances d'une 
composition originale. M<m ouvrage achevé, je le rapprochai 
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de celai .dct mon frère. Noas coDcertâmes ensemble les 
sacrifices que nous devions faire chacun de notre côté » les 
adoptions auxquelles il conyenoit de nous soumettre, et la 
part mutuelle qu'il falloit noua donner à la propriété d'un 
manuscrit qui nous appartenoit à tous deux. Mais bien de* 
lecteurs n'entendent pas raison sur un livre qui a deux 
pères. « Respectons ce préjugé, me dit mon frère, et n'en 
nommons qu'un à la tête du Properce françois. » C'est le 
moment de fs^ire cet aveu , puisqu'une longue épreuve d'in- 
dulgence et de faveur de la part du public, balance au moins 
le préjugé qui êi Içng-tems a tenu cet aveu suspendu. 
Je déclare donc ici , que ye n'ai , dans cet ouvrage , de 
propriété bien distincte de celle de mon frère , que les 
additions , notes et corrections nécessaires au complément 
de cette nouvelle édition , dont je cours seul tous les risques, 
et que le singulier que j'emploie souvent de préférence au 
pluriel dans l'énoncé des idées qui nous sont communes, ne 
doit point tirer à conséquence , pour la première édition , 
à laquelle je reviens un moment.. 

Elle parut quelques années avant celle de Tibulle, sans 
autre recommandation que la célébrité du poète latin ; 
le public ne l'en accueillit pas avec moins d'indulgence. Il 
excusa mon audace , et je dus cette faveur à l'impatience 
générale d'avoir en France une copie dé ce grand peintre 
qui , tentée par l'abbé de Marolles qui tenta l'impossible 
dans tous les genres de traduction , n'en manquoit pas 
moins à notre langue. Peut-être aussi Ine sut -on quelque 
fré d'avoir ose dans cette langue essayer 9 pour ainsi dire ^ 
un idiome à part, que Properce lui-même seroit forcé 
d'adopter , s'il renaissoit avec la mission de se reproduire 
parmi nous sous les formes les plus approchantes des 
langues anciennes. 
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Hâtons -nous de terminer cette digression déjà trop 
longue sur Tèngouement de traducteur que le citoyen de 
Marseille me reproche indirectement dans cette phrase : 
M, de laongchamps , armé des plus beaux vers de 
Properce qu'il venoit de traduire, a vivement combattu 
T ancienne opinion ; il a adouci ensuite sa critique, parce 
qu'il a traduit Tihulte, etc. 

On à Vu que ce n'étoit point Taucienne opinion que 
j'avois combattue en faveur de I^roperce^ car très-certaine- 
ment Quintilien , et tous ceux qu'il désigne dans le passage 
déjk cité, n'étoient pas dés modernes. Quant à la mobilité » 
si je puis m'exprimer ainsi, de ma critique sur Tibulle, 
que je n'ai point traduit après coup , comme on le suppose, 
voici ce que j'en pensois , ce que j'en disois au public deux 
ans avant d'en imprimer la traduction : Contenons qu'il 
règne dans ses Élégies uns douce vollesse, une mélan- 
colie SOUTENUE, QUI RACSETENT PEUT-iTKE DES DÉFAUTS 
QUI NE SONT, APRES TOUT, QUE l'eXCÀS DU SENTIMENT ^I/t 

r absorbe toujours , etc. Et ailleurs : La vraie douleur 
s'exhale sans apprêt, et celle ^ Ovide ( dans ses Tristes ) 
est fausse, puisqu'elle se permet V antithèse et les froides 
recherches du beU esprit .• ce n'est point sur ce ton que 
SOUPIRE Tibulle^ que Properce gémit. J'ajoute, il est 
vrai , dans ce parallèle, que le dernier a bien des titres à 
la préséance qu'Ovide surtout ne sauroit lui disputer. 

Si ce n*est pas une erreur tout -à -fait inexcusable de 
placer Tibulle an -dessous de Properce, on conviendra 
que la mienne n'eut pas , à cette première époque , le 
caractère d^njustice tant reproché aux faiseurs de Com- 
mentaires et de Traductions, et qui leur ferme souvent 
les yeux sur le mérite de tout ce qui n'eÀt pas leur idole. 
On ne pouvoit guère, ce me semble, énoncer avec plus 
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d'égards pour Tibulle la prëfërence accordée au seul rival 
dîgne de lui être comparé comme poëte élégiaque ; c'est 
toujours, si je ne me trompe, avec l'expression bien sentie 
de l'estime^ et quelquefois de l'admiration, qu'on oisé l'ap- 
pi'écier à ce titre. C'est contre Tauteur du panégyrique de 
Messala que la critique devient hardie et tranchante, parce 
qu'alors elle peut l'être sans manquer à la, circonspection 
recommandée par Quintilien; Nous osons déclarer à M. G. 
qui s'obstine à tout admirer dans Tibulle, que ce dernier 
ouvrage nous paroit fait pour tester dans la classe heu- 
reuseœent peu nombreuse des monumens de mauvais goût , 
dont les plus beaux siècles fournissent quelques exemples ; 
qu'il seroit à souhaUer , pour la gloire de son auteur ^ que 
la barbarie nous l'eût envié , comme tant d*altitres produc- 
tions bien plus dignes de nous être transmises, et qu'au 
lieu de s'amuser à contester la médiocrité de celle-ci , le 
critique eût mieux t&ii d'ajouter de nouvelles probabilités 
à l'opinion de ceux qui ne veulent pas reconnottre Tibulle 
comme auteur de ce poëîkie si médiocre. 

Celles qui existent en faveur de cette opinion sont in- 
suffisantes pour me la faire adopter, et je n'ai pas cru 
devoir farter de mon édition de Tibulle, le panégyrique 
de so» Mécène. J'ai plus fait, je Pai traduit avec tout le soin 
dont je suis capable; j'aurais même essayé de Tembellir, 
si je m'en étois senti le talent , et que mon devoir d'Interprète 
eut pu se prêter à cette officieuse infidélité, dont un Jour- 
naliste, homme de goût, me fit à (oi*t le reproche il y a plus 
de vingt ans. Un traducteur ijui veut remplir la mesure de ce 
titre, doit compte au public et des beautés et des imper-* 
fections du tableau dont il donne la copie. C'est asses pour 
sa gloire) de n'y porter que les défauts de l'original. On 
lui pardonne son infériorité dans les détails oii le bon goût 

ï. d 
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n'a rien k reprocher au génie ^ mais on ne saoroit Texcuser 
d'en avoir exagéré les taches . sur lesquelles il suffisoit 
de ne pas renchérir. Il ni'étoit facile d'éviter ce dernier 
ccueil,en traduisant le panégyrique de Messala ^ mais je 
l'avoue , mon inclination pour Tibulle , l'amour de sa gloire» 
j'allois dire et de la mienne, aùroient pu m'eutrainer dans 
recueil opposé) si an talent que je n'a vois pas de flatter mes 
tableaux y se fAt joint le droit, que j'avois encore moins, 
de les rendre méconnoissables. Ce fût donc avec une repu-* 
gnance extrême que je me vis forcé de rapprocher dans le 
même volumf, l'auteur des Élégie^ et le panégyriste de 
Messala, d'accoller, pour ainsi dire, trente chefs-d'œuYres 
du plus beau siècle de l'antiquité à l'un des plus foibles 
monumens de ce même siècle. Car nous aimons k le recon- 
noitre, quoique inférieures k celles de Properce, les Élégies 
de Tibulle sont aussi des chefs - d'oeuvres. 

Telle fut, qu'on me passe cette expression , ma profession 
de goût relativement k Tibulle, lorsque je publiai la tra- 
duction de Properce. Prouvons en deux mots que ma cri- 
tique ne se démentit point , lorsque je tirai de mon porte- 
feuille la version de son digne émule. Comme cette critique 
fut sans amertume à la première époque , je n^ai point eu 
besoin de l'adoucir à la seconde. Yoici dans quels termes et 
de quel style je continue d'y marquer le rang de ces deux 
grands maîtres de la poésie élégiaque : Malgré la mono^ 

tonie qu'on reproche aux vers de Tibulle C£ grand 

PEINTRE PE l'amour kt DE SES FOifiLESsss tiefidra tOUr^ 
jou/s le second rang parmi les poètes erotiques du siècle 
d* Auguste, Je dis le second rang j parce qu'on ne sauroit 
contester à Properce la supériorité, du génie; qu'il est plus 
pensé, plus varié, plus abondant, plus pittoresque y etc. 
A la page suivante du même discours, j'ose encore, 
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comme je l'a vois fait deux ans plutôt, m'expliquer ainsi sur la 
monotooiece vice inhérent au genre tendre leseul dans lequel 
Tibulle ait excellé. « Le rhjrthme de ces vers (élégiaqùes) 
n*est point favorable à la belle harmonie. . . Et il Jalloit 
tout Vart de Properce , de Tibulle et d'Ovide pour com^ 
pléier leurs idées et varier leur mesure; encore ces deux 
derniers n^ ont ^^ ils pas toujours évité le reproche de 
monotonie. Mais si le texte de Tibulle pèche queUjuefois 
par une trop grande uniformité , combien ce vice ne 
seroit^il pas exagéré dans une version trop littérale de 
ses Élégies? 

J'aurois k citer d'autres passages de même date, oii loin 
de se relâcber de sa première impartialité , comme M. G. 
m'en accuse > ma critique se fortifie de nouvelles ob- 
servations qui la justifient. Mais c'est parler de moi, 
que parler en ce sens de Tibulle^ et je dois épargner 
aux lecteurs jusqu'à l'apparence de l'égoïsme , parce' quet 
cette apparence seroit pour eux la réalité de l'ennui. Jei 
finirai donc sur cet article, par une citation qui prouvera, 
je pense , qu'en imprimant Tibulle , je ne me suis pas cru 
dans l'obligation d'admirer partout ce. charmant poëte. Le 
titre de traducteur , dont je n'avois pas eu besoin pout^ 
ouvrir les jeux sur l'excellence de ses Élégies; ne me les> 
a 'pas fermés sur la foiblesse du panégyrique de Messiala 
contre lequel sont presque toujours dirigés les traits de 
ma critique s ce que M» O^ auroit dû recoimoftre pour* 
l'honneur de sa bonne foi , qui sans être en défaut en a 
trop souvent l'air dans les reproches qu'il me ftiit de â'élre 
pas d'accord avec moi-même dans mes deux jugemens sur 
Tibulle. Quoi qu'il en soit, voici nf a dernière réponse à 
l'imputation ai peu réfléchie du cit<>yen de Marseille. . . ; . 
Onj- rencontre ( dans le panégyrique de Messala) ths 

d. 
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idées gigantesijves , des images puériles, des tours de 
force , des longueurs qui fatiguent d^ autant plus qu'elles 
n* arrêtent presque jamais V attention sur des objets inié^ 
ressans. Cette adulation directe , vice trop ordinaire aux 
éloges , et qui décèle toujours ou la bassesse ou la sté" 
rilité de V écrivain , est le caractère dominant de cette 
pièce. On est surtout révolté dès exagérations qui portent 
sans cesse Messala dans les nues , et qui peignent un 
géant plutôt quun héros. Tous ces défauts et beaucoup 
d* autres qu'il se roit fastidieux de relever icij ont fait croire 

au savant Muret que ce poème n'étoit pas de Tibulle 

Ce Muret dont je n'adopte pas l'opinion sur k propriété 
qu'il refuse à Tibulle, du ; poème dont il s'agit ici, fut 
un savant du premier ordre , un excellent critique et le 
meilleur ju^è de son teois en matière de littérature 5 mais 
il avoit tant a cœur la gloire de ce poëte, que pour ne la 
pas voir compromise, il osa lui contester sans preuves une ^ 
pièce }usi(}u'alors regardée comme t^ne portion considérable 
de ses: poésiesv Cependant il n'en fut pas moins de notre 
avis sur la prééminence de l'amant de Cjnthie. Sa pi^i- 
kction est sans équivoque, et l'on est forcé de la présumer 
d'après sa manière, d'énoncer son admiration pour Tun et 
l'autre pçrëte. Quels nombreux suffrages une telle autorité 
ne dut -^ elle pas,en<^liainer.a«i char de Properce? Je ne suis 
dopQpas sejil de mon avi^ chez les modernes appréciateurs 
du mcrijte de ces deux dvtaux$ car Muret, quoique digne 
de.rétrjÇ,,nei fut pas un ancien. Hâtons -«nous de terminer 
La preuve qilfune digressiou nécessaire a peut '-être sus— 
pç^due trop long-> tems, et concluons que, si j'ai torvt de ne 
placer Tibulle qu'au, second rang des poètes erotiques de 
l'ancienne Borne, j'ai des coni]>dgnons de cette erreur dans 
Ifs plus beaut sièclets de la littérature. 
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Le nôtre en fournit d'assez illjutres pour être .cités sans 
disparate à coté de Muret et de Quintilien. Parmi ceux 
qui ont traité , avec quelque ét^di^e, la question qui nous 
divise M. G. et moi y-un des pjus dis^ngvé$, sans douté; est 
M. Marmpntd , dont nous avo^ une belle Dissertation 
sur les caractères de TÉIégie. J*j renvoie le lecteur imjpar* 
tial, mais encore indécis. L^auteur y termine son parallèle 
de Tibulle avec Properce y, de n^anière à satisfaire tous ceux 
qui pour se décijder ont bespio du jugement d*autrui, et 
qui savent que dans upe pareille question Teasentiel esX de 
peser les autorités et non pas de les compter. 

Quant à celle de Çoileau , dont^ on voudrpit se prévaloir 
contre o^oi ^ j'avoi:^ qu'elle est d'un poids auquel tout doit 
céder eu. cette matière ', mais le vers cité par M. G# nfi 
prouxe rifin contre Properce, et Roileau a pu dire : 

I.' Amour dictoit les vers que soupira Tîbulïe, 

sans prétendre énoncer un jugement de préférence* QuW 
substituât ces mots : Que sangloUa Properce -mxl aecond 
hémistiche de ce vers , trèsr certainemept il p^drolit beau* 
€oiq>.desadQuceur et de son haiipiciaie» mais sans rien perdre 
de sa. justesse; et M. G. ne sesoit pa^ tenté d'y voir une 
sentence défavorable à Tibulle. Pourquoi donc condurîons- 
BOUS de ce vers , tel que l'a fait Qespréaux, une préféirçoce 
qu'il n'exprime en faveur de personne? 

D'ailleurs tout le monde sait .que notoe AiFÎstarqu^ fut 
l'éternel détracteur de Quinault qui atteignit aussi,, daus 
ses divers^poëmes,, le sublime de- lai ^dresse. N'est-ci^pas 
une présomption contre l'enthousiasme qu'on l^i suppose 
pour Tibulle , jusqu'à le déclarer supérieur à Properce qui 
fut tendre aussi et dans le même degré que TibuIIe , quand 
il faUoit l'être, mais dont Unuse , comote celle d'Horâee, 
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•Ut varier ses tons lans jamais se montrer inférieure à aile* 
même* 

On m'objectera que ce même Despréaux fut l'admirateur 
et l'ami du tendre Racine, et que s'il parut trop sévère 
avec les deux chantres d'Armide, Quinault et le Tasse , 
il n'étoit que juste avec l'auteur de Bérénice. Ce seroit 
bien peu connoitre cet inexorable censeur, de lui sup- 
poser de l'indulgence pour une pièce , dont l'histoire est 
connue de tout le monde , et qui , malgré ses beautés , eût 
compromis la gloire de son illustre auteur sans les chefs- 
d'œuvres qui la mettoient , pour ainsi dire , hors d'atteinte. 
Ce sont ces chefs -d'oeuvres tels que Phèdre , Athalie , ^hi* 
génie , Britannicus et quelques autres oii la tendresse pro-* 
promeut dite n'est qu'un mérite secondaire, qui firent 
trouver- grâce k Racine auprès de l'austère Despréaux; les 
caractères mâles de ses autres tragédies, et les beautés fortes 
qui en résultent , désarmèrent aussi la critique du censeur, 
ce que n'auroient pu faire la correction, l'élégance et rhar-* 
monîe du style , puisqu'elles ne l'avoient pas dit en faveur 
de Quinault. Qu'il nous soit permis de reconnoître dans 
Properce les mêmes titres à la prédilection de Bpileau. Si 
, Racine n'eàt été que tendre, harmonieux, élégant et pur 
comme Quinault ; s'il n'eût eu que des Bérénices à leur 
opposer, très» certainement il n'eût point échappé aux traits 
du satirique devenu son ami , parce qu'il y avoit dans leur 
génie.des rapports qui n'étoient pas ceux de la tendresse qui 
caractérise Tibulle. 

On conviendra du moins , m'objectera «t* on encore, que 
ce vers charmant : 

I«'Ainonr dictoit lesTersqitf soupira Tibulle, 
«tt .unt éloge de l'amant de Délie? Oui sans doute comme 
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la paraphrasé de ce vers en est un sous la plume de tous 
ceux qui ^ même en plaçant Tibnlle au • dessous de Pro* 
perce , n'eu reconnoissent pas moins que c*ést dans son 
cœur qu'il a puis^ ses Élégii^; car, bien analysé, le vers 
de Boiieau ne dit n'en de phis. Et nous observerons ici que 
ce n'est poiyt Apollon t qui Ton fait dicter lef vers de 
Tiballe. Comme dieu de la poësie, il nVàt pu dicter que 
deschefs-d'œuvresj; mais sous là dictée de l'amour il suffit 
d'écrire des vers tendres. Ce Boiieau si précis dans ses termes 
n'a pas sans doute voulu dire autre diose. Et c'est beaucoup 
dire à la> louange de Tdbulle quiy pour l'eipressîbn vraie de 
l'amour et de ses foiblesses, n'eut de rivaux bien comius éhes 
les anciens que Virgile et Propercé. Au reste quelqué^pfoids 
qu'oiï veuille donner au vers de Boiieau que je^crotésAns 
conséquence ici y parce quo le plus beau vers' n'est pas tou* 
joura une bonne raison^ et que d'ailleuré celui-ci W pro- 
nonce point dans la question dont il s'agit , toujofurs ei(t-il 
vrai que les' probabilités tirées du carattëre coénu-^e^éet' 
Aristarqu;e sévère balanceront an moins l'effet de ee fers 
dans l'esprit du lecteur impartial. Tout le monde y verra 
sans doute un éloge et Tikullé , BTais M« G. «xceffté ^' ^ftr^ 
sonne ne le cilera comme jfexpi^ession -de sa prëéMfittelii^e* 
sur Properce. De ce quOjBoilefkU a dit que Ségràis^ éàn$ 
ses versenchanfoii lesfùréts^ il ne s'ensuit pas qwïl ptéfé- ' 
rât les £glogoes de ce poëte qu'on ne Ht plui 9 ^«^ ihatw 
mantes Idylles de M"»« Deshoulières qu'on sait par* ^œlir: 
Mais le cboix qu'il fait ^e Tibulle, lorsqu'il^ |i^â|5>t 
de citer un modèle, n'eçt^il pas une présomptiMi o^tt%' 
Properoe? Non sans doute, ai le choix de Ségrai^iJ^ù Isst. 
pas une contre DeshoalîWes. Les entraves dè'là'*yèi«ii-'^' 
fication Françoise ne laissent pas toujours à nos pbêtfcs'la- î 
liberté d'être justes dans toute lapiréciaion de cetnirt. NW 
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doutons pas, Boileau lui -«même eat souvent à faire des 
sacrifices de ce genre aux impérieuses lois de la rime el dé 
Tharmonie. Tenons-lui compte de les avoir bornés a« 
silence à l'égard de Properce qu'il eût nommé , j'ose le 
croii:<e 9, de préférence a Tib^lle, si la reneonire d'un 
vers également. iiejureux eût laissée la conscience de son 
goût y carie goût a la tienne vS^t^l arbitre de souîsu&age. 
Peut «-être a^issi qi^e la renommée deTibulle plus fami- 
lier, plus accessible au commun des lecteurs, et par con- 
séquent plus connu de. la faule, détermina la mention* 
honorable,, dont M. G. a tOftd^ se prévaloir contre Pro- 
perçe et contre moJL^ 

, Uxi poëmi^^ quoique didactique , est pourtant un poème, 
et pecsoBue n'ignore que Boileau ne s'est pas toujours 
astrçini: dans son art poétique, à* de» jugemens rigeureu- 
sement^.yrais^ Il a pu dans cette occasion, comme dans 
beaucoup d'autres , déférera l'opinion du grand npmbre 
qufil^^ut respecter toutes les fois que le bon goAt et la 
sain^ ecitique' a'oDt pas à ^ovfirir de cette cmnplaîsance. 
Forcé d'/ais»gner , pairmi les . anciens , un modèle anpc poètes 
élégi|iqUf^^ pcut-^étre a-t*il dA nommer le mevàsétraiiger 
àdses l^qteura. D'ailleurs il n'est pas toujours imposiiible 
de bien, dioisir sans nemaoer léjidus digne, ^oi qu'H en 
soil ^ le Mers de ; Boileau n*a point les caractères d'un juge- 
ment tieprcférence, et j^. G. nous parott s'être troîp Uâié 
de c)iA9ter lejtciomphe de Tibulle: 

i^^uTi^n vierit de lire laisse au tooins le dn»t de présu- 
mer: qiue Aespréanx ne fut point injuste avec Prapercé , et 
qu'il ili(i;lâis9Ct la palme de l'Élégie que n'ont osé hii con* 
tesljy 4antt d'autres adiasûratcursde Tibulle. Ce titre constate 
p^^rtj^if^rem^nt Timpartialité des suffrages de Quintilien , 
dft'iMnçftt.et de Majrmontel^ que leur pi-édîlectiont pour 
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notre auteur ne laisae jamais en-deçà de l'équité avec le 
poëte amant de Délie. C'est à ce titre qu'ils m'ont para 
mériter surtout d'être cités dans ces notes , d'où j'ai pris 
soin d*6car ter tous ceux qui^ pour exalter Properce, ont 
eu la maladresse de ravaler son illustre émule. Mais je 
dois ajouter à l'autorité des premiers , celle de Pline 
qui y sans dissimuler la supériorité de Prpperce, s'interdit 
toute espèce d'observation au désavantage de TibuUe^ 
Malgré cette réserve , sa décision n'en est pas moins pro* 
noncée , et ce passage n'offrira d'équivoque à personne ; 
Çum nie Propertius, dit -il, in Elegiis fotet egre^îus , 
atque prjscipuus. 

Concluons, en dernière analyse, que loin de vouloir 
réformer, comme M. G. m'en accuse, le jugement des 
anciens sur Pro^rce , c'est pour m'y conformer que je 
place Tibulle an second rang des poètes élégiaques latins ; 
que je ne puis être seul de mon sentiment , en adoptant celui 
des meilleurs juges de tous les siècles , et que la modestie 
littéraire, dont le moderne censeur fait profession, a dû 
souffrir beaucoup de cette supposition étrange, que, n'être 
pas de son aY\s , c'est n'être de l'avis de personne. 

** Z> commentaire de Passerai, encore plus beUesprit 
que savant ^ est un monument fastueux , etc. Poli dans un 
&iècle à demi - barbare , bel -esprit et comn^entaten^r tout 
à la fois, Passerat sembloit fait pour embellir l'éruditiop 
de toutes les fleurs d'une imagination brillante. Rien ne lui 
manquoit , ce semble , de tout ce qui fit le succès d'Érasme 
dans la même carrière, et cependant il resta bien au-dessous 
de cet excellent modèle, dans ce qui n'étoit pas de pur 
a|;rément. Livré par état à des études arides, pour lesquelje^ 
il n'étoit pas fait, il devint savant par devoir plutôt que par 
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goàt , et ne fut que médiocre sous le rapport de l'éraditioi» 
qu'il répandit avec moins de jugement que de prodigalité 
dans ses remarques sur Catulle , Tibulle et Properce. L'ana* 
logie de son génie avec celui des trois poètes les plus galant 
de l'ancienne Rome , les lui fit préférer à beaucoup d'autres 
dans les explications qu'il donnoit au collège de Cambrai , 
comme professeur d*éloquence latine. Il a£fectionnoit singu- 
lièrement Properce, sur lequel sa patience nous a paru s'être 
exercée moins infructueusement quesur les deuxau t res.Mais/ 
encore une fois, Passerat, quoique très-savailt, étôit moins 
fait pour commenter les bons modèles de l'antiquité grecque 
et romaine, que pour les imiter. Nous avons de cet auteur 
des poésies, tant latines que françoises, 6u brillent toutes 
les grâces d'une philosophie eùjouée , et d'une imagination 
douce et fleurie. Son conte de l'Homme changé en oiseau 
est presque digne de Lafontaine ; très -souvent c'est la même 
naïveté , la même délicatesse et la même manière de narrer. 
Passerat y joint à Pharmonie du langage, toute la précision , 
je dirois presque l'élégance et Incorrection , dont notre idiome 
étoitdès lors susceptible : mérite si i^are de son tems, qu'il 
n'y eût point jusqu'à lui , depuis Marot, d'autre poète qui 
sût y atteindre. Si la ^Aie de ce charmant badinage yenoit 
jamais à se perdra, les plus connoisseurs seroient tentés 
d'y voir un monument des premières années du siècle de 
Louis XIV, tant il est vrai que la langue même s'y montre 
dépouillée de cette vétusté barbare qui rend si pénible la 
lecture des atitres auteurs contemporains. 

Nous insistons dans cette note sur le mérite de Passerat , 
considéré comme poète, bien ^ moins pouf adoucir que 
pour justifier la critique qu'on s'est per'àiise du scoliaste. 
Dire qu'il a fait des vers ou se trouvent réunis les ré- 
flexions naïTes et piquantes y le sel de la fine plaisanterie , 
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l'enjouement d*une imagination riante , les grâces d'une 
narration fleurie sans être trop ornëe, c'est déclarer qu'il 
manquoit des qualités essentielles à tout commentateur y je 
Teux dire la patience y la froideur , et cette faculté d'atten- 
tion pour les petites choses, sans lesquelles il n'y avoit 
point alors de grands succès k se promettre d'un commen- 
taire. Il n'appartient qu'à Voltaire , cet écrivain fait pour 
étonner , sous quelque rapport qu'on l'envisage, de concilier 
les extrêmes^ comme auteur des Remarques sur le théâtre de 
Corneille, et de tant d'autres chefs-d'œuvres qui, grâces k , 
la souplesse de son esprit, ne sont point disparates avec cet 
ouvrage savant, agréable et toujours utile, quand il ne 
cesse pas d'être impartial. Mais le bon goût qui sut en 
écarter l'ennui, le faste et toute mîntitieuse érudition, 
n'existoit point encore du tems de Passerat , ou n^existoit 
guère que chez lui, encore étoit-ce à cette condition que, 
pour en tirer quelque fruit auprès de ses contemporains et 
de leurs Mécènes , il céderoit à la marnîe générale de montrer 
l'esprit des anciens, et d'enterrer celui des modernes dans 
un travail si rarement utile, et toujours si fastidieux. 

On n*a presque rien k détacher pour la gloire de Passerat 
d'un gros in-^/olio d'explications sur Catulle, Tibulle et 
Properce ; et quelques pages de ses poésies , dont on nous 
saura gré de transcrire ici le chef-d'œuvre déjà cité, lui 
donnent un rang distingué parmi les beaux esprits dont 
t'honore le XYP"** siècle. Ses épigrammes sont le meilleur 
assaisonnement de la satire Ménippée, à laquelle il eut beau- 
coup départ. Quoique sanglantes, elles sont presque toujours 
gaies j et celle-ci contre les Seize a ce double caracière : 

A chacun 1« sien, c'est justice i 
A Paris seize quarteniert ; 
A Montfaucon seize piliers: 
C'est à chacun son bénéfice. 
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Comme Lafontaine , avec lequel il eut bien d'autre» 
rapports, Passerai it lui-même sou épitaphe , qui vaut 
bien celle du bon homme. 

Jean Passerai ici sommeille. 

Attendant que Fange Téveille, 

Et croît «juMl se réveillera 

Quand la trompette sonnera. 
S'il faut que maintenant en la fosse je tombe, 
Moi , qui toujours aimai la paix et le repos , 
Afin que rien ne pèse à ma cendre et mes us, 
Amis , de mauvais vers ne chargez point ma tombe. 

Mais sa métamorphose d'un homme en oiseau , prouvera 
mieux encore que Passerai faisoit de trop jolis vers pour en 
supporter de mauvais. Nous revenons à cette pièce comme 
au chef-d'œuvre de son auteur, ce qui n'est pas peu dire* 

Mars est passé; Yoioî le premier jour 
Du mois propice à la mère d'Amour. 
Dites, oiseaux de diverse peinture. 
Sentes -vous point rajeunir la Nature? 
Sus, mes mignons, recommencez vos chants; 
Réjouissez les forêts et les champs. 
Mo» cependant ici , gissant à Fombre , 
Je chanterai quelqu'un de votre nombre. 
Lequel jadis entre nous a vécu ; 
C'est un oiseau qu'on appelle Cocu.««. 
Ce Cocu fut un bourgeois de Corinthe, 
Fort ombrageux , et sujet à la quinte , 
Fuîasant d'amis , père aux écus comptans : 
Mais il avoit passé son meilleur tems. 
Ce vieux barbon épousa jeune fille, 
Belle en sa fleur , fine , accorte et gentille , 
Dont Cupidon le sut tant enflammer , 
Qu'il l'aima trop, si Von peut trop aimer I 
Il ne tâchoit sinon qu'à kiî complaire; 
Voire faisoit plus qu'il ne pouvoit faire» 
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Comme il sentit bientôt que longuement 

Ne fourniroit à tel appointemeut , 

Ayant tiré ses plus grands coups de lance, 

Il eut recours à sainte remontrance. 

De mari donc derenu sermoneur, 

Il ne prèi:hoit que vertus et qu'honneur, 

Que bon renom : c'étoit tout son langage ^ 

Qu'il faut garder la foi de mariage ^ 

Que du logis femme ne doit, sortir 

Sans son époux. Il Teût pu conrertir, 

A ce qu'on dit, si Tarcherot qui yole 

Se contentoit seulement de parole , 

Ce qu'il ne fait. Il est par trop dispos , 

Volage , ardent , ennemi du repos , 

Pour endurer qu'une belle jeunesse 

Languisse à l'ombre, et moisisse en paresse* 

Elle ne put en montrer le semblant , 
Dont le mari par la fièyre tremblant , , 

Laissa glisser dedans sa fantaisie 
Un certain mal qu'on nomme jalousie. 
Sitôt qu'au vif de ce mal il fut point, 
Qui met au front choses qu'on ne voit point, 
Sot, il Youlut tenir sa femme en mue, 
liUi défendit de se mon^itir en. rue , 
Veilloit après, ne cessoit d^épier; 
A son œil même 11 n'osoit s'en fier. 
Mal est gardé ce que garde la crainte : 
Le corps étoit au logis par ' contrainte , 
L'esprit dehors , à ce seul but tendoît » 
De faire en bref ce qu'on lui defendoitj 
C'est la coutume : il se pique et s'oSense 
Plus aigrement de plus aigre défense. 
Ainsi Toit~on les villageois troublés. 
Contre un torrent qui vient gâter leurs bleds, 
Dresser rempart de branches et d'argile , 
Se travaillant d'une peine inutile. 
Cela ne sert sinon que d'irriter 
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Le fier torrent qui ne veut s'arrêter ; 
Il pousse avant son onde courroucée ; 
Puis quand il' a renversé la chaussée ; 
A gros bouillons, de plus grande fureur. 
S'en va noyer Tespoir du laboureur. 

Pour abréger, dès la première année , 
Elle trouva parti par sa menée ; 
Alors conclut de quitter son grîson, 
Quoi qu'il en fût, et sortir de prison ; 
Assigne un jour : Vénus , c'étoit ta fête : • 
Tous ses habits dès le soir elle apprête , 
Part au matin avec un jeune ami , 
Sans dire adieu au bon homme endormi. 
A son réveil qu'il se trouve sans elle , 
Saute du lit, ses Yalets îl appelle; 
Puis SCS voisins , leur conte son malheur , 
S'écrie au feu , au secours , au voleur« 
Chacun y court. La nouvelle entendue 
Que ce n'étoit qu'une femme perdue^. 
Quelque gausseur , de rire s'éclatant , 
Va dire : « O Dieux ! qu'il m'en arrive autant ! » 
La perte jointe avec la moquerie. 
Firent tourner sa douleur en furie. 
Hors de lui-même, ayant perdu le sens, 
Par les chemins il demande aux passans: 
« Savez - vous bien là où elle est allée ? ' 

9 Ma femme , hélas ! ma femme on m'a rolée ! » 
Il arrachoit sa barbe et ses cheveux , 
Remplissoit l'air de regrets et de Vœux , 
Contoit aux yents, au soleil, à la lune, 
Aux durs rochers sa piteuse fortune. 

Menant tel deuil sept grands jours tout entiers. 
Alla , revint par voie et par sentiers , 
Par monts, par vaux, par bocage et par lande. 
Sans avaler ni breuvage ni viande | 
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SUR LE DISC. PRÉLIMINAIRE. Ixiij 

£t n'ayant plus que les os et la peau » 

Sembloit un corps déterré du tombeau. 

Le Ciel qui roît un si cruel martyre, 

En prend pitié , et enfin Ten retire : ' 

Car une fois , de douleur consumé , 

Comme il menoit son deuil accoutumé, 

La voix lui fault, et par miracle étrange, 

Sa bouche ouverte en un long bec se change ; 

Tirer pensoit barbe et oheveux chenus : 

Barbe et cheveux plume étoient devenus 5 

Plume devînt sa robe par derrière , ' 

Et chaque bras est une aile légère , 

Lors.il perd terrç, et s'élëvant en Tatr, 

Coucou parfait il commence à voler, 

Bien ébahi de perdre sa figure 

En un moment pair sa mésaventure. . • • • 

Ainsi soudain ce misjSrabl^ amant 
Est fait oiseau, et si ne sais comment. 
Il fuit soi-même et sa forme nouvelle, 

Qui tient du sacre et de la colom belle, ' 

S'envole aux bois, aux bois fte tient caché. 
Honteux d'avoir sa femme tant cherché ; 
Et néanipoius. quand le printepis renfli^mmi^ 
Vos cœurs d'amour, il cherche encors^ femme ^ 
Parle aux passaus , et ne peut dire qu'où : 
Rien que ce mot ne retint le coucou 
D'humain parler; mais par œuvres il montre 
Qu'onc en oubli ne mit sa malenco^tre. 
Se souvenant qu'on Ta pondre chez lui. 
Pour fiç venger , il pond au nid^ d'autrui. 
Voilà comment sa douleur il allège: 
Heureux ceux-là qui ont ce privilège! 

Il suffhroit de ce joli contte pour justifier Téloge qu'ont 
fait de Passerai les éditeurs des Annates Poétiques , éloge 
plein de go4t et de vérité , que nous citons en preuve de 
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rimpartîalilé du jugement qu'on vient de lire. « Passerai, 
disent-ils, est un de nos plus agréables poètes. On trouve 
§ dans ses poésies la plus grande facilité, de la gaité, point 
de recherche pour Texpression ni pour la pensé», et toujours 
le ton le plus aimable. L'habitude d'enseigner et de régenter, 
n'imprima jamais de morgue à sa poésie; chez lui, l'homme 
du monde aimable accompagne toujours le bon poêle. Il 
n'écrit jamais sans projet; il a toujours une idée qui lui 
fait prendre la plume x ce n'est jamais ce docte enfilage de 
mots aussi vides qu'harmonieux, qui ne parlant qu'à l'oreille, 
ne disent jamais rien à l'esprit ni au cœur. 11 est ]plus har-> 
monieux que la plupart de ses contemporains ; mais son 
harmonie n'existe jamais aux dépens de sa pensée. » 
£t son vers, bien ou mal, dit toujours quelque chose. 

Non -seulement Passerat dit toujours quelque cbose, il 
le dit presque toujours en bons termes; et s'il étoit moins 
harmonieux , moins élégant et moins pur qu'il ne le fut pour 
son siècle , l'application de ce vers en seroit plus heureuse. 
Quoi qu'il en soit , je n^ai pascrudevoirnégliger cette occasion 
d'écarter le soupçon d'ingratitude envers un auteur digne 
de nos éloges comme poète, et qui a quelques droits à ma 
reconnoissance, comme scoliaste et commentateur. Quoiqu'à 
ce dernier titre il fut bien inférieur à lui-même, il n'a 
pourtant pas laissé de m'étre utile dans l'étude dct Properce , 
dont je n'aurois pas sans lui toujours su pénétrer les obscu« 
rites. J'en fais au public l'aveu consigné danis cette note, 
qui , bien entendue , n^est que le développement du texte 
qu'elle paroit démentir. Les méprises dans l'interprétation 
de la critique sont quelquefois plus offensantes que la 
critique elle-même. 

V' Si cet auteur est poète, ce sorti des sentimens et des 
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images poétiques Afii il s'agit de reproduire* Car la poésie 
a les sieas qui lui sont tellement propres, que je croit 
imposable de Jes rendre dana le langage vulgaire. Cette 
proposition suppose dans notre langue l'existence d'une 
cÈspèce d^idîAme aussi distinct de nos vers qnede notre prose 
eomapiàtie : esisle nce que ^croîs avoir suffisamment prouvée 
dans le4iscours préliminaire de ma tradu!t:tion deTibulle. 
yj renvoie Je lecteur av.eo dfautant plus dex^nfiance^^ que 
mon opinion en cettei matière parott être aujourd'hui celle 
de$ i^Unurs critique^ :,qui di^utent celte, ^ueiti^n tant 
rebattue et si long^teras in4écise : JSst^il une pro$e poé^ 
Uifue 4an$ laquelle qn puissse traduira et même compo^m^ 
des peintes? Voici comme Pun d'eux, même en pkrois- 
' «ant écfliter l'idée d'une kngae poétique icbes les nsédemes , 
ftdopte t«us mts princii^ sur ce su)et m A.peiné le 
Tél4«na^ue a-rt*il paru, q^'nn a disputé sur le ^itre 
qu'on devoit lui donner: r les uns prétendmetit l'élève^, à la 
djgni^ de l'q>ppée >^.Ms wVm-le ri^dissotent Jttifv'è la 
clMse des-romans.j tous convenaient que c'étoj^ un oiivr^ge 
d'une graine et belle J9rj^imiia<^n9 d'une inv^ntiop ricbe et 
fée<md^>.d'un style enchanteur et tout-fc'^fait poélii|sie. 
Que lui manquoit«»il 4<^P p9Ui: n^ériter le^Vrf) d^ poëme? 
La versi^cation et U rimç; c'étoit-Ià précisément le pail^ 
sur lequel on se battpit if.ef j^ce qu'ont s'Qjbstin9i(t À o^t- 
fondre la versification avec, la po^s^^, la difiputiç ne finissent 
point; cependant ce$ ^euK objCts sont es^çntii^Uçj^puçfit dts*^ 
tingués. La fiction, les. tableaux delà natiir.e^tdefjili^ssipns; 
les Q^éafi^çi^ du génie, voilà ce qui constitue yt^e^%t de 
la ppçsie ; la versification n\^ qu'une cqçibinaison bar- 
monieu^e de i^Uabes et de mqts; d'on il s'ensuit qu'il peut 
y avoir des poèmes, qu^'V.e soient pas versifiés, comqa^ il y 
a des ouvrages vei-^i^é^ qui ^^ 9on( pas.dç« ppêmes . , . . . 

e 
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Mais , disoît- on , la prose est un langage yalgaire, trop 
timide et trop foible poar rendre les idées qa'enfante l'ima* 
ginaliond'un poëte.Ge rhythme, cette Imrnioniey cette noble 
audace de la versification y sont précisément ce qui t:onsti» 
tue le coloris poétique ; ce qui donne l'âme et la vie 
aux %ure8 que le génie a dessinées ^ le prêtre d'ApolloB 
ne peut rendre 9i^% oracles qu'en vers. Ce raisonnement étoît 
spécieux y et pduvoit en imposer à ceux qui n'avoient 
pas une juste idée de la difi)^rencéqui se trouve à cet égard 
enlre la langue Françoise et les langues grecque et latine. 
Les Romains et surtout les Grecs, a voient une langue poé« 
tique absolument différente de la prose ) c'est' ce qu'ils 
^ppeloient le langage des Dieux \ leur versification avoit 
une cadence, un mouvement, une grice particuliëré qui 
l'élevoieniiort au* dessus da style ^ordinaire, et que la prose 
ne pouVoit «'approprier. Aussi ne trouve -t^ où pondtchéis 
les Anciehi di'ouvrages écrits es prose poétique. > 

L'exen^ple dés Grecs et ^dcfs LalthsDe peut *^àp|Jîquct* 
aux François. Notre prose à lésriilémes tours , ks méndes in^ 
«versions , et presque les uiénà^é^^ardiei^àes que notre poésie 
impiV>pr^mehtrdite5 elle adtliét des vers dé métrés ditfé<^ 
rentes^ en iià'mot, elle a toii s les avantages de la versifica- 
tion, à IVxception de la rime^ encore cet agrément qui lui 
inanque,est-it peut-étrecoinpensé par une plus grande variété 
dans l'harmonie, fruit d'ùtlé liberté plus grande. Grâces au 
génie dénotre ïaugue, nous avons donc uneprosepoétiquequi 
peut servir à Ifrâduire les poètcls étrangers, 1i composer de 
véritables poèmes. Il est heureux pour l'honheur dé la 
France, îque Fénéldn ait trouvé cette facilité. Si pôùi^ rendre 
•es idées, il avoit eu besoin du secours de la rime, notre 
littétalùre ne se glorifierait pas d'un ouvrage aussi pré-^ 
cieux que le Téîématjue : quelques vers qui nous restent 
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sur le mont (Bta^ l'impatient Hercule, cueillit avec 
moins de transports les premières Ëiveurs de la céleste 
Hébé *. Un seul jour a suffi pour vous rendre le plus 
passionné des amans ; car ce n'est point d'une flamme 
ordinaire qu'elle vous brûle. Votre orgueil, étouffé 
sans espoir de revivre, vous laissera désormais à la 
merci de l'Amour^; car, non moins belle que les deux 
filles de Léda^, que Léda elle-même, votre maîtresse 
réunit plus de chaimes que ces trois héroïnes : la Grèce 
n'en vit naître aucune ! qui eût plus de titres à l'amour 
de Jupiter. 

Quajidt le sort vous y condamne, laissée-^ vous 
consumer de cette flanune unique j toute autre seroit 
indigne de tons y et^ puisque l'amour change' ainàt 
votre destinée^ puissiez- vous y trouver le fcbtihlèur I 
pmsse*t-il combler et fixer tOUs les voetix de Oalluâ I 



r 
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laç ÉLÉGIES DE PHQPERÇE, 
REMARQUES 

SUR L'ELEGIE Xltr'"' DU LIVRE V. 

Vj'sst la troîsièoae <Je c^ll^s qui spnt adressée» à .Qa)]u9« 
Properce v rappelle son rôle de téipoin, tel qu'il F^voue 
dans la seconde. Ce son^t d'ailleurs èi, peu près les a^çmef 
situations, et le même tableau d^ Tune et l^'autre pièce; 
Fauteur y montre^Ia fécondité de son imagination daus la 
variété de ses couleurs qui jamais ne sont les mêmes, sans 
en être moins celles de la nature. 

IV reipi^émite iFafaoid'^^anus' tieif qu'il foi avattt 4^e 
d'aimeio49:noiiT^Ue «uiitrôsie >; cunuiie vaiiiqilf ur t(HB)oars 
TOylage.de l;«MestIf«lwItrs^^ Awitil entreprit la défaîte, Vot 
affr.aj^f^^ lejo^m^t^anfi^ ^mi^ ji^vg , et rbomim k l>onnej 

geance de mille autres. Ce second tableau est suivi d'ane 
jouissance commencée, que la pudeur du poète ne lui permet 
pas d'achever. Ce morceau , plein de vie et de chaleur , est , 
pour me servir de ce terme, un peu trop physiquement 
expressif; il est à croire que Properce en dut les principaux 
traits à Fénergie de ses sens. Un éloge de la beauté de 
Lycoris , qu'on croit être l'héroïne de cette Élégie , quoi- 
qu'elle n'y soit pas nommée, termine cette pièce, l'une 
des plus brûlantes de tout ce recueil. C'est du moins 
une de celles qui prouvent le mieux que les soupirs, 
les larmes , les sanglots ne sont pas toujours prodigués 
dans l'Élégie ; ou , ce qui n'est pas moins probable , 
, qu'il s'en faut bien que toutes les poésies de notre au- 
teur soient du genre élégiaque. Comme on l'a dit, celle-ci 
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Page XXX , ligne 6, de cet aveu , lisez de cette proposition. 

Pagc"xxxij , ligné 2 , le transformer en soi , Usez le Irans- 
fornaer en nous. 

Pagexlix, ligne 16, la médiocritë de celle-ci , lisez l'in- 
fériorité de celle-ci. ^ 

Page lix, ligne i3, qui sut en écarter, lisez qui sait 
en écarter. 

Page Ixvij , ligne 10 , s'abaisser à , lisez descendre à. 

Page 19 , lignes 26 et 3o, Tentale , lisez Tantale. 

Page 25, ligne 7, insensibilité, lisez élasticité. 

Page 32, vers i5, nostro, lisez nostros. 

Page 87 , ligne 2 1 , développées , lisez indiquées. 

Page 102, vers i , vita , lisez vit». 

P^ge 146, ligne 24, de discuter, lisez d'examiner. 

Page 161 , ligne 1 1 , rout , lisez routes. 

Page ^70 , ligne i5, celles-ci , lisez celle-ci. 

Page 188, vers 6, sensiat , lisez sentiat. 

Page 224, ligne i5 , preomné , lisez promené. 

Page 226, ligne 12, Samartie, lisez Sarmatie. 

Page 228 , ligne 5, ce dernier cpuplet , lisez ce dernier 
alinéa» 

Page 232 , vers 7 , valet , lisez valent. 

Page 238, ligne 27 , entier , lisez en son entier. 

Page 276, vers 5, cedidere , lisez cecidere. 

Page 289, ligne 25, le premier empereur, lisez h 
premier. 

Page 298, vers 9, et armata , lisez est armata. 

Page 372 , vers 7, ad busto ^ lisez ad busta. 
I. a5 



Digiti^ed by VjOOQ IC 



Digitized by LjOOQ IC 
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de. ce grand poète , annoncent qae c'étoit un versificateur 
médiocre } nouvelle preuve que le génie poétique et le talent 
de la versification, sont deux dioses fort différentes. < 

■^ L'an de traduire est moins indépendant, (fu'on ne le 
pensoii autrefois, des influences du génie. On convient 
assez généralement aujourd'hui qu'une version ou revivent 
l'esprit et les grAces de U poésie grecque ou romaine , ne 
peut qu'être l'ouvrage du génie | et l'oi^ n'en tombe pas 
moins dans l'inconséquence de cette question : Oii sont les 
hommes de génie qui veuillent descendre à l'emploi de 
traducteur 7 Ces deux propositiont se contredisent; et si la 
première est vraie , comme on n'en doute plus , la seconde 
est nécessairement absnrde. Tout succès qui suppose du 
génie, assure beaucoup de gloire, et ce n'est pas s'abaisser 
que de courir une telle carrière. On ne descend" point 
en nurchant k la gloire ; c'est un grand triomphe de 
l'atteindre , n'importe en quel genre. La rareté des bonnes 
traductions ne prouve pas que le génie se dégrade en tra- 
duisant , mais que rien n'est plus rare que les succès du 
génie , soit qu'il crée ses propres idées j soit qu'it repro* 
daise les idéea d'autrui : prodiges de la même trempe^ qui 
ne vont guère l'un sans Faiiitre, et qui presque toujours 
' supposent une double faculté dans leur auteur. L'Iliade de 
Pope eut pour frère l'Essai sur l'Homme. C'est donc par 
choix, et non par impuissance*, qu'un grand talent devient 
quelquefois l'interprète de la belle antiquité. L'art de tra- 
duire est donc aussi du ressort du génie qu'aucun de ses 
succès n'humilie. Quoi qu'il Casse, il n'est jamais au-dessous 
de lui- même ;t «t, j'ose le dire, toute bonne traduction 
d'Homèrç, de Virg^ile , d'Horace , etc^sera nécessairement 
frappée de son empreinte. 
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*^ La fidélité bien entendue qui manque toujours aux 
versions tr&p littérales, etc. J'mtendB ee)I«S' oh Ton a 
craint de remplacer par des beattUs (|[ai appartieuttent an 
tradacteur, les beautés qui ne sont pas de natureàse prêter au 
génie de'nptre langue} ce qui est applicable à tèotès les tra-* 
dactions , sdif en vers , soit en prose poétique , 841 e^t vrai 
qu'il en paisse exister de la première espèce. On a dit ailleurs j 
et Ton croit avoir prouvé que. la gétie des vers flrançois , 
bidP plus bornés dans leurs formes que cette prose qui a toutes 
les hardiesses, toutfs les licences, sans presque aucune 
des entraves de la versification, ne laîssoit à nos versifica«^ 
teurs d'autre ressource que l'imitation dans leuiH essais de 
traduction des poètes anciens. £n efiet , le droit desubstituer 
des beautés françoises k des l)eatttés grecques on latines , a 
%ti limites i en user trop fréquemment , c'est passer la ligne 
qui sépare l'imitation de la . traduction proprêia«nt dite; et 
rester en deçà est , pour le* vcni&ciKtear tinterprèle , un 
asservissement incompatible avec ce beau naturel, cette 
aisance, cette originalité qui fopt le charme: de toute poésie. 
YoiU ce qu^on ne trouve dans aucutte'tnaductkin eh vers 
firapçois. Aussi n'en lit-on poi(it avec |>laisir, à dit un de 
nos critiques, pour peuî qn'm» so^: en <état de comparer les 
poètes qui ont écrit de ^M^y et \m Vei^sificateurs qui ont 
tâché d'en montrer pour ks oantrefaire, 

*• Qu'étant le premier traductelûr de Properae, etc. 
C'est i ce titre quti je t^en^, pour cçtte édition , Tindul- 
gence à laquelle j'ai dû le sédcës de iâ première. Oîï 6'ou- 
bliera pas, j'ose l'espérer , qu'aucun autriî avant rtioi^'avoit 
fait parler notre langue a Prôperce. Si malgré tous' mes 
Soins, il n'est point evtéore familiarisé sulfi^amiùeut avec les 
formes de notre idiome , il pourra se franciser un -jour. Les 
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dtmiert ûilerprëti» d'uti auteur aneidtt ont un gtrand a van- 
ta^ sur les preuàiers : ils yéietti, ilsëvilent, ou sont censës 
tfirîter kft' fautes et les inconrectîonsr Je leurs devanciers. 
Avec ces prësêrvattfr Centré kê tatmes ëcueils , ils' tirent la 
lumière îeê tëiiël>res , et trouvait la sûreté de leur marche 
dàoB les erreurs m^mes de levirs guides. Je n'ai point leu ces 
ressources; mais en frayant lé chemiù à ceux qui viendront 
après moi j ï^^ ^^ moins applani quelques aspérité, qui 
jusqu'ici a voient déconcerté parmi nous, relativettient à 
Properce f Fémulation des plus hardis interprètes de la belle 
antiquité. Sous ce rapport , que le grand nombre de mes 
lecteurs paroit avoir saisi, j'ai quelque titre à la recon* 
noissance des gens de lettres , dont les traductions feront 
peut-être un jour oublier la mienne. 

De cette observation sur la priorité de ma traduction de 
Properce, doit naître une réflexion ou plutôt un préjugé 
défavorable à cet excellent poète. En effet , la pi upart des bons 
écrivains de Fantiquité ont été traduits plus d'une fois dan^ 
notre langue; ils traînent à leur char unelongue suite d'inter- 
prètes , comme l'observe un littérateur estimable , à l'oc- 
casion de Silius Italicus, qui si long-tems , et pour de bonnes 
raisons , a langui sans truchement dans la poussière de nos 
bibliothèques. On en feroit une des traducteurs plus ou moins 
habiles de Virgile et d'Homère , de Cicéron et de Démos- 
thène, d'Hérodote et de Tite-Live, etc. d'où vient que 
l'amant de Cynthie , le peintre par excellence des Grâces et 
de la Volupté, ne partage point avec ses maîtres ou ses 
rivaux une gloire qu'il méritoit comme eux? Pour ré- 
pondre à cette observation que j'avois prévue , il suffiroit de 
résumer ici quelquqs pages de mon discours préliminaire ) 
mais comme un résumé n'est jamais qu'une redite plus ou 
moins longue, et qu'il faut se répéter le moins qu'on peut , 
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je renvoie lé lecteur aux* p«^es xij et suivantes ^e ce 
discours, où la question, se trouve impUci^jSaM^t;^: mais 
suffisamment discutée. . Il résuIXerà de cette léétpre «^ que 
notre paresse est |a vraie camuse de Tespëce. d'oubli d'oji ce 
grand poète est sorti trop tard pour notre honneur ^ et qu'il 
n'est point d'auteurs anciens à qui l'on puisse :nmuz appli- 
quer ce mot de Voltaire ) qu'un hamme né aveugle ne peut 
se persuader qu'une rose soit belle, quand ses épines lui 
piquent les doigts. 
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ERRATA DU SECOND VOLUME. 

Page 6 , vers lo , est omnibus , lisez est ex omnibus. 

Page 4o 9 vers 21 , quondam , lisez quandam. 

Page 14a , ligne ai , qui en est poète , lisez qui en est 

le poète. 
Page i58 » vers 5 > carmina , lisez carminis. 
Page 174, vers 12 , Gorgone, lisez Gorgoneo. 
Page 569, vers 5 y soupçons jaloux? lisez soupçons 

jaloux. 
Page 4a8 , ligne 16 , des càtes de Cumes se retirèrent , 

lisez , se retirèrent des côtes de Cumes. 
Page 497 9 ligne 16, cependant si elles sont chastes , lisez 

si elles sont chastes. 
Page 5o6, ligne 5 , tam rerae , lisez ta m rarae. 
Page 532 , vers 5, colo, lisez colu. 
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LIVRE I, ÉLÉGIE XVI. i45 
ÉLÉGIE XVI. 

PLAINTES D'UNE PORTE. 



Pc, 



»RTE célèbre autrefois sous le nom de la chaste 
Tarpéïa' , je m^ouvrois atlx chars de triomphe des 
vainqueurs superbes, et fus souvent trempée des larmes 
de leurs captifs ençhÂÎnés et supplians. Maintenant 
je me vois en butte aux querelles des ivrognes qui 
m'assiègent indignement toutes les nuits. Ces honteuses 
couronnes suspendues à mon ceîntre ^ ces torches ren- 
versées* sur lûon seuil, ^nt d'éternels monumens de 
triomphe onde rage. Je nierai en vain les prostitutions 
nocturnes d^. ma maîtr^^se s des* placards obscènes 
attestent ma dégradation et son infamie. L'excès de 
son déshonneur l'enchaîne irrévocablement à tous les 
désordres du siècle^. Cependant les nuits se passent en 
longues veilles , en gémîssemens qui m'attristent sur 
le sort d'un maiheureiix , dont les chansons laiigou« 
reuses ne m^4<^6nt pas reposer un moment. 

a O Forte! me dit -i il 9 plus eraelle èncoi'e qtiè 
» ta maitreàisey auras -tu la dureté silencieuse de 
» ne t'ouvrir jamais, de refuser ton entremise à 
» mes prières, d'opposer une barrière étemelle à 
» l'impatience de mon amour? N'est-il donc point 
» de terme à ma douleur ? me Êiudra-t-iï tou- 
» jours réchauffer de mon cofps le pavé de tes mar- 
yt chea, y chercher un indigne sommeil? Le froid 

I. ** 
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i44 ÉLÉGIES DE PROPERCE, 

Tu sola humanos nanquam miserata dolores 

Respondes tacitis mutua cardinibus. 
O utiûam trajecta cava mea yocula rima^ 

Fercùssas dominai vertat in auriculasl 
Sit licet et saxo patientior illa Sicano y 

Sit licet et ferro durior, et Chalybe : 
Non tamen illa «uos ppterit compeacere ocelles ^ 

Sorget et invitis spiritos in lacrymis. 
Nuno jacet alterius felici nixa lacerto,' 

Àt meà nocturne verba cadunt Zephyro; 
Sed tu sola mei, i,u maxima causa Coloris , 
. Victa xneis nunquam janua muneidfaiii; 
Te non uUa mese laesit petnhintia linguâe^ ' 

*Quœ sôlet irato dicere tu ta loco , 
Ût me tam longa raucum patiare querela 

Sollicitas trivio pervigilare moras. 
At tjybi.'sœpe noro dednxi xarmina rersn , ' ^ 

Oscukque imi^ressis nixà dedî gradîbiis/ 
Ant& tupfr quoties vertî me ^ per£da ,« poste», • 

Dobitaque occultis vota tuli manibusP 

. ... Il . • -f • i ■ ' 

Hîôô ille, et si quœ mîseri novîstîs amantes, 

Et matulinis obstrepit alitibus. 
Sic ego nunc dominœ ritiis, et sempe^ ^onantis 
^ Fletjbus, œterna diffcror invidia. 
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ELEGIARUM 

A, S. PROPERTII 

I 

LIBER PRIMUS, 
E li.E <J I À PRIMA- 

AD TVLLUM. 



V-iYNTHiA prima suis miserutn me cepît ocellis, 

ContaCturii null^ -aniè <;upldinibus« . -, 
Tum mihi conslantis dejecit lumina fastùs , 

Et caput impositis pressit Amor pedibus , 
Donec me docuit castas odisse puellas 

Improbus, et nullo vivere consilio. 
Et mihi jam toto furor hic non déficit anno , 

Cùm tamen adversos cogor habere deos. 



Milanion nulles fugiendo, Tulle, labores 

Ssevitiam durœ contudit lasidos. 
Nam mod6 Partheniis amens errabat in antris , 

Ibat et hirsutas ille videre feras; 
lUe etiara, Hylaeî percussus vulnere rami^ 

Saucius, Arcadiis rupibus ingemuit. 
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ÉLÉGIES 

P R O P E R C Ë. 

LIVRE {PREMIER. 

, é-L-Eô I E JP R $ M I È R E. 

ei A T U L L-U S. : 

X-i£d béaili yeux àè- tontine ' furent le premier 
écueil QÙ vint se briser mon cœur encore vierge. 
Dès ^ue j^eùs Vu CyntKie ^ liia fieîi:é ne se- peignît 
plus sur mbn ïiont abattu 5 naa tête se courba sous 
le joug de l'Amour : ce dieu cruel m'apprit enfin à 
dédaigner nos chastes Romaines^ à vivre désormais 
sans raison et sans frein» Une année d'épreuves n'a 
pu calmer, cet amour ixisensé^.J'ai contre moi les 
dieux et leurs décrets. 

Oui , Tullus, à :force de travaux, MilanioB piiTvînt 
à fléchir Fimpitoyable Atalante*. Sa fiMreurrl'égare 
dâjns les f vautres parthénièns ^ > repait*es des monstres 
qu'il y rdianée. Blessé de k madn d'Hylée^ e* d'un 
trait plus cruel encore j il fait répéter sa donl^j^fi aux 
échos d'Arcadic, Milanion soumet ainsi la légère fille 



Digitized by VjOOQL C 



4 ÉLÉGIES DB PRQPERCE, 

£i^o velocem potuit domuisse puellam : 

Tantum in amore preces, et bene&cta valent. 

In me tardus amor non ullas cogitât artes , 
Nec meininit notas^ ut priùs^ ire vias. 

Al vos, deductœ quibus est fallacia lunce , 

Et labor in magicis sacra piare foçig. 
En agedum dominœ mentem convertîtè nosti^ J 

Et facite illa meo paUeat orc magis. 
Tune ega crediderim vobis, et sidéra, et amnes 

Posse Cytœinis ducere carminibus. 
Et vos, qui sero lapsum revocatis amici^ 

Quaerite non sani pectoris auxilia* 
Fortiter et ferrum, sœvos patiemur et ignés : 

Sit modo libertas, quae velit ira, loqui* 
Ferte per extremas gentes, et ferte per ondas» 

Quà non ulla meum femina norit iter. 



Vos reinanete^ quîbus facilî Deus àniiùît aurej 

Sitis et in tutû semper amore pares. 
In me nostra Venus noctes exercet amaras, 

El liullo vacuus tempore défit àmor.' * ' 
Hoe, moneo, vitate malum : sua quemque môretor 

Cura, neque assueto mutet amorerlocuBié. .) 
Qood? si quis monitis tardaa advertejrii aArçs ,- 

Ifeu referet quanto verba dolore niea !-/ 
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de Jasus^. Les prières et les bîen&its domptent à la 
fin les cœurs les plus rebelles. C*est pour moi seul 
que TAmour , désormais sans ressources, s'endort dans 
Foubli des routes les plus battues» 

O vous, dont l'art s^appllque à détacher la lune ' du 
firmament , et qui prétendez , par vos charmes , 
détourner les menaces du ciel , hâtez- vous de changer 
le cœur de ma maîtresse. Que notre pâleur compài^ée 
décèle un feu plus brûlant que le mien. Je veux bien 
croire , à ce prix , que vos enchantemens • peuvent 
régler le cours des astres et des fleuves. Et vous, dont 
les soins tardifs voudroîent me tirer de l'abîme, ô mes 
amis ! cherchez -moi des remèdes contre l'égarement 
de ma raison. Le fer et la flamme n'ont rien qui 
m'effraie^ je puis tout endurer; mais laissez à mon 
désespoir le soulagement de s'exhcder sans contrainte. 
Puissiez -vous, à travers les flots, me conduirp aux 
exti'émités du monde, par des routes inconnues à 
toutes les femmes! 

Et vous , favoris du dieu qui sourit i vos prière», vivez 
à Rome au sein d'une tendresse inaltérable et mutuelle. 
Pour moi, grâce à Vénus, il n'est plus de nuits sans 
amertume , et l'infatigable Amour me poursuit sans 
relâche. Ah! gardez -vous de cet amour funeste; 
respectez vos premières chaînes, craignez d'en essayer 
de nouvelles. Malheur à celui qui négligeroit ce 
conseil ! Un douloureux repentir le lui rappelera 
quelque jour. 
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6 ÉLÉGIES DE PROPERCE, 



REMARQUES 

... . . ^ \^ 

SUR L'ÉLÉGIE T'* DU LIVRE F', 



\jETTE Élégie est une des plus sombres de ce Recueil j 
c'est un tableau de l'amour au désespoir. Properce n'est 
point encore aimé de sa maîtresse ; il désespère de l'être 
jamais; et dans sa douleur, il appelle à son secours les 
Dieux, la magie et l'amitié. Pourvu qu'il guérisse, il 
n'est point de remède, dont il repousse l'amertume; point 
de tortures qui l'épouvantent , point de distances qui 
l'éloignent assez de CyntKie. Il finit par inviter à là constance 
ces amans«heureux qu^une tendresse mutuelle enchaîne aux 
délices de Rome. '^ • 

' L'emploi de la rbythologie est très -fréquent et toujours 
heureux dans cette pièdè. L'obscurité qui paroH en résulter, 
vient de notre ignorance des principaux dogmes de cette 
théologie fabuleuse sur lesquels l'antiquité ibéme n'étoit 
pas bien d'accord. Quant au rapprochement que fait ici 
Properce de sa destinée et de celle ^9' Mtlâmon , il est 
}>rusque et saris motifs bien apparens jusqu'au quinzième 
vers qui n'y laisse plus de difficulté. Le sens de ce passage 
est que Milanion finit par triompher à'Atalante , et que 
Properce ,. quoi qu'il fasse, est toujours sans espoir de 
iléchir Cynthie. Il n'y a donc point d'intervalle à reùiplir 
entre les six premiers vers et les suivans. Après avoir 1iit 
que son malheur, est une fatalité : car telle est la force 
de ces mots : Adversos co^or habere deos , il se compare 
à l'amant d'Aialante , dont le malheur Tie fut qu'une 
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epreuvcXier matériellement de pareilles idées, ce seroit 
les refroidir, et les «détruire par conséquent : Properce 
s'en est bien gardée 

' Cjcnthie^ Nom tous lequel Properce désigne sa maîtresse 
qui , s'il en faut croire Apulée , se nommoi^ Hostia , ou 
Hostilia. Il n'y a pas d'apparence qu'elle descendit de 7 ullus 
HosiiliuSy comme Tout prétendu quelques commentateurs. 
Il ne se trouve rien dans Properce qui justifie cette con- 
jecture*, qu'il n'eût pas manqué d'appuyer, s'il y avoit eu 
quelque fondement à cette prétentioQ^ 

* Vimpttofabïe Atatante. La fable en reconnaît jusqu'à 
trois; mais rien n'est plus difficile que de les bien distinguer* 
La plus connue est celle ^oH Uj'fkpomèn& vainquit à la^ 
coui^, on sait par que,l}e ru&e de Vénus, qui lui ayoit 
conseillé de jetter des pommes 4'or dans 1,^ q^riëre. L'attrait 
de ce beau fc^it f^t la çausç 9yi le prétexté du ralentissement 
de sa vitesse Jusq^'alo^s inyii?icible, et son excuse îiuprès de 
son père Schénée^ roi,, dç. (Scyros ^ l'une des Cycladcs. 
Il se. vit obligé, à^ donner sa fille au yaipqueur. Cette 
Atalante ne fut ^onc-pi^lff même que l'héfoXne de cet^e 
élégie , qui e^t foxtx f^re J^su^ ^ roi d'Arcadie. Celle-ci 
fut une; grande chassei^^a, .^t on lui.atWibue' l'honneur 
d'avoir blessé Ja premi^i;^ \p sanglier ^e Çalj^dan y dont 
elle reçut les dépouilla 4^ A?^ main, de Méléagre qu'elle 
n'a voit point encore, épsfi^é. ^^e» nom de fl^JUan^op. qu'emploie 
ici Properce, répand, b^aujçpvp d'obscurité sur celle fable. 
Xe nom a fait croire à une^t^pisième Ait^^te, qui étant 
entrée dans une caverne avec son amant^, y fut, ainsi que 
lui, dévorée par de$, Uons^ . Leur m^taijciavj^ose en cet 
animal est l'expression figurée de cette fin malbeureuse,^ 
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C'est une opinion reçue chez les mjthologistes , que le 
père d'Atalante a voit fait exposer sa fille sur une montagne 
d'Arcadie, et qu'elle y fut allaitée par une ourse. Elle j 
suça avec le lait les inclinations de cet animal sauvage et 
cruel ; ce qui justifie l'emploi que fait ici Properce du mot 
sœvitiam qu'il applique à cette impitoyable Arcadienne. 
Elle s'humanisa dans la suite ; mais ce né fut qu'après de 
rudes épreuves de la constance de Milanien ' son amant. 
La plus dangereuse ne fut pas d'affronter sur la montagne 
la férocité des lions et des ours, mais d'y soutenir la rivalité 
du centaure Hj-lée qui aimoit aussi là fille de. Jasus , çt 
qui , pour l'aimer sans obstacle , cherchoit à se défaire de 
Hilanion , qu'il frappa cruellement d'un coup de sa massue : 
c'est le sens de ce vers z 

nu etiam Hylœi pereussuê vulrure rami» 
J'avois cru d'abord que c'étoit une allusion à la £orét qui 
prit son nom du centaure Hyîée qui l'habitoit , et que cette 
métaphore n'exprimoit aùtfé chose, qu'une des flèches de 
l'Amour. Eh y réfléchissant mieux , j'ai compris qu'il falloit 
donner un autre sens à ce passage, que je traduis par ces 
mots : Blessé de ia maîn d'Hfléë ^ non pas que le mot 
^aucîus du vers suivant se rapporté au vulnereàé cette 
phrase ; mais parce qu'on ne peut être frappé violemnnent 
sans recevoir une blessure ^'^ue d'ailleurs ce mot vulnere 
se trouve join^ élégamment au mot percussti s, et non pas au 
mot sancius , qui doîtpltttôt s^entferfdre des traits dé TAmour , 
que des flèches 'èii dé la massue d^ylée. Ces vers d'Ovide 
qui rendent l'idi^ê de Prôpèiicé , m'ont confirmé dans l'opinion 
qii'il falloit interpréter ainsi 'cèTpàstoge diffieîle. ' 

* Sensit êi tiylœi conteniûm saucius arcûrri 

Sed émrherr hoc arcu hotier altérerai. ■ . ' . > - 

• '.' * ^* Ovj'P. H. de j4tt(i. 
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3 Les antres parthéniens , ou les cavernes du mont 
Parthenius , ainsi nommé du mot grec ^ttpévcç vierge, 
parce que c'étoit la montagne oii les filles d'Arcadie allaient 
le plus fréquemment à la chasse. 

^ La légère fille de Jasus: Velocempuellam , à laquelle 
je reviens, parce que cette ëpithète velocem exprime 
encore mieux le talent de la course que celui de la chasse; 
ce qui semble justifier l'opinion de ceux qui confondent 
VAtalante de Properce avec celle qui se laissa vaincre par 
Hjrppomène, Dans ce cas, il faudra supposer queSchénée 
et Jasus ne furent qu'un même prince ; qu^Hj-ppomène et 
Milanion furent deux amans de la même princesse, ou 
n'en furent qu'un seul sous deux noms di£férens. Encore 
une fois, l'histoire de cette Atalante est un vrai chaos 
mythologique , clont Ovide et Properce ont profité , mais 
qu'ils n'ont point éclairci. 

* O vous, dont l'art s'applique à détacher la lunel Les 
anciens accordoient tant de pouvoir à l'art magique, qu'ils 
lui supposoient une influence absolue sur les astres. Le 
phénomène des éclipses de lune fut long-tems un mystère 
qu'ils expliquoient 9 en supposant que des magiciennes 
l'attiroient alors sur la terre. Pour la faire remonter à sa 
place , ils élevoient vers le ciel des flambeaux allumés. Le 
bruit des chaudrons leur paroissoit aussi un moyen sûr 
de rappeler la luihière de l'astre éclipsé. Les Romains 
n'étoient pas exempts de cette superstition. 

^ Je consens de croire que vos enchantemens , etc. Le 
latin porte: Cjthœinis carminibus , par allusion à la ville 
de Cj-tea dans la Colchide , patrie de Médée et de Circé. 
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12 ELEGIES DE PROPERCE, 
ELEGIA IL 

AD CYNTHIAM. 

V^UID juvat omato procedere, vîla, capillo^ 

Et tenues Coa veste movere sinus ? 
Aut quid Orontea crines perfundere myrrha? 

Teque peregrinis vendere muneribus ? 
Naturaequejleçus mercato ^gerd^xe çjiltu^ 

Nec sineie in projprik mahibik nilere lionis? 
Crede mihi, non ulla tuœ medicijna figurœ est. 

Nudus amor formœ non amat artificem. 
Aspice quos summittit humus formosa colores. 

Ut veniant ederœ sponte sua meliùs , 
Surgat ut in solis formosiùs arbutus antris. 

Ut sciât indociles currere lympha vias. 
Littora nativis pellucent picta lapillis^ 

Et volucres nulla dulcius arte canunt. 



Non sic Leucippis succendit Castora Phœbe, 
Pollucem cultu non Hilaïra soror. 

Non Idœ, et cupido quondara discordia Phœbo 
Eveni patriis filia littoribus. 

Nec Phrygium fal§o traxit candore maritum 
Avecta extemis Hippodamia rolis. 



ES^* 
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É L É G I E IL 

A _C;Y N T_H I E. . . . ;, 

P.-. •■ : . ^ • ■•> ■ „ ^ . . . ... 
oURQtJOl, chère vie, afiècter de paroitre avec 
celte coiffure recherchée, sous cette robe légère et 
flottante qu'a tissu l'île 4e .Cos'., et les. cheveux 
toujours parfumés d'essence^i syriennes* ? Pourq^uoi cet 
échange de ta belle nature contre un luxe étranger, 
et de la purfelq die tes gtâces qiii oiit tout à perdre 
£ ce troc inégal ? Pourquoi Tenvier à tes attraits 'c.c± 
éclat qui îe'ûr est propre ? Croîs -moi, Cynthie, Tart 
n'est pas feit pour ta "beauté. 'L'Amour est nu; il 
déteste la parure. Considère la terre, et les couleurs 
doirt elle s'embellit 3 • vois ce lierre ; comme il croît 
sans culture ! l'arbousier 4 n'est jamais plus beau que 
dans les antres solitaires. Ce ruisseau si limpide n'a 
de pente que celle qu'il s'est faite; c'est la nature qui 
peint de ses couleurs diaphanes les perles de nos 
rivages ; c'est elle qui donne aux oiseaux ce. ramage 
enchanteur que l'art ne leur apprend jamais. 

Pour enflammer Castor et PoUux, les filles de 
LeucippeS, Hilaïre et Phœbé, n'eurent pas besoin 
d'artifice. L'amour d'Apollon et d'idas ponr la fille 
d'Évène^, la dispute de ces deux rivaux, n'eurent 
point d'attraits empruntés pour objet. Si l'art eut 
dénaturé la beauté d'Hippodamie^, jamais Félops^ 
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Sed &cies aderat nullis obnoxia gemmis, 
Qualis Apelleis est color in tabuhs. 

Non illis studlum vulgo conquirere amantes* 
Illis ampla satis forma pudicitîa« 

Non ego nunc verfeor, tie aid ihihi viKor istis* 
Uni si qua placet , culta puella sat est. 



Çùm tiBî prœsertim Phcebus sua.carmina donet^ 

Aoniamque libens Calliopea lyram,, 
XJnica nec desit jncundis gratia verbîs, 

Omnia quseque Venus , quseque Minerva probat* 
liis tu semper eris nostrœ gratissuria vit», 
. Teedia dum mLsex» sint tibi luxuri». 






/. • ' 
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ourson charphrygien*, n'eût enlevé la fille d'(Bnomaus« 
Leur front, dégage dft^ou*l éclat fectîcè, rfenconnoît 
point d'autre que celui qui revit dans les tableaux 
d'Apelles. De nombrfuse^ conqtiêted n'étôiènt pas ce 
qu'elles ambitionnoient : la pudeur étoit leur beauté 
suprême. Ah! je ,ne crains plus pour tpi.lç parallèle 
de ces héroïnes! Four ne plaire qu'à ^n ami> Fort 
est toujours assez parée« 

Quand, aux autres ïaveurs et de Vénus et à^ 
Minerve, on joint, comme toi, les girâces d'uni» 
voix enchanteresse j quand Apolloti te dicte les vèrit 
que; tu chantes sur la lyre même de CtUiope, ces 
charmes te suffisent'paar Ëdre à jamais les délice» 
de ma vie ; mais dédaigne^ ô Cynlhic ! le &ux éclat* 
d'un luxe méprisable.^ 



) '.îit ' y r, '" 
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jQ ÉLjâGIES DE PROPERCE, 

REMARQUES 

SUR L'ÉIiÉOlE 11^' DÛ LIVRE I*^. 

V_>ÊTTB j^îëcc'cst une ioyitatîdn h Cytathîe cfe fiiîr le 
làtè et la fafi-tttc'cpii', ïoiti d**oi^ner la beauté, la dégradent 
en l'exagérant. Selon Propercé, les grands succès de 
l'amour n'ont jamais été l'ouvrage de l'art. Les exemples 
^iVeite k'ôeiie o^écs^iotf, ne pouvoient être mieux cfaoi«is; 
eti < l'emploi (|tt'il £&{% ici de la fable* Àoît indispensable. 
Cettp l^on^ ](|ue[ b..bbquetterie -^ sa maîtresse rendoit 
nécessaires pçend^ mus la plutne de notre Auteur, tous 
les caractères; jjii.C^J^g^f et.AÎ^He ne convainquit pas 
Çynthie? «Ile dut; au^ moins la flatter, beaucoup. Les six 
derniers vers sont le correctif le plus adroit qu'on puisse 
citer en exemple de ce genre. 

La logique de Properce n'est point en défaut dans cette 
Élégie; mais c'e^ la logique du cœur, la seule qui doive 
se montrer dans les poésies erotiques, et qu'on retrouve 
^dans ces deux vers si bien liés par le sentiment : 

Non ego nunc vereor ne sis mihi vilior istis, ^ 

Uni si qua place tj culta puella sat est* 

*En voici le vrai sens dans tout son développement s 
« Puisque je te suis cher enfin, je ne crains plus de te 
» comparer à ces héroïnes ennemies de la parure , et qui 
» n'en furent pas moins chères à leurs amans. £n effet , 
» qu'a- 1 -on besoin de se parer, quand on n'a qu'un amant , 
» et qu'on ne veut plaire qu'à lui. Tu es dans ce cas, 
» Cynthie. Épargne -toi donc les frais d'une coquetterie 
> dont tes attraits naturels et ta fidélité n'ont que faire. » 
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» Çw'a tissu Vile de Ces, Cette île, située dans la 
Méditerranée, est aujourd'hui connue sous le nom de 
Sianchio, Ses manufactures étt)ient en grande réputation. 
On y fabriquoit des étoffes de soie d'un tissu si délié , 
qu'elles cachoient à peine la nudité des femmes qui s'en 
paroient. L'art de broder en soie est d'une grande .antiquité. 
Les poètes et 'quelques philosophes, tels qu'Aristote et 
Pline , fonft honneur de cette inVeniion à une fille d'Apellon 

nommée Pamphjrle, 

• ' ' ' , * ' 

* PaffuméS' d^essences sjriennôs^ On sait que Ift 
myrrhe étoit un parfum très -^estimé chez les anciens. 
L'arbre qui 'le porte est fort» ^îommun en Syrie, dont 
rOronte est une des principales rivières. Il a son cours du 
sud au nord y et «e jette dans la Méditerranée auprès 
d'Antioche.^ l. , . , 

* Considère la terre et les couleurs, dçnt elle s* embellit* 
Virgile n'est guère plus riche que Properce dans la poésie 
descriptive. Toutes les images de ce dernier sont d'ua 
choii^ et d'une vérité d'expression qui lui donnent un rang 
distingué parmi, les g/ands pèin.tres 4^ la pâture. Les six 
vers que cette note indique se font admirer par to^s les 
endroits qui constituent le beau simple. Ils ne peignent 
pas seulement à l'imaginati<^; ils ont Je mérite du sentie 
ment, mérite si rare dans la plupart des descriptions. Et 
p'est ce Properce que tant de gçns de lettres n'estiment que 
sur parole !. 

^ Arbousier. Cet arbre , toujours vert et peu touffu , 
est comihun en Italie. Son fruit resseml)lé beaucoup à la 
fr^aise; mais il est plus gros et renferme sa graine en 
1. a 
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Iai-iiiéa;ie rie suc en est d'ailleurs peu agréable; il n^y a 
guère t[ue le bas peuple qui^sVn nourrisse. Virgile Ta 
très-bien peint dans ce vers de la.VIl«""« Églogue: 
Et quœ vÔB rarm viridis tegit arbutuê umhra. 

^ Les filles de Leiicippe, etc. Ce roi des âicyoniens, 
peuples de rAchaïe, étoit frère utérin de.Tjndare. Il eut 
deux filles nommées Phcebé eit Hilaïre, qi^i fur^nit, promises 
aux deux frères Idas et Lyncée^ mais Castor et Pollux , 
leurs cousins --germains y les enlevèrent la veille de leur 
mariage^ ce qui fut une Source ^ guerre entre les raris- 
ieurs et les amans légitimief* i i - 

Ces Leucippides avoient à Lacédémone un temple auprès 
duquel étoit une chapelle consacrée à Ulysse. On ne voit 
pas d'Abord à quel titre le roi d'Ithaque: obtint cette dis-» 
tinction; et c'e^ une des questions que se fait ^lutarque ^ 
dont nous allons transcrire la réponse , ainsi traduite 
par M. Ricard , son dernier interpi-ète. « Ergiéus > un 
M des descehdans de Diomède, se laissa persuader par 
M Teménus d'enlever furtivement le palladiuln d'Àrgosl 
>i ir eut pour complice un Certain Léagrè , ami de Teménus i, 
M et qui , dans la suite ^ Vêtant brouillé avec lui , s'enfuit 
>> à Làcédémone avec le paltadium. Lés rois de Sparte lé 
M reçurent avec empressement, bâtirent un temple pour le 
» palladium auprès de celui des Leucippides , et envoyèrent 
M consulter l'oracle de Delphes, sur les moyens de s'en 
te assurer la possession. Le dieu répondit qu'il fallôit en 
» confier la garde à un de ceux qui l'avoient enlevé. Ils 
» firent donc construire auprès du temple une chapelle 
H en l'hpnneur d'Ulysse, quMs reg^irdoiçnt d'ailleurs 
» comme l'allié de leur ville par son mariagç avec 
» Pénélope. » 
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< LafUe ifÉvène. Ce roi d'Étolie» fils de Mars et de 
Stérope , eut de. sa femme Alcippe une fitle nommée 
Marpcsse. Il n'y avoit point de nymphes que sa beauté 
n'effaçât. Apollon en devint amoureux , et l'enleva à Idas, 
fils de Neptune, qui l'a voit épousée. Celui-ci réclama sa 
femme ^ et Jupiter envoya Mercure pour juger ce différent. 
Marpesse, interrogée qui des deux elle choisissoit pour 
époux 9 ou d'un dieu ou d'un homme , répondit qu'elle 
préféroit Idas; et Apollon se vit contraint de la céder à 
son rival. Évène, désespéré du choix qu'avoit fait sa fille, 
se précipita dans le fleuve Ljrcormas, qui depuis a porté le 
nom iLÉvène.On raconte cette fable de bien des manières 
différentes » sinon quant au fond , du moins quant aux 
circonstances : celles qu'on adopte ici nous ont paru les 
moins invraisemblables. Properce se contente d'indiquer 
les principales sur lesquelles les mythologistes sont d'accord* 

7 Hippodamie. L'oracle avoit prédit à son père OEnomaûs 
qu'il mourroit aussitôt que sa fille seroit mariée. Pour 
écarter ce malheur, il ne la promit qu'à celui qui pourroit 
le vaincre à la course des chars } mais elle étoit si belle , 
que ceux qui la disputoient, plus occupés de ses charmes 
que du soin de conduire leur char , arrivoient toujours au 
but les derniers. Treize princes furent vaincus successif 
vement dans cet exercice, et tués de la main du roi; car 
telles étoient les conditions du cojnbat. Cej^endant Pélops , 
fils de Tentale , ayant corrompu Myrtile , écuyer du 
prinXre, remporta la palme du vainqueur, et épousa la fille 
d'Œnomaûs qui, pour prévenir une destinée plus malheu** 
reuse encore, se tua de désespoir. Avant que d'expirer , 
il fit promettre au fils de Tentale qu'il vengeroit sa mort 
sur rinfidële Myrtile : ce que fit Pélops peu après , en 

2. 
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l 

précipitant ce traître hors du char dans lequel il e'toit avec 
liii , près d'un promontoire de l'Eubée appelé Gereste. Ce 
Mjrtile étoit fils de Mercure; et Ton attribua dans la suite 
à la vengeance de ce dieu les tnalheurs qui fondirent sur la 
postérité de Pélops. C'étoit pajer bien cher la beauté 
d'Hippodamie , qui fut une très -méchante femme. Voici 
ce qu'en raconte l'auteur des Parallèles attribués à Plutarque. 
« Avant son mariage , Pélops avoit eu de la nymphe Danaïs, 
Chrjsippe , qu'il aimoit plus tendrement que les enfans nés 
de sa femme. Laïus de Thèbes enleva Chrysippe qui lui 
avoit plu. Il fut pris par Atrée et Thycste^ mais Pélops lui 
fit grâce à cause du motif de cet enlèvement. Hippodamie 
voulut engager ses deux fils àr tuer Chrysippe qui , disoit- 
elle , leur enlèveroit un jour 1« trône. Comme ib refusèrent 
de servir sa haine , elle - même se chargea du cnme ; «t la 
nuit, pendant ^ue Laïus dormoit, elle s'approcha du lit, et 
perça Chrysippe avec l'épée de Laïus. Celui-ci fut soupçonné 
d'avoir -commis l'assassinat ; mais Chrysippe qui respiroit 
encore^ le justifia , et fit connoitre le véritable auteur de sa 
mort. Pélops, après avoir rendu à «on fils les demiert 
devoirs, punit Hippodamie par l'exil. ii 

• Sur son char phrj-gién, etc. On donne ici Tépithète de 
phrygien au char qui portoit la fille d'OEnomaiis , parce que 
Pélops étoit phrygien de naissance , Phrygium maritum. 
Les mots externis rôtis justifient d'ailleurs celte manière 
de traduire. 



Digitized by VjOOQ IC 



J 



ÉLÉGIE III. 



Digitized by VjOOQ IC 



22 ÉLÉGIES DE PROPERCE, 
E LE G I A I I I. 

AD CYNTHIAM- 

v^uALis Thesea jacuit cedente canna 

Languida desertîs Gnosîa littoribus ; 
Qualis et accnbuit primo Cepheia somno 

Libéra jam dtg^s cotibus Andromède;* 
Nec minus assiduis Edom's fessa cboreis 

Qualis in herboso concîdit Apidanô ; 
Talis visa mihi mollem spirare quietem 

Cynthia^ non certis nixa caput manibus; 
Ebria cùm multo traherem vestigia Baccho^ 

Et quaterent sera nocte £icem Pueri. 

Hanc ego y nondum etiam sensus deperditus omnes, 

MoUiter impresso conor adiré toro. 
Kt quamvis duplici correptum ardore jubcrent 

Hac Amor, hac Liber, duras uterque Deus, 
Subjecto leviter positam tentare lacerto, 

Osculaque admota sumere , et arma manu : 
Non tamen ausus eram dominsB turbare quietem^ 

Expert» metuens jurgia saevitiae : 
Sed sic intentis hserebam fixus ocellis. 

Argus ut iguotis coruibus Inachidos. 
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. É LÉ G I E IIL 

A CYNTHIE. 

JL E L fut ' le sommeil d'Ariadhe ■ sur le rî vage 
d'où s'éloîgnoient Thésée et son vaîsseau; tel fut 
celui dé la fille de Céphée, d'Andromède* détaèhée 
du fatal rocîiér; tel est l'assoupissement de la bac- 
chante' excédée, qui cède enfin au repos sur les rives 
fleuries de VApidarie^- tel me parut être celui de ma 
Cynlhie mollement inclinée sur ses mains vacillantes , 
lorsqu'après une orgie bien arvaiit prolongée dans la 
nuit, je me traînai chez feHe, précédé du flambeau 
qui guidoit mes pas chancelans dans l'ivresse» 

L'excès du vin n'a pas troublé jna raison jusqu'à 
me précipiter sans ménagement sur le lit où elle repose 
dans une attitude incertaine. En vain mes sens enivrés 
d'une double ardeur, me pressent d'obéir aux ordres 
de Bacchus et de l'Am^^ur, ces deux tyrans de nm 
vie; de la soulever légèrement siir un de mes bras; 
et, la main armée pour d^aiïtres larcins ^, de lui 
ravir ainsi des baisers faciles; la crainte d'essuyer ses 
reproches, dontje cannois la violence, me fait respecter 
le sommeil de ma maîtresse. le la contemple, et tous 
mes sens ont passé dans mes yeux. Tel Argus veilloit 
à la garde dé la génisse^, fille d'Inachus, dont ^ il 
ignoroit la métamorphose. 



Digitized by 



Googk 



a4 ÉLÉGIES pE PROPER<:e, 

Et modo solvebam nostra de fronte coroUas ^ 

Ponebainque tuis, Cyn^hia, temporibus: 
Et modo gaudebam lapsos formare capillos. 

Nuhc furtîva cavis poma dabam manibus s 
Omniaque ingrato largîbar munera somno^ 

Munera de prono saepe voluta sinu. 
Et, quoties raro duxti suspîria motu, . 

Obsttipui vano credulus auspicîo. 
Ne qua tibî insolitos portarent visa timorés , 

Neve quîs învitam cogeret esse suam : 

Oonec diversas percurrens luna fenestras^ 
Luna moraturis sedula luminibus , 

Compositos levibus radiis patefecit ocellos. 
Sic ait in molli fixa toro cubitum : 



Tandem te nostro referens injuria lecto, 

Aïterius clausis exptllit e foribus. -^^ 

Namqne ubi longea mese^ consumpsti tempera noctis^ 

Languidus exactis hei mihî sideribus ? 
O utinam taies perducas, improbe, nocteS, 

Me mîseram quales semper habere jubés! 
Nam modo purpureo fellebam staminé somnum, 

JRursus et Orpheœ carminé fessa lyi-» : 
Intërdiim graviter meôum déserta querebar 

Externo longas sœpe in amore moras. 
Dura me jucundis lapâam sopor impulit aKs» 

Hh. fuit Jacrymis uîtima cura meis» ' ^ ' 
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Tantôt, Cynthie, j'orne ton froni des fleurs qui 
couronnent le mien 5 tantôt je me plais à relever ta 
chevelure en désordre 5 ma main s'enhardit aussi à 
mesurer furtivement les contours de ta belle gorge 7. . . , 
mais tu dors, ingrate, et tqutes mes caresses ne sau- 
roient t'émouvoir * ; ton sein les reçoit, et toujours 
les repousse avec une égale insensibilité. Aux soupir» 
prolongés qu'il exhale, je mé trouble, et te crois, 
sur ce vain augure, la victime efifrayée d'une violence 
fentastique. 

Li*astre des nuits poursuîvoît sa vaste carrière. Ses 
rayons trop officieux entrent de toutes parts dans 
Tàppartement de Cynthie 2 elle ouvre les yeux à cette 
douce lumière , et soulevant mollement sa tète sur 
un de ses bras : 

« Enfin, me dit- elle, je te revois, perfide^ e^ 
y> c'est au refus d'une autre que je dois cet injmieui 
» retour. Fatigué de plaisirs et de veilles, oses- tu ^ 
» bien m'appprter les restes d'aune nuit qui m'étoit 
» due toute entière? Puisses -tu les connoître ces 
» nuitis cruelles, dont tu me fais une triste habitude ! 
» Pour tromper le sommeil, vainement j'ai recours 
» à ce. tissu de pourpre 5 vainement essayé -je des 
» airs sur cette lyre; je ne sais que gémir sur ma 
» solitude, que prolonge, hélas! un amour, dont 
» quelqu'autre est l'objet. Morphée avec ses ailes 
» bienfaisantes vient enfin caresser mes sens ? , et 
» le âom^eil a suspendu mes ennuis et mes larmes, n, 
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R E M A R Q U E S 

SUR L'ÉLÉGIE III""* DU LIVRE I*'. 

JjjN la supposant à sa vraîe place ^ on peut conclure de 
cette Élégie, la troisième en date, que Properce n'eut 
pas long-tems à souffrir de l'indifférence de Cynthie, 
qu'il peint si cruelle dans la pièce qui ouvre ce recueil. 
Celle - ci est l'expression de son trion;iphe , et de la 
jalousie bien motivée de sa maîtresse. pËlle lui fait de 
tendres reproches sur les infidélités qu'il avoue, puisqu'il 
ne les nie pas. Il aime eperduement Cynthie, mais avec la 
sécurité d'un amant qui ne craint |>lûs de retours fâcheux 
pour ses amours , quels que puissent être ses torts et ses 
écarts. Il les décrit avec la bonne foi d'un coupable qui 
ne risque rien à le paroitrè. Tout l'intérêt de ce tableau 
touchant dans ses détails les plus libres, se rapporte à 
Cynthie tendre et négligée. Rien de plus intéressant, en 
effet, que la solitude de cette Belle, livrée aux angoissés 
de l'iiisomnie désdccupée. Son sommeil même n'est que 
l'affaissement de la douleur 5 il lui rétrace les agitations*, 
l'impatience et le trouble des veilles qui l'ont précédé. 
Sous toutes ces formes, l'infidële amant de Cynthie savoure 
avec délices l'amour de sa maîtresse , et fait partager cette 
jouissance aux lecteurs , que le charme de sa poésie rend 
indulgens pour ses infidélités. Un autre mérite de cette 
pièce, c^est de ne laisser aucune incertitude sur le véritable 
sens des vers, dont aucun n'autorise ici le reprocTiê 
d*incohérence ou de traùspdsitionâ. 
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" Arîadne, fille de Minos et de Pasîphaé. Elle aima 
Thésée qui l'abandonna d.ans Tile de Naxos oii elle l'avoit 
suivi. Tous les poètes anciens ont fait des allusions II 
l'histoire de cette princcisse , que Properce désigne sous le 
nom de Gnosia, parce que Gnôs étoit la capitale de la 
Crête , oii régna Minos , père d'Ariadne. 

• Andromède, fille de Cephée, roi d'Ethiopie. Sa mëre 
Cassiope avoit eu l'orgueil de se dire plus belle que les 
Néréides qui s'en vengèrent sur Andromède. Cette princesse 
fut exposée sur un rocher pour y être dévorée par un 
monstre marin } mais Persée la délivra , de la manière- 
que Lucien le raconte au XIY*"** Dialogue des Divinités 
de la mer. ^ 

' Tel est V assoupissement de la bacchante , etc. H y a 
dans le texte : Edonis fessa choreis; et l'on remarquera 
que les Édonide^ qui tiroient leur nom du mont Èdon dans 
la Thrace, les Éyantes, les Thj-ades , les Mjrmallonides , 
les Ménades, les Bassarides , de, sont des synonymes, 
dont les poètes se servent indistinctement pour signifier les 
prétresses de Bacchus. On n'ignore pas qu'elles célébroiçnt 
leurs orgies en poussant des hùrleméns épouvantables; et 
que, vêtues de peaux de tigres, elles couroient échevelées 
jusqu'à perdre haleine , tenant en main des thyrses et des 
flambeaux. C'est à ces exercices viofehs que le vers de 
Properce fait allusion* Ce n'est pas sans raison qu'il compare 
leur assoupissement, après tant de fatigues, au sommeil 
de sa maltresse, après les veilles pénibles et solitaires qu'il 
lui fait éprouver. Le rapprochement de la situation de 
Cjrnthîe et de celles d'Ariadne et d'Andromède , n'est 
pas moins heureux. L'une de ces héroïnes a vu fuir son 
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amant qui l'abandonne dans une île déserte } l'autre s'est 
vue au moment d'être dévorée par un monstre marin. Il 
n'y a de comparable à leur position que le supplice de 
Cynthie dans l'absence de Properce. Le sommeil qui suspend 
de telles angoisses est le mqine chez ces trois beautés : c'est 
moins du repos y que l'épuisement de la nature qui ne peut 
fiuHîre à de pareilles épreuves. 

Tel est le sens développé des huit premiers vers de cette 
Élégie, oii l'expression de l'amour hei^reux a presque 
l'accent de la jactance. On la pardonne à l'auteur de la 
première Élégie, oii le désespoir de l'amour est si bien 
peint. L'excuse du poète naît de ce contraste. Peut-être 
est -il permis d'être heureux sans ménagement, quand 
on a connu le malheur au degré de Properce. 

^ jipidane , fleuve de la Thessalie , dont le débordement 
fertilise les plus beaux pâturages. Son cours est très -lent , 
jusqu'à ce qu'il se soit réuni à l'Enipée^ ce qui fait dire 
àLucain, L, /. • 

• m ^ • , Et gurgite vasto 

jtpidahus ^ nunquamquc celer nisi mistus Enipeus» 

^ La main armée pour d autres larcins. On n'a pas 
trouvé d'expression plus fidèle et plus décente, pour 
rendre cet arma ^ auquel Scaliger substitue tarda ou 
certa, qui foni; traîner le vers en le rendant plus chaste. 
Cette métaphore revient trop souyent chez les poètes 
erotiques de l'antiquité, pour qu'on /puisse adopter la 
leçon de Scaliger. D'ailleurs la précision et l'énergie sont 
tellement inhérentes au génie de Properce , qu'on se méprend 
à coup sûr toutes les fois qu'on loi suppose des expressions 
languissantes. 
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* 7>Z Argus veilloit à la garde de la génisse , etc. 
Jupiter aima la nyinphe lo , fille d'Inachus , et Junou 
changea sa rivale en génisse. Argus qui avoit cent yeui^, 
fut chargé de veiller à la garde de cette nymphe ainsi 
métamorphosée^ mais Jupiter ordonna à Mercure de tuer 
ce surveillant importun. Les mythqlogis|,es ne sont pa^ 
d'accord sur Fauteur de la métamorphose dlo ; plusieurs 
l'attrihuent à Jupiter. Il est plus naturel de la Regarder 
comme l'effet de la jalousie de Junon. 

7 Les contours de ta belle gorge , etc. Poma ne peut 
se prendre ici qu'eau sens figuré j l'image seroit puérile 
au sens propre. Les Élégies amoureuses de Properce sont 
le chef-d'œuyre de la poésie erotique, et les meilleurs 
poètes en ce genre n'ont rien de plus voluptueux, que la 
dernière moitié de cette pièce qui y à quelques expressions 
près , a toute la décence , dont le^ujet est susceptible. 

• Toutes mes caresses ne sauroîent fémouyoîr. Le texte 
porte munera au lieu de dona, qui auroit ici moins de 
grâces et de vérité. Le premier de ces mots renferme l'idée 
d'un bienfait mérité} le second n'a pas cette acception : il 
exprime toujours un don purement gratuit. Pour justifier 
l'emploi du mot munera, il ne suffit pas que Cynthie 
soit aimée, il faut qu'elle mérite de l'être. Mais c'est la 
belle et tendre Cynthie qu'aime Properce; elle a donc 
des titiies aux caresses qu'il lui prodigue ; ces caresses 
ne sont donc pas gratuites. Ce mot caresses répond -il 
tien d'ailleurs au munera du texte? Je crois que oui, 
s'il .n'exprime pas autre chose que des boucles de che-> 
veux relevées, des fleurs posées sur le front d'une mai-^ 
tresse; etc. Peut -être seroit- ce manquer au goût, k la 
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précision , à l'élégance , de nommer tout cela des présens , 
des bienfaits , ou même des récompenses. 



s Est venu caresser mes sens. Notre langue n'cét point 
asses riche pour fournir une métaphore équivalente à celle 
de ce vers charmant : 

Dum me jucundU lap9an sopor impuUt mUs. 



Digitized by VjOOQIC 



É LÉ G I E IV. 



Digitized by VjOOQ IC 



K' 



52 ÉLÉGIES DE PROPERCE, 
E L E G I A IV. 

AD BASSUM. 

v^uii> mîhï tam multas laudando, Basse, puellas 

Mutatum domina cogis abire jnea ? 
Quid me non pateris, vitae quodcunque sequetur , 

Hoc magis assueto ducere servitio? 
Tu licet Antiopae for;mam Nicteydos, pt ta 

Spartanam referas laucfibul^ Hermionem, 
Et quascunque tulit formosi temporis aetas, 

Cynthia non illas nomen habere sînat : 
Nedum, si levibus fuerit coUata figuris , 

Inferior, duro judice, tui^is éat. 



HflBc sed forma mei pars est extrema furorîs : 

Sunt majora quibus, Baase, perire juvat, 
Ingenuus color, et multis decus artibus, et quaa 

Gaudia sub tadta ducere veste libet. 
Quo magis et nostro contendis solvere amores^ 

Hoc magis accepta fallit uterque fide. 
Non impune feres, sciet hœc insana puella; 

Et tibi non tacitis vocibus hostis erit, j 
Nec tibi me posthac committet Cynthia , nec te 

Quaeret ; erit tanti criminis illa mempr : 
Et te circum omnes alias iraia puellas 

Deferet. Heu nullo limine carus eris* 
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A B A S S U S. 

XlisT-CE pour me détacher de Cynthie, que tu 
exagères , ô Bassus > I les attraits de mille autres 
femmes? Ah! laisse -moi finir mes jours sous un 
empii'e que l'habitude Ae rend plus léger, ^n as beau 
me vanter Antiope», fille de Nictée, la Spartiate» 
Hermione ^ , et toutes les héroïnes de ces siècles féconds 
en beautés 5 aucune d'elles ne soutiendroit sa renommée 
auprès de ma Cynthie. Que seroit - ce de nos jolieâ 
contemporaines? Il n'est point de juge qui lui fît 
l'afltont de prononcer en leur faveur. 

Mais ce chaimant visage est le moindre aliment 
de mes feux. Les grâces ingénues de Cynthie, ses 
talens aimables , ces voluptés qu'une draperie mysté- 
rieuse* dérobe à tout autre que moi : tels sont ses 
titres, ô Bassus! à l'ardeur qui me consume si déli- 
cieusement. Plus fidèles à la foi que nous nous sommes 
jurée, notreflamme se joue de tes efiforts pour l'éteindre. 
Ne tè flatte pas qu'ils soient impunis. J'en instruirai 
Cynthie, et son amour furieux va tè déclarer uûe 
guerre ouverte : elle te fuira désormais^ elle m'or- 
donnera de te fuir : l'excès de toù crime sera la 
mesure de son ressentiment. Dans sa fureur, elle te 
dénoncera à nos jeunes Romaines; plus d'accès pouc 
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NuUas illa suis contemnet fletibus aras , 
Et quicuaqiie sacet, c]jaalis *ubique Japis» . 

Non uUo gravius tentatur Cynthia damno^ 
Quam sibi cum rapto ces^t.amore Dqus, 

Prœcipuè nostri*. Maneat sic semper, adoro ; 
Nec quidquam ex illa, quod querar, invenlanu 
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toi chez aucune d'elles. Il n'est point d'autels, point 
de statue, quel qu'en soit le,'4i^^j dont ses larmes 
n'aillent solliciter contre toi la vengeance. Aux yeux 
de Cynthie, un am^nt enlevé est de toutes les pertes 
la moins ^tolérable, quand je suis cet amant. Ah ! je 
l'en conjure 5 qu'elle reste ce qu'elle estj et, quoi 
qu'elle fa^se, je ne me plaindrai de rien» 
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55 ELÉCrES DE PROPERCÈ, 
REMARQUES 
SUR L'ÉLÉGIE IV"* DU LIVRE V. 

V>^ Ê s f encore ici l'amôur heureux qui chante son triomphe* 
Non " seulement Properce y repousse le conseil de son ami 
Bassus qui cherche à TafFranchir d^une passion qu'il croit 
malheureuse; il menace Bassus de trahir Tamitié trompée y 
en le dénonçant à Cynthie , qui ne lui pardonnera jamais 
ce conseil. Il décrit la sorte de vengeance qu^elle en doit 
tirer. La plus cruelle ne sera pas de provoquer contre lui 
te courroux des Dieux , mais de le dévouer à l'indignation 
des jeunes Romaines qui toutes lui fermeront leur cœur et 
leur maison. Nullo limine carus erit : il ne trouvera pas 
une amante. La tetidre Cynthie n'imagine point de ven- 
geance mieux assortie au crime de Bassus qui a voulu lui 
enlever plus que la vie , eu lui débauchant un amant tel 
que Properce. 

On sent avec quelles délices notre poète jouit de la 
fureur pressentie de sa maîtresse. Point de pardon pour 
Bassus , parce que c'est Properce qu'elle aime. C'est par 
ce trait qu'il termine l'Élégie ; et peut-être ne l'a-t-il 
composée que pour amener ce trait. 

On a dit que ce Bassus étoit un des amis de notre poète. 
^ En cherchant à le détacher de Cynthie , il use du droit que 
lui avoit donné Properce, dont on se rappelle ce vers de 
la première Elégie : 

' jtmici , 

Quœrite non sani pectoris auxilia» 

Ornes amis J cherchez-moi des remèdes contre F égarement 
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de ma raison. Selon Bassus, le meilleur étoit d'ouvrir 
les yeux sur la beauté des autres femmes ; de convenir 
qa*j4ntiope , Hermîone , et tant d'autres héroïnes de 
l'antiquité, valoient Hen Cjnthie; qu'il en étoit à Rome 
qu'on pouvoit lui comparer. Peut-être ajouta- t-il que, 
vues de plus près, elles soutiendroient avec avantage fe 
parallèle; que Properce finiroit par aimer une de cea 
beautés, et qu'un changement de maîtresse lui rendroit 
le calme et le bonheur qu'il ne devoit plus attendre de 
sa belle inhumaine. Tant que notre poète eut k gémir 
des rigueurs de sa maîtresse^ il ne dut point s'offenset 
des conseils de Bassus; mais Cynthie , devenue plus 
traitable, les lui rend odieux; et c'est ainsi que l'amour 
procède quand il a rompu le dernier frein de la raison, 
c'est-à-dire y quand il est véritablement de l'amour. 

On peut le comparer ici aux transports d'un malade 
furieux qui bat le médecin qu'il avoit fait appeler avant 
son délire. Cette conduite est bien inconséquente aux yeux 
de la raison; mais les passions ne raisonnent pas comme 
elle; et lorsqu'il s'agit de les peindre, le grand secret est 
de les mettre en contradiction avec elles-mêmes, et, .s'il 
le faut, avec le bon sens et la morale. Rien ne prouve 
mieux que Properce connoissoit bien le cœur humain, que 
cette prétendue inconséquence et beaucoup d'autres qu'on 
lui reproche avec aussi peu de fondement. 

Quant aux. remarques grammaticalea sur cette Élégie , 
il suffira d'observer ici, que c'est, faute d'attention à Tépi- 
thète ingôHuus^ que le color 4u treizième vers, et le/orm<i 
du onzième ,. prennent l'air d'une espèce de battO|logie aux 
yeux des lecteurs pour qui ces deuxsubstantits.^ont à tort 
synonymes. Cette épithète restreint ici le preu^pr àj'açcep— 
^on d'une qualité morale^ ou du moins à cc^tte, image de 
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Fâme qu'on nomme physionomie, et qui est presque 
indépendante des traits du visage, dont les belles pro- 
portions sont exprimées par le mot forma. Avec un peti 
plus d'habitude de Properce et des autres bons écrivains 
de Rome, on s'épargneroit de pareilles objections contre 
la justesse et l'heureux choix de ses expressions. 

' Bassus, Poète contemporain de Propcrte. Quîntilien , 
lib. X, Inst. Orat. cap.I, lui donne le premier rang après 
Horace : il ne reste presque rien de ses poésies. Si , comme 
je le crois, c^est le même Bassus , dont il est parlé dans le 
Dialogue sur les Orateurs , il ne fut pas , malgré son 
mérite et sa réputation , jtrës - fêté de ses contemporains. 
Vofcî ce qu'en dît Aper , l'un des interlocuteurs de ce 
dialogue, qui lé cite en exemple des inconvéniens et de 
l'infériorité de la poésie comparée à l'éloquence , dont sa 
charge, k la vérité, est d'exagérer les avantages.... « La 
poésie, dit-il, ne mené ni à la gloire, ni à la fortune, 
et les louanges qu'elle procure sont vaines et infructueuses. 
Voyez- vous qu'on ait rendu beaucoup d'honneurs à Bassus, 
tout excellent poète qu'il est ? et s'il a quelques affaires , 
n'est -il pas obligé d*implorer l'appui de l'éloquence? 
Apres avoir passé les jours et les nuits h polir un ouvrage , 
il faut qu'il emprunte une maison commode , qu'il prépare 
un auditoire, qu'il loue des* sièges, qu'il distribue des 
anhonces; tout^cela pour recevoir des complimens pen-r 
dant lin jour ou deux. » Ce passage fait sans doute allusion 
à quelque trait inconnu de l'histoire de ce fiassus^ et 
le préseùt qu'emploie l'interlocuteur au IhVL du passé, 
n'est pjak urie raison pour qu'on l'applique à tout autre 
poëte 'que lé Bassus ami de Properce. Cèst' au même 
teins/ qu*bu* parlé Janâ cel ouvragé, dè'Yfrgile et de 
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Cicéron , gui certainçjWTt opfiéloîmit p»$ ixHitemporains de 
l'auteur, ^ ^ ^ - i . i , r , 

^Antiope, fiHedeNiétéc) «t femme d« L^ctis, rôi de 
Thèbes. Jupiter, .ioiis ^ formé d'un Satyre, d'autres 
disent de Lycus son mari., obtint les ^ faveurs • dç, eetj^e 
princesse, qu'il rendit naëre de Zéthùs et 4'AinpIii,Qii. 
Tout le monde sait comment ils la délivrèrent des perse* 
cutions de Dircé sa rivale. 



^ Hermîone, fille de Ménélas et femme d'Oreste. Pyrrhus 
en devint amoureux, et l'enleva à son époux. Oreste, 
furieux, se vengea d'un tel affront en coupant la tête au 
ravisseur. 

^ Qu'une draperie mj-stérieuse dérobe à tout autre, etc. 
Il y a dans le texte : Gaudia sub tacita ducere veste libet. 
Plusieurs éditions portent dicere , et cette leçon présente 
un sens ingénieux, mais recherché, qui n'est point assez 
dans le génie de Properce , dont la chaleur , le naturel 
et l'énergie font le principal caractère. Il n'y a pas moins 
de discrétion dans les vétemens de Cynthie, à taire de jolies 
choses que de jolies paroles. 

* Point de statue , quel qu'en soit le dieu. Et quicunque 
sacer , qualis ubique lapis* Chez les anciens Romains, 
chez les Grecs , et autres nations payenneS , la religion 
avoit consacré dans les campagnes , des bornes , dont la 
matière étoit de bois ou de pierre. Leur forme, plus 
ou moins grossière, représentoit ordinairement quelques 
divinités champêtres, telles que Pan, Diane ou Paies • 
C'est à cette dernière déesse que s'appliquent ces deu 
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vers de la première Élégie de Tibulle, qui développent 
ce que le vers de Properce ne fait qu'indiquer t 

Nam vsnerpr, sêu stipes'kal>ei deêérfùs in'Ugris , * 

u Car c'est elle ( Paies ) que J'honore sou3 les guirlandes 
du tronc d'arbre isolé dans nos champs, ou de la pierre, 
antique ornement d'un carrefour, » 
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4a ÉLÉGIES DE PROPERCE, 
E L E G I A V. 

AD GALLUM. 



I 



NVIDE, tu tandem voces compesce molestas^ 
Et sine nos cursu, <juo sumus, ire pares* 



Quid tibî vis, insane, meos sentire furores? 

Infelix properas iiltîma nosse raala^ 
Et miser igi^otos vestigia ferre per içnes. 

Et bibere è tota toxica Thessalia. 



Non est îUa vagis similis coUata puellis. 

Mollîter irasei npn solet illa tibi, 
Quôd si forte tuis non est contraria votis, 

At tibi curamm millia quanta dabit ? 
Non tibi jam somnos, non illa relinquet ocellos. 

Illa feros animis alligat una viros. 
Ah! mea, contemptus, quoties ad liinina curres, 

Cum tibi singultu.fortia verba cadent, 
Et tremulus mœstis orietur fletibus hdtror , 

Et timor in&rmem ducet in ore notam : 
Et qusecunque voles fugient tibi verba querentij 

Nec poteris, qui sis, aut ubi, nosse miser. 
Tum grave servitium nostrae cogère puellae 

Discere, et exclusum quid sit abire domunu 
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ÉLÉGIE V. 
A G A L L U s. 



É 



PARG NE-MOI, jaloux Gallus", tes confidences 
importunes, et laisse-nous poursuivre en paix notre 
course*. " • '- , ' 

Insensé, que prétends -tu? Ressentir mes fureurs! 
Malheureux I ttt cours à ta perte ; un goufire de feux 
est caché sous tes pas 5 tu t'abreuves à longs traits des 
poisons de la Thessalie. 

Celle que tu recherches ne x'essemble point à ces 
beautés faciles par état ^ ^ ses emportemens sont tou- 
jours sérieux 4. Par combien d'épreuves elle t'aura 
fait passer, si jamais elle se relâche de ses rigueurs! 
Des pleurs et d'étemelles veilles, voilà le sommeil 
qu'elle destine à tes yeux^. Il n'y a qu'une Cynthie 
pour savoir dompter les caractères indomptables ! 
Outré de ses dédains, combien de fois n'auras-tu pas 
recours à mon amitié, dans ces momens de crise où 
la terreur siégera sur ton front défiguré; où des 
sanglots seront, hélas ! l'unique expression de ta fierté 
terrassée 5 où, ne pouvant articuler des plaintes, ne 
se retrouvant nulle part, et se méconnoissant lui- 
même, Gallus ne saura que pleurer et frémir^? C'est 
^lors que tu sentiras le poids de tes fers, et ce que 
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Nec jam pallorem toties mirabere nostnun, 
Aut cur fiim toto corpore nuUus ego» 

Nec tibi nobilitas poterit succurrere amanti. 
Nescît amor prîscis cedere imaginibus. 

Quod si parva tuœ dederîs vestigia culpas , 
Quàm cita de tanto nomine rumor eris ! 



Non ego tmn potero solatia ferre rogantî ^ 
Cum mihi nulla mei sit medicina mali : 

Sed parJter nûfieri sooio cogemur amore^ 
Aller in alterius mutua flere sinu. 

Quare^ quid possit mea Cynthia, desine, Galle ^ 
Quœrere^ non impune illa rogata venit. 
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45 



c'est qu'être écarté de la maison de Cynthie : c'est 
alors que la pâleur de mon visage, et Texcessive mai- 
greur de tout mon corps, cesseront enfin d'étonner 

GaTlus Ne te repose pas suf l'ancienneté de ta 

noblesse 7 ^ TAmour ne sait point respecter de vieilles 
images *• Si le secret de ta flanmie venoit à transpirer 
dans le public, ce nom que tu portes t'en rendroit 
bientôt la fable ^ . 

Et quel soulagep(ient attendrois-tu de moi, quand 
il n'est point de remède aux tourmens que j'endure î 
YicjLimes gémissantes sous la même tyrannie, notice ^ 
ressource, hélas ! ^eroit de confondre nos larmes dans 
le sein de l'amitié. 

Cesse donc, ôGatUns! àe rechercher Cynthie 5 elU 
vend trop chèrement ses favieurs. 



rr ' 'î \i 
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4& ÉLÉGIES DE PROPEllCE, 
R EM A R Q U E S 
SUR L'ÉLÉGIK V*"^* DU 1*1 VRE I*'. 

Xjib»^pm.K<Ê olMiQgQ èe ton' dirai' cette pièce : ce n*est 
plus cet amant heureux et confiant des Éhegies^préc^dentes'. 
Les malheurs qu'il annonce à Gallus , s'il persiste à 
}^eçbfrchèr Cyâthiè , seroiit *^us «ceint qu'il ëprouye lui- 
pié^èuRî^n de plut effrayant que ce tableau . dont chaque 
trait; t es t :d'^n^.yériilé, que l'cxagératioii n^ <3oBDok pas. 
Quelque f^doutab)e:qi^^..4àt ^treiun mal tel que Gallus ^ 
il est aisé de voir que l'intérêt et la jaMosie n^nt pas seolk 
dicte cette pièce , dont chaque vers respire l'amitié autant 
j[ue l'amour 4 on. nç peiat ^icn,:)B^^)0^ genre y que < les 
sentimens qu'on éprouve. ^ j ' 

Les deux premiers vers de cette Élégie ne tiennent au 
reste que par la pensée } et ce lien suffit à ceux qui savent 
lire les poètes. L'auteur y repousse en quelque sorte les 
confidences de Gallus, dont l'amour l'importune ou l'aigrit. 
Après un tel aveu , on s'attend qu'il va parler d'autre 
chose ^ point du tout : il entre en matière, et les trente 
vers de la pièce ne roulent que sur l'amour de Gallus et 
sur la tyrannie de sa nouvelle maîtresse, dont il essaie 
de lui faire redouter l'empire. Quoi qu'il lui en coûte 
d'avouer cette rivalité, il s'en occupe, parce qu'il faut 
guérir Gallus qui est son rival , ou rompre avec ce même 
Gallus qui est son ami. Le second vers décèle cette 
résolution^ mais les six derniers en adoucissent l'amer- 
tume, et m'en paroissent le correctif le plus adroit et 
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le p}ii« toQchân^ Cette Élëgie A^^ffre d'fiilleiits ducmre 
difficulté de gramxnaire qui puis^ * arrêter an lecteur 
attentif. 

* Gallus. On croit qu'il s*agît ici du jpoëte Comelias 
Gallus , dont il ne reite qu'une Élégie qu'on puisse îiii 
attribuer avec quelque vraifémblarice. Elle se trouve daiJs 
le Recueil de M. Pilhbu, et dans 'le Chœur des Muses, 
S'Aide -Manuce. Quelques savans lé disent auteur d'un 
discours contre PôUiôn. Quintilieù en fait inentioii dans 
ioû premier Livre de fùrateur» Lfes poésies imprimées 
sous le nom de Gallus sont d'un goût extravagant et ptlériie. 
M. Baillet les attribue à un <;ertaiB. Maximien , vieillard 
sans fi^énie. Voyez dans nos Remarques «sur le Discoi^r^ 
préliinina.ire^ celle qui concerne ce, m^rne O^llus. . 

* Poursuivre en paix notre course. Ptufes est synonyme 
ici de concordes , soit qu'il s'entende de l'amour de Properce 
f t de. iCynthîe , .soit M|u:lil . exprima l'iamitié ^e "ùatitts et 
d« noire poète; €e;déniîer sens est lé pl|iS'4téi^efibl»liEly}é^ 
quand em observe qiie^di^e la^piëee^ffir^j >»^'^is^lëk^«ht 
un tableau des r^gif eues dont Cyntlûe^<;^{(]^a, fîallus 
s'il vient à l'aimer, mais la peinture de celles qi^'essuie 
8^à*^Pro^erce qui' P^Snë. 'Rien ne VessêmMé moins aux 
feffets'^délk bonèé intelligence que la pâleur de son vîsagç, 
i^ûe féicessive maigHeur' dé tout son corps ^ qu'il décrit si 
Ken .dôtnme î'oiivràgé dé là ty rannié'tfé sa" m^^itresse. 

^ Cçs beautés faciles par état. Le texte dit : Vagis 
fiupHis i\fiUes de r^uiuvaise i^ie,^ coureuses 4a mr/z^Mbis 
c«%eiy^ef^i9PS {rossi9lHes,rei»d«»t>l/id;^ 4â foëte aviec pluk 



Digitized by VjOOQ IC 



48 ÉLÉGIES DE PROPERCE, 

de précision que; d'urbanité; et Ton n'a pas. cru. devoir su 
piquer ici d'^uiiç fidélité littérale^^ 

^ Ses emportemens sont toujours sérieux .• Molliter 
irasci nofi soient Ul^ tibL Quelques. éditi9ns porteot mihi , 
qu'il ne faut point admettre , parce qu'il s'agit ici dç la 
nature des emportemei^ de Cynth^e, et non pas de l'appli- 
cation qu'elle en peut faire. C'est comme si on dispit t 
Jamais elle ne vou^ querelle avec modération 5 où l'on 
voit que ce vaus pourroit ne s'entendre de personne en 
particulier , mais de tous ceux sur qu^i Jlomberpit la colère 
de Cynthie. , , 

* F'oilà le somrHèil qi/elle deàïifiè à les yeux ; et plu» 
littéralement i Elle ne tè laissera ht le sotnifieil ni les 
yeux i ou, ce qui revient au même x Tes yeux se perdront 
dans les larmes et V insomnie , dont l'excès peut amener 
une cécité absolue* . • \ < 

,.^ Gallus ne saura que pleurer et frémir. On l^rmitkt 
ainsi cette beUe période , qu'il n'eàl pas été possible de 
rendre avec quelque énergie sans transposer ce vers i 

• •''= Bt fremuîusrnoesiis érietur fletibus hofràf. 

Quel entassement^de richesses poétiques dans les. «il 
vers dont cet. admirable groupe est con^ppsé I Je .i^e çonnois 
rien de plus be^u dans ce genre de peinture sentimentalç 
et forte en même %tfnsj chez aucu^u poète de l'antiquité 
Jamais les ravages d'un amour malheureux n'ont été 
peints avec plus de chaleur et de vie. 

* r^'Ne te repose pas supT ancienneté de ta noblesse. 
Auguste^ doim^ de fctuvemement de l'Egypte à QaUtts'» 
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Bê voulant pars , kjoute Dion Vasistas > • confier un4 ^ftéviàù^ 
de cette impeiriatice^oii les troufeies .ëtovent k ctëixidvé^> 
à un homme dWé nausauoè' àSàtyngué^^iAnîikin^ohwfV^ 
fue, fier .4e sonipouvoir, et san^ doiite: «^e'wgUMpac^ séé 
prospévifté9yâPen..yint,xomme: ti|nt d-autVes ÙL^ot^ de'^k 
Certune , juaqu'4. iméconnbiÉre <acto ^bi6iifait6tt»9q«r^|. trahit 
lâcbemont Oit(po«urroit cite^TiBgt pacagés >d«8i«ii»oiens^ 
çii itou* ^Uei$tept IVigiïiel oincUEvec c^du c poote ^Vtus^^ 
€omm.çpt;lQ$ .co|ie&lierlaTj8C!c<.>v(«yfiaj ^ > i.e oi . :,.].!) 

Nec tibi nohilitas poterit succurrere amanti. 

Je n*y vois pas d'autre moyen que de nier Tidentité du 
Gai lus d'Amîen et de celui de Properce ; à moins qu'on 
ne suppose dans notre auteur asseye de l)assesse pour vanler 
la naissance d'un homme de néaiit , et dans Gallus assez 
de petitesse pour accueillir une pareille flatterie; ce qui 
n'est vraisemblable ni de l'un ni de l'autre: Il est encore 
moii\s possible que Properce ait ignoré la naissance de 
son ami Gallus; et dans ce cas- là même,. son ignorance 
ne le justifieroit pas. Cependant tout le monde s'accorde 
à voir dans le Gallus de cette Élégie le hé.ros de la dixième 
Églogue de Virgile qui, très -certainement, fut le même 
que le gouverneur d'Egypte* Finissons cette note par 
conclure, ou que c'est une erreur de tout le monde, ou 
que la vérité n'a jamais eu contre elle de plus fortes 
présomptions que celles qui résultent du vers de Properce. 

• De vieilles images. C'étoit un usage observé chez le^ 
Romains d'un certain ordre , d'afficher dans le vestibule de 
leurs maisons les images en cire de leurs ancêtres. Elles 
servoient aussi à la pompe des funérailles , oii l'étalage 
de leurs morts flattoit surtout l'orgueil des vivans. C^ 

I. 4 
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fe«t#.iétâil. particulier auA familles nobles; et le droit 
4'images^ jus. imaginaimy ne, 9^ Siocovàoit p^int aux par* 
YjQiins.:'Sektii.Propcrœ^^îGalkis }ouissoit*de ce privilège; 
Ce Gaulas -n'éloit^ donc pas un honmie nouveau ; ce fut 
49»^ • ^fk^^uUe, Gallna: que kv poète amant* d& Lycorisu 
que le goiiiysenieiir d'Egypte^ que l'iiigrat favori d! Auguste. 
flncôr^tuiMi foisj^oiçrqju^e naturelle que soit cette consé- 
quence:^ oa^ n'ose )paavtant TaffirnieF; et nous laissons k* 
d'autres le soin de co«ctftev^tant de contradktiéns. ' ^* 
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5a ÉLÉGIES DE PROPERCE, 
E L E G I A VI. 

ADTULLUM, 

XN ON ego nunc Adrîae vereor mare noscere lecum. 

Tulle, neque JEgBdo ducere vêla salo, 
Cum quo Riphseos possîm conscendere montes ^ 

Ulteriusque domos vadere Memnonias. 
Sed me complexœ i^emorantur verba puellœ^ 

Mutatoqpe*grave»^pp colore 'grecqp. l'r 
nia mîhi 'tôti/ argutât noctibus ïgnes , 

Et queritur nuUos esse, relîcta, Deos. 
Dla meam mihi jam se denegat : illa minatur, 

Quœ solet irato tristis arnica yiro. 



HU ego non horam possîm durare qnerelis. 

Ah! pereat, si quîs l^tns amare potest! 
An mîhi sît tanti doctas cognoscere Athenas ; 

Atque Asiae veteres cemere divîtîas: 
Ut mihi deducta facîat convicia puppi 

Cynlhia, et insanîs ora notet manibus? 
Osculaque opposito dicat sibi débita vente. 

Et nihil infido durius esse viro ? 
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É L É G I É VI, 

A T ULL US. 

J-N o N, Tulïus» , les flbtâ de la mer Egée», cëxxx de 
la mer Adriatique®, ne c'açhént'poîilt d*écttéils**(jué je 
n'affrontasse avec vous. Après avoir franchi les monts 
Riphée^^sûr vos tracies^ je vous suivroîs encore jus- 
qu'aux rivages brûlkns 'de FEkliiopîe';' mais les fré- 
quentes prières dé Cyiitliîë, ses'àlàrinés que l'altération 
de son visage peint aussi bien que aes paroles, me 
tiennent enchaîné dans ses bras. Il ne se pass» point 
de nuits qn'elle n'irrit6>>nàri»mme>pâi! de flouveatiA: 
reproches. Elle, se plàiat «qu'il ri'yia'^iiit deDieàx, 
puisque jer: rabajadonne^nei|& ' no^ cont^te^ lé tit)nd de 
son amant ^ elle ne qpo^épargneaiicune'ites menaces 
que su^èreTamoui? «outragée * •" / 

Périssent ces froids amans quîsepossèdentàmaplace! 
Four mcÀ, je succombe d'abord, à de pareils assauts • • • 
La docte Athènes, et tous les monumens de la superbe 
Asie, sont-ib d'un prix qui balançât les imprécations 
de ma Cynthie, lorsqu'au moment de mettre à la 
voile^ il me faudroit suivre sur son visage les tracée 
de ses mains désespérées , l'entendre accuser les vents 
qui les emportent ces baisers qui lui sont dûs, et 
déclaret qu'il n'y a rien d'aus» dur qu'un amant 
infidèle? 
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Tu patrui méritas conare anteîre secures^ 

Et vetera oblitls jura-jrefor* sociis, - 
Nam tua non setas unquam cessa vit amori; 

Semper at armatse cura fuit patriœ : 
Et tibi non unquànr nostros puer iste labores 

Afferat, et lacrymis somnia nota meis. 
Me sine, quem se^aper voluît fortuna jacè^e^ 

fiano animai^ extremse reddere nequitise. 
Mulrï lo^ginquo periere in^amore lîbenter,.,^ 

InT quorum numéro me quoque terra tegat. . . 
Non ego sum laudi, ncm natus idoneus armis. 
^ \^Hsmç,me iiiiJitiàm fata aubi^re volunt. 



At1xr:sett moBsrqnà t^idit loiiîa, sen-^ûà. ♦ 

JjfdisiTàMiioii itingit'ai^iwîlîquor, •' ! .-. »■= • » 

S«u.pedibus;lerraa, seu {tontum carpere remia 
Ibia^et aiCQBptir]^ta Qvirrinqperii,- > :j' 

Tum tibi^ si qua mei veiûet inon- immeinor hora, 
Vivere me duro sidère certus eris. 
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, LIVRE I, ÉLÉGIE VLi 55 

C'est à vous, TuUus, d'aller rétablir nos loix chez 
des alliés parjili^es, et d'y surpasser, s'il se peut, la 
gloire du proconsul votre oncle. Vous dont la jeunesse 
toujours armée pour la Patrie, n'a point encore» eu ( 
de loisirs pour l'Amour, continuez de vous refuser à 
ces épreuves qui m'ont fait passer tant de nuits dans 
les larmes; et puisque ma destinée est de languir dans . 
la mollesse , laissez -m'en prolonger l'excès jusqu'à m» 
dernière heure ^; que je sois confondu dans la tonab^ 
avec tous ces morts qui ont consacré lei^: yio;^ lu 
tendresse. La Nature ne m'a fSEiit naître m> peur> les 
combats ni pour la gloire : mon sort est de servir sous 
les drapeaux de l'Amour. 

Ainsi , TuUus , soit que vous Visitiez les contrées 
voluptueuses dé ITtonie'^ ou les fertiles campagnes 
qu'arrose le Pactole* 5 soit que yous embrassiez, dan^ 
vos courses, ou la mer ou la ter^ej soit eu^n. que 
vous partagiez la gloire de l'empire dans le.gouverr 
nement qui vo^9 e»t confié^ s'il, arrive un moment 
que vous songiez à moi, ue doute;& pas. qu'une. élSoile 
eunemie .tte préside à ma destinée. < !< * - 



T . .,.!.: / .. 



Digitized by VjOOQ IC' , 



56' ÉLliGIES DE PROPERGE, 
REMARQUES 
SUR trthÈëiE vr™ du livre i", . 

• • • • • • 1 1 ..-.'; * • 

Une mélancolie plus dotice que chagrine a dicté cette 
Élégie qui est du genre modéré. Notre auteur s'y refuse 
îàut invitations de son ami Tullus, qui désiroit de l'avoir 
'|}ôur compagnon de ses voyages en Asie. Les alarmes de 
CyiitKie al>andônnée ', ou menacée de l'être , ses prières 
€t sa tepdnesse motivent le refus de Properce. Il j^rend 
de^là -occasion dfe flatt!er TùlIus , et d'opposer ses inclinations 
guerrières, ses exploits et ses services, à la mollesse oisive, 
dont le poète s'accuse , sans espoir , et même sans désir 
d'y renoncer jamais. Il gémit de cette fatalité, mais en 
amant plus accablé qulhumilié de sa. chaîne. 
' *Cés hardiesses dé style et d'élocution, à'oii peut naître 
''qticfpque embarras pouir' les liècteurs moins faniiliarisés avec 
ïêi v%rk qu'avec là prose ,* n'ont jamais lieu dans cette 
"Élégie Composée dàkls éés tooiïiens de relâche, où la poésie 
se fWséht du câlmë des passions. On dira peiit-êlre qufe 
ile <dSdt*ntër> Véf s de la pihéè dûment ce prétendu câline* et 
nous répondrons que «éîéstîlc'deraiers ver%; ^é lapifeôe 
une fois terminée , on ne répond pas des mouvemens 
ultérieurs qui peuvent s'élever dans l'âme du poète. Une 
observation mieux fondée peut-être, ce seroit d'opposer 
ce vers à ceux qui peignent les alarmes de Cynthie, nàenacée 
du départ de Properce. Ce n'est guère le cas , pourroit - on 
dire à cet amant, de parler de votre étoile ennemie* 
Mais, si je ne me trompe, cela même n'est point une 
Gontradiction dans cette Élégie. Properce eit un amanl 
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exp^îmentéy pour q^i Tamour heureux a souvent eu des 
retours cruels, qui même, au sein du bonheur, lui montrent 
ici, ou peuvent lui montrer un avenir funeste. 

• TuHui. Le Tnème k qui Properce aclresse^ sa première 
Élégie. Il élfoit alors désigné^ proconsul d'Asie. Pendant 
la guerre èé Mitridate, les* Gyjiqiïei», dont il est fait 
mention plus bas, avoient obtenu la liberté, qu'Auguste 
leur ôta pour avoir maltraité quelques ^toyens dé R6me» 
et qu'il leur rendît dans Ifi suite, pour les en priver une 
seconde fois. Le Tullus, dont il est ici question, vint leur 
donner des loix au noni de l'empereur. Son oncle, Yolcatius 
Tullus, collègue d'Auguste dans son second consulat, 
leur avoit été envoyé, pàur le même objet, plusieurs 
années auparavant. Cette notice répandra de la lumière 
sur quelques endroits obscurs de cette VI*°* Élégie. 

» La mer Egée, aujourd'hui l'Archipel. On varie sur 
l'étymologiede ce nom. Pline le fait venir du mot œpc^egosy 
qui veut dire chèvre , parce qu'il y a dans cette mer un 
ccneil qui, dé loin, présenté la formé de cet animaliaux 
yeux des voyageurs.. D'autres tirent ce nom d'i?^e,pei5^ 
«le Thésée, qui s'y précipita; ou d'une reine des Amazones , 
jaonifmée Egea, i^^i s'y noya de la ménuQ manière;, ^ 

^ Mer Adriatique , ainsi nommée X Adria , aujourd'hui 
'Atri, ville bâtie vers l'embouchure du Pô. Cette mer est 
plus connue sous le nom de golfe de Venise. 

^ Monts Riphées. Ces montagnes, situées dans la Scy thie, 
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sont rëierne! théâtre des frimats et des orages : ce qaî faît 
dire à Virgile , IV*"* livre des Gebrgiques : ' 

Arvaque Riphœis nunquam viduata pruinis» 

* Jusqu'aux rii^ages hrûlanâ de f Ethiopie; Il y â dans 
le texte , Memnonias domosi, par allusion à Memnon, fiîi 
de l'Aurore, qai a^t pris iiatssaace dans cette c<mtrée« 

, ^ Puisque ma deHinéefâ^tdè languir dans la mollesse , 
l^ifse^rm'en prolonger lewcés jusqu'à ma dernière keur&i 

Me sine j quem semper ¥olûit Jhrtuna jacere , 
■ Hane animàm ^xtremœ redâere nequitiœ. 

Rien n'exprime mieux que ces vers la dégradation 
volontaire qui acqompagne toujours la mollesse à laquelle 
Properce cpnsao'e sa vie*^ Cet état est une espèce de mort 
qui justifie l'emploi très- heureux ici du yerhe jacere. Le 
mot nequitice rend aussi parfaitement bien la honte ou le 
crime .de ce lâclie a^jtnd^ de s<>i*même. Rien de pius 
moral qi^eceg deu^yerg, quaiid ils sont bien ^ntendtis.' ' 

' lame. Les habitans de cette partie de l'Asie mînevre 
passoient poîir être fort emctinat à la. mollesse. 

• /%c/âfe. KleuYé de Lydie,' tpit rouloit beaucoup 'de 
paillettes d'or, et oii l'on prétendoit que Crésus avoit puisé 
twt!W#P$ riches^fft» •: ..^^. .^ ,r. .' ' 



V" ■> , 
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Co JÉLÉGIES DE PROPERCE, 
E L E G I A VIL 

AD PONTICUM. 

JLruM tibi Cadmeœ dîcuntur, Pontice, Thebœ, 

Armaque fratem» tristia jnilitise, 
Atque^ ita sim felix, primo contendis Homero^ 

Sînt modo fata tuis moUia carminibus. 
Nos, ut consuemus, nostros agitamus amores, 

Atque aliquîd duram qùaeijimus in dominam;. , 
Nec tantom ingenio, quantum servire dolori 

Cogor, et œtatis tempora dura querî. 
Hic ndhi conteritur vitœ môdus, haec mea fama est, 

Hino cupio nomen carmînis ii'e meî. 
Me laudent dbctse solura placuisse puell» , 

Pontice, et înjustas sœpe tuHsse minas. 
Me légat assidue post hsec neglectus amator. 

Et prosint illi cognita nostra mala. 

Te quoque si certo puer hîc conçussent areu, 

Quod noiim nostros eviolasse deos : 
Longé castra tibi, longe miser agmina septem 

Flebis in œterno surda jacere situ : 
Et frustra cupies mollem componere versum, 

Nec tibi subjiciet carmina sœvus Amor* 
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ÉLÉGIE VI I. 

A PO NT I eu S. 

ONTïcus*, si le dèstîn favorise vos chants, j'en 
réponds sur mon Bôiitieui** , votre Thèbes que bâtit 
Cadmus , et cette guerre funeste aux deux frères 
ennemis 3, vous égaleront au divin Homère. Pour 
moi que la douleur rendit poëte, et qui n'ayant à 
décrire que de ^tristes objets, cherche dans la poésie 
un remède aux rigueurs de ma maîtresse, c'est encore 
à l'Amour que je consacre mon génie. Tel est le cercle 
où se tourmente ma vie, telle est ma renonmiée, tels 
sont mes titres à la gloire que j'ambitionne pour mes 
vers. C'en est assez, Ponticus, d'avoir su plaire 
uniquement à la docte Cynthie, d'avoir tout enduré 
pour lui plaire. Qu'un amant dédaigné lise mes ijrers^ 
qu'il les relise : en peignant - mes malheurs, ils lui 
apprendront à profiter des siens 4. 

Que le ciel vous en garantisse; mais si, frappé 
du trait qu'Amour lance à coup sûr, vous brûliez 
aussi d'un feu sacrilège^ pour ma divinité, c'est alors 
que, gémissant de votre impuissance à relever le» 
camps ^, à ranimer les sept armées devant Thèbes 7, 
vous essaieriez en vain de soupirer ces tendres vers 
que le cruel Amour ne veut pas toujours inspirer* : 
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Tune me non humilem mirabere saepe poëtam i 

Tune egp J^oi??anis prœJEBrar^ingeniia : ; 
Née poterunt juvenes nostro retieere s|pulcro: 

Ardoria nosiri , magne poëta, jacea» 

Tu cave nostra tuo .contemnas <îarmina. fast^ji, 
Sœpe venit magno fœnore tardus a^or. 



c-jl. . •-■'1 j'i 'i.'iéi.v.-"..- j ,. ^'li'o/ olj i. . T. 'U . '■ 
:'-*•■ .-. *î f-fj.MMi.i ... »v '.nf -lifoni/ \^ 1-. .'1- "•;• 



Digitized by VjOOQ IC 



.Liy:RE I, ÉXÉGIEVII. 65 

c'^est alors que, me tirant de la classe vulgaire, vous 
ne cesserez d'admirer en moi le.plofs beau génie de 
Rome. Oui, Ponticus, les jeunes amans aecorderont 
cette épitaphe à ma Rendre : 

Le peintre de noèjeux, ce grand peintre n est plus ^ . 

' ' ^" ' • ' ' :...-.,,..... ^,^j' 

Craignez donc de rabaisser mes vers : F A^nour firriy p, 
çufin^ et fait souvent payer bien cher; ses retards. 



■•( *. , r 
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REMARQUES 

SUR KÈLÉGIE Vir"* DU LIVRE I". 

. . '\ ■ -/ '•••'/•• ^ '/ ^ 

JL/ES CENDRE dc l'épopée ou Ton excelle, au genre 
ël^gfa^iie oii Ton ne sera que médïôcré biî nul , est ifne 
terrible chute pour un poëtè. Tel bst pôùHànt le'sort, Ûdni 
Properce menace Ponticus, s'il vient à brûler d'une flamme 
sacrilège pour la divine Cynthie. Properce qui l'aime , et 
qui en est aimé , parce qu'il sait chanter l'amour et sa 
maîtresse , a beaucoup à souffrir des rigueurs de cette 
belle : que sera-ce de Ponticus, dont le génie trop élevé 
n'a point de succès à prétendre dans le genre erotique? 
Il n'obtiendra rien de Cynthie, et perdra son talent pour 
l'épopée. Tel sera l'unique fruit de ses malheureux essais 
dans un genre qu'il auroit tort de rabaisser aujourd'hui , 
et plus grand tort d'embrasser dans la suite. 

Il y a beaucoup d'art et de vérité dans cette pièce, 
dont l'objet par oit être d'écarter un rival redoutable, en 
intéressant sa gloire à cesser de l'être; ce qu'on ne pouvoit 
faire en moins de vers, et de meilleurs vers, sans excepter 
les deux derniers qui sont très -beaux, par -là même 
qu'ils n'expriment pas tout ce qu'ils font sentir. Si je ne 
me trompe , la pensée de l'auteur est que Ponticus auroit 
fort de rabaisser le genre élégi[aque auquel Properce doit 
ses succès auprès des belles, et sans lequel Ponticus ne doit 
rien attendre de l'Amour, qui souvent fait payer bien 
cher une longue indifférence. Ces deux vers sont le résumé 
de toute la |>ièce. 
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. ^Poniicuf, pacte ^que, dont Qyide fait menticA dans 
1^ dernière Élégie d« ÏV*"*: livrp dç 3es Tristes. . . ♦ : . 

Pontkus he^oo, Bàssùs^qûoqUB dlârUé lanibis. " ' ^ ' 

Il . ne reste pas un fragment de sa Thébaïde, dp^^,j[l 
paroit que notre Auteur faisoit lç|. plus gra^d ca,s. 4 

» jrenfépq^ds^^yi^Tnpn, bmhai^Pf Ç'.cst ainsi qj;ie j'ai. cru 
devoir rend;^-^ i^^n^^^ijt<^ ^.^U^y^^P^^J^M^^mAlifui 
qui n'est p^^s s^i?«^;çi;çmpïe,,;,j[5i^flîe /dbez les^ pro^^^ç^^frs. 
Suétone l^emploie dans ce sens , lorsqu'il dit : Jucundissime , 



va est ic acvctupycuicui. uu la parapurase s lyarn lecum 
esse^ itarnihi commoda omnià, auœ opto, contingant , 
'ufvéhemenièrvoîuuiLi^.liXtA%,^. 

* Funeste aux deux frères ennemis. Etéocle et PolVoice, 
nés du sans incestueux d'OEdipe et de Jpcaste. l^a haine 
qu'ils se portoient alluma entre eux deux une guerre au'ils 
terminèrent en devenait parricides Pun de l'autre. Sophocle , 
Euripide, Sénèque/Kotroù^ Racine, etc. ont mis sur la 

scène celte tragique catastrophe, €\. pas un d eux n a. rendu 

•^ V ■ « '•'> •*tv-'â'>i2 unjr/3Wi.^l;r;r; **■'* - »« '♦ • ' ' 'î"'io /^iJOOTÎJ 
ce beau sujet uigne de Melpomenç. . . „ 

. ^En^ plaignant mes malheurs , lui apprendront à^profitèr 
des siens» Ile prosint ilti dU texte W peut signifier auU'e 
chose que la consolation et l'encouragement, dont Properce 
donne ici le conseil et l'exemple. Sa constance à souffrir 

ïera 'èè'Ac* tfttie^uV amans fflilhèWî^ètt^S * d<mt^ètlê^^lëH^ra 

I. 5 
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éditions portent *eiKcrfw/^ii?/^t c'est îâ'lëçota^ùë Scàliger 

préfère j d'autres hœfi^m^o^u^f;^ .^i^^^^ùi^;^^^^ fy^i^ vt^isse , 

¥ieu voluisse. Enfin il s'en t trouve qui ont adopté he violasse ; 

'maistoFutés ces variantes présentent un setis moins beau » 

ont nrôïiiS^ iïé Ibrcè ^ oii de naturel que" l'ancienne' leçoii 

eviolasse. Le régime nostros deos a surtout déterminé la 

••^Péfe'^etfcÈf ^iii?' n<>^ donnSte^ S cfe Mot ^^diit^ la latinité 

'^f tt^'^ùksi' Bîén fc6ta^t«è kj^'cAWi^ ^érte^ èmort, 

tnhàmm ébUhàé?i,^Wmeim^l''miMH, Wig^harèJ }' 




passer toute la béante dans une version francoise ! On 
va au moins taèher ^fe LmcUquer. daqs cette paraphrase. 
« Malheureux Ponticus ! tu gémiras de ton impuissance à 
» rappeler devant Thèbes les camps et leurs sept arasées. 
» ^rop loin de toi désormais pour t entendre y ils resterpnt 
M enfouis aanslabinie profond d ou tes vers ue sauirpient 
» les tirer. » ^ ^ ^ 

[ ^ Les sept armées ., etc. jigmina septetn. .11 y eut 
enectivement sept armées, emblo^ees, au sieee^de çettç vîUe. 
Polynrce en commandoit une ; et les six autres avoient 
pour diefii Adraste^ Tjrdée, Ap^phiarauSi Hippomédpn, 
^dâ^i^ée et.Parthènop'éeV>^^ez^^^ la 

.^^^. ^. ,./.-.!.. ..• ..•,,..,... .V. ., ■> 
i)3'i qo S ' .' (J . .»î ),;r. i;)r.'M.-j\ ; - .••■.' ■::ifi'iK\» ♦• '♦:•♦ ••• ' ^ 

Passerai, le yerbe subjicere est synonyme ici de i^far^^ 



.r 
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c'est comme si Properce disoit 5 Ce n'est qu'à moi ce n'est 
qu'à ^ibulle qu'Amour se plaît à dicter des vers ; ce qui 
rappelle celui - ci : 

Qu'Amour dictoit les retê que soupiroit Ttbulle. 

Ce vers de Boileau , si justement admiré ^ pourroit bien 
n'être qu'une heureuse imitation de celui d^ Properce. 

9 Le peintre de nos feux , ce grand peitre n'est plus. 
Ce n'est pas l'amour heureux et tranquill^ que Properce 
a peint dans ses Élégies. Des réflexions ^uellçs sur les 
infidélités de Cynthie empoisonnent sa joi* au sein même 
des voluptés. II est presque toujours soupçchneux et jaloux. 
Ce sont des gémissemens , plutôt que d^ soupirs , qu'il 
exhale. Souvent il s'emporte jusqu'à l'inîprécation ; et si 
l'amour prend quelquefois sous sa plume un ton plus 
modéré, il le quitte bientôt pour repretidre celui de la 
douleur souvent exaltée jusqu'au désesj^ir. Le sens du 
latin ardoris ne seroit donc point outré pa^ le mot fureurs $ 
qui rend à coup sÂr l'intention du poëte^s'il ne rend pas 
son expression. Cependant la critique a releté ce mot comme 
une ^exagération dé l'idée de Properce ^ H cette critique 
est avouée du grand nombre de nos lectenrl; ce qui motive 
et justifie un léger changement dans cette (dition, oinl'on 
a substitué le mot feux au mot fureurs* 



5. 
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70 ÉLÉGIES DE PROPERCE, 
E L E G I A V 1 1 L 

AD CYNTHIAM. 

X u ne îgitur démens? nec te mea cura moratur? 

An tibi siun gelida vilior lUyrîa ? 
Et tîbi jam tanti, quicunque est iste, vîdelur, , 

Ut sine me, vento quolibet, ire velis? 
Tu ne audire potes vesani murmura ponti ? 

Fortis et^în dura nave jacere notes ?* 
Tu pedîbus* tekerK poskas siilclk>e pruinai? - ^ 

Tu potes insolitas, Cynthia, ferre liîves ? 
O utinam hîbemœ duplicentur tempora brum». 

Et sit iners tardis navita Vergiliis, 
Ne tibi Tyrrhena solvatur funis arena , 

Neve inimîca meas eleret aura preces : 
Atque ego non videam taies subsidere rentos , 

Cum tibi provectas auferet unda rates. 
Et me defixum vacua patiaris arena 

Crudelem infesta saepe vocare manu. 
Sed, quocunque modo de me, perjura, mereris, 

Sit Galatea tu» non aliéna vi» 5 
Ut te felici vectam per caerula remo 

Accîpiat placidis Oricos sequoribus. 

Nam me non ullse poterunt corrumpere tedae, 

Quin ego, vita, tuo limine verba queran 
Nec me defîciet nautas rogitare citatos: 
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. É L É GTE VIII. 

^ ''''* '> . c yn!x*h.ie. . . .,. \ * 

v/u donc est ta r&isoii?:^Qaoi ! tant d^imoiir lie 
sauroit t'artètferS Est-ce^à mes feux que tu préfères 
les places de:l'lHyrie? .De.'qudl prix à' tes yeux' peut 
être cet înconhu* qui t'engage à me^foir/n'iiiporté' 
sous quels auspices? Tu Vai donc y. ô Cyntliie!:appn- 
Toiser te& 4>rdille8; avec le truit^des tclupetesl'ticcou-'^ 
tmner ton corpsàladureté^dfunlit de fer» ! familiariser 
tes pieds 'délicttts avec les glaçons >6t les neiges l\ Puisse 
l'hiver, prolongeant le régnée d^frimats^ et l'oisiveté 
des z^WttêkEU'^ifapatielis dii iretour .des Pléyades^,. 
enchaîner ton vttiâi^aii dacHs:!» portd'Ostie*! Que le 
Ciel, fauvorable à mes vœux, te préserve ainsi du 
courroux des vents perfides. Sauve à mes yeux le 
spectacle de ta fuite, loin du rivage solitaire où mes 
gestes furieux, au défeut de ma voix', t'appelleroient 
cruellç^^f j^^s^^i^tM/fMS.qp^^ pagua^e> ç[iie 

la nymjj^e^Çj^^^h^ée « prptèçe.ta^navigatiçn, et qu'ui^e 
mer.dopik ^ Icf^jç^ame te , porte saips da-B^ger au havre. 
d'Oricie?. . i- ' * 

Pour moi, chère*' âïî^^riîHï^bïlrs^ fidèle à mes *t)rè-^ 
miers feux, je remplirai ta maison de mes gémîsse- 
mens, et ne me lasserai point d'interroger les matelots 
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7i ÉLÉGIES DE PROPERCR, 

Dîcîte, quo portu clausa puella mea est: 
Et dîcanij Autarîcls licet Bœo consid^t ii^ j^ris. 

Et licet Helœis, illa futura mea est. 
Hic erit, hic jurata manet. Rumpantur iniqui^ 

Vicimusj aasiduàs rioA tùlît illa preces. 
Falsa licet cupidus^ deponat gandia livor t 

Destitit. îre no vas. Cjrnthîâ nostra vias.. . 
Illi carus ego, et -pet me oaris^ma Ronûi . ' 

Diçitur, et sine me dulcîa régna negat* 
Illa vel angusto mecùm requîescere Iecto> - 

El quocunque modo maluit e&se meà, 
Quam sibi dotats& regnum vêtus Hippodamiœ^ 

Et.quas Elis ope» ante pararat equis. 
Qna3Envls magna daret, quam vis majora daJburus^ 

Non iamen illa meos fugit avara sinus. 
HaHe*^«go -non auro.j non Indis flectere. ccmchû j 

Sed pôtui bliûïdicm^miiûs obsequio. 



' " ' .;, k: '^Ij 



Sinit igîîùr Mùsaé, riéquë amanlî tardiis Aj^Ho. 

Queis ego fretus amo ; Gy uiliia ràra mea est. 
Nunc mihi somma ïicèt conïingérë sMérâ jilkntis: 

Sive dies, seu nox venen't, illa mea est •* '^ 
Nec mihi rivah's certos subducet amores* 

Ist^ n^^^am norii gl.Qx:ia c^nitjem» 
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sl^lVRE 1, ÉLÉGIE' TIIL 75: 

offerts àîna rencontre : « Apprenez-moi, leur diraî-je, 
» quel port la( riéciieilK mk Garnie/ <5fioîque trans- 
» plantée sur les eôtes de FOlyrie ou de TElide «, n'en 
)» doutez pas ^iellëvine. sera rénflué, ibî tnèlnë oà son 
» serment Fencliaîne,,..» Maïs je l'emporte ! que mes 
rivaux en niep;'ei^^.„de dtepit»^. poieis lopgues^rièreç 
ne sont .pluS/ji^^pui$s^ntes; (pynthie rtetnonce.au.^t^ 
Ypyage , . jet tir Qn?^ . aiia^i l'espoir d§ . Vf nyie, qui Itpwin 
pboit déjà. Oui^i^jmisch^r^.et.ren^.c^j^r ^ Çyfrtbie, 
le séjour de Rémev'L^offre dn ipli:»:bel empire tiie.laj^ 
tehtéroit pàssioiii dé mm. ^ai^tager^om lit qui nôii» 
8iiffise> m'appàifenir', Ti^itïifërt0 H qéel titre V Vôilà^ 
ce qu'teUé préfët^'àvèét empire autrefelèi ki flori^àîit •• V 
qui fût la dot d'Hitijf>odamié,ï^^t6ùs les trésors dont 
I^lîdefutreàe^lflë^àiiésèôùrsiiék, !LéJ rîclies*;pTésérisf 
de mon rival, ses' promesses pliiâ îiaagiliftcjuW e'ri'cbi^é*,'^ 
n ont pu X arracher a mes embrassemens. £it je n eui 
point recours, àjc^r, pomt recours aux petles de 
FInde; si j'ai fléchi .Cyutïiie", je dois mon bbnîieur à 
mes yçf s. ,,,/., . 



Vï> 



Apollon et le^ J^u^ protègent dwCji^^sî Iç^ ^^"^ • 




transporte 

stfft^è^dfes ISîfeui V-^m de riVàTà^cî-teKare^poui-yes 
amours ! ma vieulesife même joikix^a de ce triompne I 
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74 ÉLl^(^lEft -IfE: |»RpP.EjEljQE, 

«UR- IiAVIIlW.iÉL.ÉGIB.J>Ii)i .LIVRE If^. 

CjrirrJtfiE, aïlildïiréht'rfe fiurPrèif eiffcfe^Wd'èntrépréndrc 
Tiîi 'xiyj'ige èh lllyrîé, k là suite' ^^dtiiiaàvél^abiatit, se 
rëtfd' èb'fiii>à'Ùlf^|>]fièffés d0 nôtre* fJp<>ë^^ï^,>olurlW 
dëtôiiknâelrV Ivl4 >ar^mt- les ltkWv^Mns''d€^ •€«! vaja|^ 
fanihie et dan^itnL'Ç .7: a dans fce* teblfaaV plein 'de! 
vëriti î de jflâmmei ej( de /j^o&ie^ dés trait&.siiiicés ide^Ja* 
JC*^r Églogae[^dl^) Yirgile^ dpftt >:îS|ife^ est rinfidetiié 
COTS)qiifi|»éq^^j jÇ^pijr^^ ;,,maîJtr^W^ Q.upi,que cpll^, 

der.(I)^ii;^l^ie ne .le ^ij> pfw «jQorç,, .çi^.ppf^t 4ire. gi^e^ c'es^, 
le,J9jêWv5^et. t/^^e jip p^fi^in ^Ip^^ft^^.j^ans le, geirijè^ 
pastoral et dfi^n^.jjtç^^^ ^jci^^ne prouve mieux 

quelle ressort de i'Ëléffie s'étend à d autres aJSections de 

/ •' .. .^f\Jlii'^r'rifU\r^ . »> .': ft -eirj.-'c: - \ ■ • • -. 

r^nie que la tristesse. 01 la première partie de celle-ci 
;> . - . ' , 7j;n 'r:.;oo3'r, îj. c^. - n> i. ^. ,-" ;, :'• .".: 
est consacrée aux accens plaintifs de la jaçu^leur » la secona<^ 

est le triomphe de la jdié- exaltée jusqu au délire. C est 

dans cet enthousiasme heureux que le poëte s'écrîé: ' ' ' 

Nunc mihi aumma licet contingere sidéra plantû : 

, «Elle est à moitié jourj la nuit <lle est encore à moi l ,Tant 
» de bonheur me transporte dans la spnere des. i)ieux 1 x> 

r.i rcizh Ciï'ion^jiB'it qui ôtij:! i 'mj l:niT Ai>kh k 'rro'^iï 

langue. 

Suivant les idé^ lùodernes qu'on s'étoît faites de l'Élégie 
jusqu'à Boileau, TÉglogue, déjà citée, en auroit tous les 
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malheureux j'W'^LycbW^xccptfei'ibYrtélàbatUre y pj'çfai 
part à son malheur. Mais ces idées ne sont point autorisées 
par<)è^<bkf^méd)>lW4elîa9t}t[&i4^;>é< eett^ 
de 'Prbperdi en"è»tTa''preiAre| plié bènise) d'étiré |>laintiyé 
6airi'rien'p«ï'dl^'dé's«ha es^céf qui est bien mtÂns li 
ttistés^è» ^n^ \i ikélÉtticoHe} ctf Qi^ii faut bien diitîrigilér: 
IQuoiqtie le passage Ab lâ'-*dottlettt« àPla jolé y soit îyriif«qui 
et iràt^ préparatiion*)*«I M^s^y trcmv^ tleu*^ lùitché 6\i dé 
forcé , rien de contraire à la marche naturelle des î^éM 
Cette grande clarté se fait sentir dans les autres détails de 

fÇ?. E^i^^^lH^'^^'cî^'^^P^^^" ^^^ tqiQolirs 

})rù|anW:s .^ w^ujf^li, jurées, f'e^fçndeQLt, fadlem^t sans 
|e:S^i^P^s d'vni'Canimeîltaire^ , w.. .... ... . 

t. ^Cefyincomuè^erme de mépris <pii.nè suppose pas cpie 
BropeR«e îgnorÂt i'état de son riyal. On conjectùse qu^ 
s'esl.iU.JiK^meiprétmc d'UIjrie^ jdontjilesl: pa^lé dans la 
iSiVJf9\5*[ÉWgifi; *k liyi-0 IJ. te }iiéi» qui^ûn^ue est* isi^^ 
e^oBBé expression, «de douté (qui; peut' t^nibèr. égalemeu^ 
suD^ kis .moèniri^^Jft' naissance./ l!4ge^:^lQ j^âng> et làvfigàrè 
de» ^^epsemnea 4 kfitd .on TappIiqKek) i^^r^ m'T' • .al 



•j > 



^î,* ffa.;4u,rAié i^^f^lU^^f^ /tfr.,rpft:Ç^, Pf?ndr« p^^;^ la 

Cynlhie sera couchée 4nrement dans le vaisseau qui doit 
la pûijter,enJUlyri^:,^2ir/i naW.. C'^st jçn u^t de l,a mépe 

^ .O'ivil •«*-'i:i l'u '\- >•-- ';^ • ' 7 f.! 'l'j \om .. -H V ^<> i 
3 Z>tt retour des Pléj-ades. Ces sept étoiles , voisines du 
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76 ÉLÉGIES DE PROFRWCE, 

kM fin du piiî^^çw ^, au poo)^f^i|ççmqpt de l'^é, qu^ 
«st,)ç t^ms le pjius iayor^le à.^,^Y^^^f>o* 

. , 4 Z>aii^ le foi% {fOstieu. Ce ;patt y^^iMt^}» Tenbouclivce 
4^. Tifeire , ^v<rit'é^4>A|i p^r Ancifs J(f arlivs. Sa a^tnution 
é^^.xuvne peut plus , favorAble au cofuixierce.de IVome^ 
çp.a^i, fait.d^rf^^ îTitch M^^ >. «1» |>arM]at;4^ }a ville d'Oatie ? 
llrbSyÇO^dUajr inàpAo>' ma$is /bifnini^que- confiniQj^ . ut 
totiu% mumii 0fiea ilh , imluii matAîjmo^.Qriii hospUio ^ 

' *0ù me5 gestâf^'fnriéux fappefllèrùiènf crtietlè , àù 
défaut de ma - T^dib^J fnfbsta . . . . / voèaré manu rïë ' peut 
s'entendre d'une autre manière. Il est dair que Prô|]»erce 
a voulu dire qu'étant trop éloigné de Cynthic pour se faire 
entendre de ki' voix /' il* y suppléeroit par '^es gestes'^qW vont 
plus loin que4a parole» Ces gestes fur iéiix s'a^rester^dent 
iiCynthié, et noupias ï Properce luî^méme, cow^aÉt le 
supposent q^ielques interprètes. L^intestion du poëte est 
de rappeler ici à' l^imagin^tion de ses lecteurs y Finajgfe 
diÀ^îadae^ dç'iCalypsoi^eti de Didon désespérées à M vue 
de Thésée, d'Ulysse et d^ÉnéjB d^ser^t leurs rivages..) 

"^ ^iilàthée: Wyiûj^lite de la mër ;' fiffè ^& Néitée'êt Ae 
Dbrii^, et mëre'a^lyruèV qui do&f s6^ lï Hllyiie. 

''^i'Auhavreirdnci^^ maritiinVdé la Haute -Épirê. 

Ce Vi^rVi toiVe étbl t rèrfôinmépour !a ïea ti té àè ses téfilbin thés , 
dont le bois et la résiàe^iPureit'irëV-fèchfrcfiés des àicieis. 
( Voye» la note 7 dp la VII*«»« Élégie 4u III»»* livre. ) , 

^''•'iHs côtés dH rnifrie 6u dé TÉÛdè^'il J a'^dàns fe 
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LIVRE I, ÉLÉGIE VIIL 77 

texte, Autaricis in oris , et Ucet Helœis , chez les 
Autariciens, peuples de rillyrie, ou chez ceux d'Élide, 
province de rAchaïe, dont Élis fut la capitale. Cette ville 
^toit célèbre par ses jeux. 

9 Que mes rivaux en meurent de dépit, Rumpantur 
iniqui.iytsX dans le même sens que Virgile a dit,... Jnyidia 
rumpantur ut ilia Codra, 

Cette expression, qui revient souvent chez les poètes 
anciens , donne lieu de mipposer qu'ils se peignoîent Tenvie 
comme une hydropisie de bile, qui finissait par tuer les 
malades <[ui en étoient travaillés, en rompant l'enveloppe 
de cette humeur corrosive. 

'• Cet empire autrefois si Jlorissant. Le royaume de 
Pise^ ville située sur la rive gauche de FAlphée, dont 
OËnom^iàs dota sa fille Hippodamie. 
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8o ÉLÉGIES DE PROPERGE, 
ELEGIA IX. 

AD PONTICUM. 

JL/iCEBAM tibi venturos, irrisor, amores^ 

Nec tibi perpétué libéra verba fore. 
Ecce jaces, supplexque venis ad jura puellœ, 

Et tibi nunc quovis imperat empta modo. 
Non rue Chaoniœ vincant in amore columbsB 

Dicere^-^oft-juve^ies quaB^uef|Buella d^met. 
Me dolor'/êt làcrymte mérita lfecerb*pe1r/tum. 

Atque utinam posito dicar amore rudis ! 



Quid tibi nunc misero prodest grave dicere carmen? 

Aut Amphioniae mœnia flere lyrœ? 
Plus in amore valet Mimuermi versus Homero. 

Carmina mansuetus Jleuia quœrit Amon 



I quaeso, et tristes istos depone libelles. 
Et cane, quod quaevis nosse puella velit. 

Quid si non esset facilis tibi copia nunc? tu 
Insanus medio fiumine quœris aquam^ 

Nec dum etiam pâlies vero, nec tangeris igm*. 
Hsec est venturi prima favilla mali* 
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LIVRE I, ÉLÉGIE i:S.T . 8i 
ÉLÉGIE I X. . 

A P O N T 1 C U s! 

i. RONDEUR des Amours, je vous disois bien qu'ils 
vous visiteroient à votre tour, et que vous n'en 
parleriez pas toujours en homme libre. Esclave d'une 
esclave à yos^gag^s, vous voilà, sous le- joug ^ et c'est 
en suppli^^t que vous siibi^z déjà Ja loi de ses 
caprices!; JV{e&^ gracies, e^ fiii^ d'amour,. valant peux; 
des colombes^ de Dodoi^e*, 0i je sais prêtre aus^ le 
triomphe» >d;iuie belle suF sçs jeunes amaps. Plût ^ux 
Dieux qu'en cessant d'aiiia^r, je, fusse encore ig^Qi'ant 
en cette matîè^re ! Mo^j^&péri^ice e^t^le frpkit d^.ljEi 
douleur et des larmesv », - ; tj' nw.r ' 

Que vous sert maintenant d'avoir chanté sur un 
ton grave et lamentable le désastre die cette ville 
qu'avoîi élevée la lyre a Àinphiori* ?X!e tendre Amour 
se plaît aiix airs tendres ; et lorsqu'il s'agît d'aimer , 
un seul vers de Mimnermius^ vaut mieux que tout 
Homère. 

Renoncez donc à vos tristes compositions., et traitez 
des sujets qui puissent intéresser nos jeunes Romaines, 
Si, conune un fou criant la soif au milieu d'un grand 
fleuve, vous trouvez cette carrière stérile, c'est que 
vous ne brûlez point d'une vraie flanfme, et que 
tout votre feu n'est encore qu'une étincelle. 
î. 6 
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8a ÉLÉGIES DE PROPERCE, 

Tune magis Armenias cupies accedere tigres. 
Et magisjtifemœ vincida nosse ro^, ' 

Quàm pueri toties arctun sentii-e medullû, 
Et nihil iratee posae negare tuœ, 

Nullus amor eiiiquam faciles ità prœbuit alias , 
Ut non alterna pressent ille manu. 



Nec te decîpiât , quôd sit salis iHa parata; 
' Acrius illa subît, Pontice, si qua tua est.' 
Quippe ubi non liceat vaéùos sèduceifcr oCeHos, 

Nec vigilare alio noniine, fcedat Amor. -^ 
Qui non ante patet^ donec manus atijgii oèéàé 

Quisquis es^ assiduaâ aufoge blanditia^ 
Illià et ôllices, et possunt cedere quercus, ' 

Nedum tu possis splritus isie levis. ' '^ »- 



Quare , si pu Jor est , c^uamprimum errata fiitere. 
Dicere quo perea&, ssepe in amore juyat. 



. r »* > . 


' 


^ .. ,i;oDr. 


■ - '■ 


. , . . 


■- -,'I-;i !■ 




i / /i 





Digitized by VjOOQ IC 



LIVRE I, ÉLÉGIE IJ. B5 

Un jour viebdra que, percé d'un trait toujours 
plus déchiraÉit , vous envierez là société des tigres 
d'Arménie*, et que, lâchement asservi aux capricei 
d'une amante intraitable, vous gémirez des épreuves 
qu*elle vous fera subir, jusqu'à leur préférer le supplice 
d'Ixion enchaîné sur sa roue. Le vol le plus &vorablp 
de l'Amour n'est jamais qu'un augure trompeur *", 
due démeiit bientôt xm autre toh 

SachiDZ apprécier, Fonticus, les complaisances 
dîme maih^esse : moins elle y mettra de bornes, 
plus elle sera prés de vous tyranniser. Loin de nous 
un amour qui ne laisse voir que lui, ne laisse peiiser 
qu'à lui^^ et dont les symptômes ne se manifestent 
que lorsqu'il est incurable/. Qui que vous soyez, 
redouiez Jes. caresses d'une amante empressée^ elles 
amolliroient \e& rochers et les chênes. Leur résisterez^ 
vous quand v>ôus n'êtes qu'ttn sofu£Ele'? 

Hâtez -vousv donc 5 plus de honte à confesser le 
secret de vos foïblesses : l'ardeur qui vou^ consùxne 
peut se calmer en s'épanchant. 



.v'.'rn 
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84 EL£G1ES DETPROPÏRCE, 
REMARQUES 

SUR KÉLÉGIË IX*^* DÛ LIVRE r^ 

JL/JES pre^i.qtîoQS faites ^a Pontkus dans la YII**' Élégie 
s'accomplissent dans celje qu'on vient de.lir^. ^froperce les 
rappelle à son am{ , en lui conseillant d'abandonner la 
trompette héroïque |>ourJa;ly.)re^des Amours. « La nouvelle 
carrière qù^ vous est ouverte, lui dit- il ^ n'est jamais stérile 
pour les vrais amans , c*est - à - dire pour ceux qui le sont 
au point 'd'envier le sort ^'ïxion , et Ja société des tigres 
les pïus féroces. » ' * . , 

ri 'est à croite que Properce composa cette Élégie dans 
un de "ces accès de mélancolie sombre, oii l*on se peint 
l'amour 'Cdmme^ le ■complément de toutes lesniisères 
fa3mniiies.iLe taibleau 4^'il en fait inspire une sorte de 
terreur, et jamais. sa t^ikinae ne distilla pkrs .d'amertume 
contre les tyranniques et fausses caresses d'un sexe qu'il 
calomnie sa^s .douttf.^danfibcet^peintur^^xagérée de ses 
çri^^utés^ou de ses trahissions. Cependant il ne paroi t pas 
que les craintes du poëte se fussent réalisées ^e la part- 
de Cynthie, que Ponticus est censé rechercher dans la 
y Ilemc Élégie. Jamais Properce ne se fût permis le quatrième 
vers' de celle-ci, oii la nouvelle maîtresse de Ponticus est 
désignée comme une courtisane aux gages de son amant. 
Telle est , je pense , la force de ces mots : Quo vis empta 
modo y qu'on pourroit entendre aussi d'une esclave acquise 
on ne sait à quel prix : ce qui seroit tout aussi dur, ce 
me semble. 

Quoi qu'il en soit, c'est un des passages difficiles dans 
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cette Élégie qui deniatide plus d'attention qu'une autre. 
Les transitîcms pea marquées y répandent quelques Tluages^ 
et l'on a besoiki de sagacité pour bien saisir Iff rapport du 
cinquième vers arec le dicebam dti premier, que trois 
vers intermédiaires on1; pu faire oublier. La conjonction 
namque etkt'x^ffelé ce^dicebarn; mais tant de précautions 
pouY être clair ,.pouvoient faire; languir la phrase y et Pro- 
perce n'^. pas, icru dçvoincettarCoiilplaas»nc& à l'iiiiattciiïiôo , 
à la légèreté, j^ç^.ççs lecteurs;, ... . . r 

L'image 4,ps 4i^r^s d'Arjo^énie, 4oiit Pontieus ^Viètra 
la société ,. çst; ^nc^enée tout, aussi' poétiquement^. ç'eat-à«« 
dire^ Î^'^U® ii^î^prète les vers précédens , plutôt Qu'alto 
n'en :est Iq^ ^p^équei^ce. Bro^perce a dit : -Tout ^otpe fèu 
n'est encqre^qrC,iAt^e étincelle;, maisce qu'il sonsrCUUewl». 
c'est que cette étincelle annonce un incendie qui eonsunaerâ 
Pontieus 5, jçt c'est à cettp ima^ge sous— entendue que se 
rapporte celle des tigres , dont le commerce est préférable 
à celui ^wjxe maîtresse qui flatte d'abord ses victimes , 
et qui finit par les tyranniserai _, ^ 

Le quare si pudor est de l'avant - dernier yen paroît 
d'abord trop décousu de cè^i; qu'pn vient de lire; i\ y 
tient cependant, et particulièren^çnt à celui-ci: , 

Me dolo^^j, çt Jacryn^œ^Tnerito fsQ^re peritum» 
^.C'est comm^,,M 4«{ poète.. disoiti J^ai l'expérience de 
toutes cçsépr^uvfa^ ouvre»- votis à Hior sans réserve et 
sans honte^ jepUis vous donner des conseils salutaire^:' 

» Dodor^e* Foret/ de la ChaotHe dans l'Épirei Les coionàbes^ 
dont il s'agit ici, n'étoient autre chose que des diseuses 
de boime^ayenturftï qi» faisoiènt lùtétier de tromper les 
}eunes-gens qui le^ consultoie^t sur leurs amours. Néfodot, 
LlL IL 
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• Amphion, fils de Ju|)iter et d'Anthiope , fut un grand 
poêle et un excellent mîisieîen. Mercttrr loi avoit fait 
présent d^unyç lyre à^ sept cordes, dont il tirodt des sohs 
si merveilleux, que la nataire la plus bnfcte>s'a3iinott pour 
Tenteodre* Les poètes ont supposé qa'aoxaeeofdsd^Ailiphioil 
les pierres , deven ues sensibles, s'étoientpk3îsë^$â'è))ès*mémes 
sur ^es. murs de Thèbcs. Mais le sens de cette aHégorie est 
qu'Amphion se servit des vers et de la musique pour 
donner aux Thëbains des idées de justice et d'humanité; 
qu'il ïcs southit ainsi aux lois de la raison, qu'il les leur 
fit ai mer ^ et qu'ayant adouci leur caractëte du? et sauvage , 
il rendit ces peuples plus sociables, plus unis, 'et par coh-^ 
séq^uent moins indifférens sur leur commune^ sârété. Ils 
consentirent dont à travailler sous ses ordk'cs , et FoÀ vit 
bientôt s'élever les murs de Thèbes. C'est en ce sens que 
cette ville fut l'ouvrage, de la lyre d'Amphi'oia.^ 



* Mifrinermius- Célèbre poète élégiaque, dont il nous, 
reste quelques fragmens. La facilité , la douôeur et l'har- 
monie font le caractère de son style, llexcelloit surtout 
dans lès peintures de Tàmour et cle la volupté. Ce fut 
TAnacréon de son siècle, avec cette différence qu'il eut 
tellement la i^^^ieillessé en horreur, qu'il ti'ititôquoit jamais 
lés Dieux que pour teiir demander fie bdi*ner le cours de 
sa vie au terme de soixante ans. Quelques savàns'^le regaf*^ 
decitcomoie rinyenteiir de KÉlégie.: il f^t' dU moins le 
premier qui la transporta des funérailles à l'amour. Ce 
po^to grec aima la belle Nan'a\ célébré jbiiet^sé de flûte. 

p «♦ Arménie. Contrée de l'Asie , située «m* le monè Taurus 
et \é tnont Caucase. Il y avoit beaucoup de tigres dans cette 
province, qui étoit aussi fort renommée pour ses parfums.-' 
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, *^ ^ol.^le plus faypK^ble «k. l'Amont in* es$ famais 

qu'un cmgure trompeur. Très -certainement Properce fa k 

ici allusion au vol des oiseaux, que la superstition des 

augfir.es r^so^it iie^(iri<l^r;à ceugc <jui Jcijs eosauitpieAtçConime 

u.a fiii^aeigdïc»tif 4e Jav^aloBtë des Dieux, CMnn^e le^ror 

fiostiç4i<W^«iW* ^rai ^ quoique &^wwiÊà, obscur ^ /de^ quelque 

^¥4n^:ilA?9tiiefi:^iix oit fi^«ftfte*.0n>jpeintTAs90îkr aye<i des 

ail«sj;(^ee» axM supposent 4a lacmltë .derro)cr ^ Mmour 

£st -dooç^^e^iEis^Kk:» dîoyieftu:^ 4^dwt Je i^joI favorfl(bW peiK 

nntiiwceriun^v.^niiL.heureuii. Mais il faut pdiur eel^i ; qiie 

<:€ vpj. A^o^i^tiflïue ;di^'jb, WJijejtne rdiriïctiop , qu'il soit 

constamment ce qu*il a commencé- d^âtfev^fet quo les ailo^ 

de l'Amour, toujours déployées, ne se replient jamais 

ft«i;-^li^/ffnf i^s , «onBi«tte/^Ui :4«r3i<ve <?b^'Je> ai^ea^i Tjui 

volj^g^f) W^. #!lus .^ttfiJfi îURi ^vfJkfU. ,MaHi«^^»*s€ni*ï«c 

il'A^^ftqMi^deiiDeitte iqlusSQ :;^în^ &*t dwc jpcân^ «Ue^Jf? 

^.s«,n„fVïi>i.Hn >Wffur>e ïfoypfiliWe, S<sh» pHewftei-^-^c^ , qui 

Jp^fy)iJ^\/f^^^;,quf%^e&if v^ep^^d^^ ^^«i»^ vaw^ promesse , 

faite pour tromper ceui. qtti.y,y .iip»kl>>\ft. fH*^:H^^^^^* 

bientôt la direction malheureuse que prend ce vol perfide. 

• ^:Qt3it».shi59 i*Sé» sont )^^f^ »Mw«s^Aévtp|iftpi^f§d\dans 

les deux vers latins spus une imaçe qui nVst point faite 

pour passer dans notre îangue. J'ai tâch.é d'y suppléer avec 

dès' m^ti tfoWâra\>|fer'ës''^ :îa: nàtnrW\iir^'<î^Hei de 

-Pr4éi^^e;''dBi<t ëïïfes Hxmk i^tirlàtttVii«ei«riëtf;'Ges ttfWs 

abetnn' V^^VÏ^W^ dti'^S(*c6W*'^?i' ^itr i^eli^ 'elié^is ditis ie. 

texte, pîf^cVHjtt^l séiVéW<'^'f*i^«"^'«û oÉSé^u S fortti'ës 

buiîîaifîcSl m^éont d^âîlWnks'Wtfaduisîblès pèiinë^Y&isfott 

énon^élsivinè^rofs sur* g'êVîie différent des î^f^guk»S'iV>ëiemies 

et hiodé^tî'ét.Vn ôiscatr qui â recours à ses mains poàr ployer 

ses ailes, présente une image, dont le àfè'be' jirtfbresque 

n exista dans aucune langue philosophique. Les langues 
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âneminelf nrrëtoient point assez, et la not^e l'est beaucoup 

' Ne'taisàè penser qi^à lui, et plus littéralement: Ne 
permet point de veiller à d'autres soins. Nec vigilare 
alio nomine; ohVda voit que ces deux mots aM> nomine 
sont employée dans le même sens qn^aUar causa ,' alin 
rat£one% Ils éprennent la même acception dans ce passage 
ide rAmfplftjtrion de Plaute , acte I^"^, scknelf^ ijirgumentis 
vicit , ali-ué n&men *qucerendum est mihi. Et' c'est dans le 
même sens que Virgile^ dit ,»én "parlant de Didott* . î • Hoc 
•prœtexitnçimine'cutpam^^ 

» > . ' . • • '■ ' * f "i" 

J Lorsqu'il est incurnhte\^ Donec manus attigit ossa. 
Far une figure très -^sonvent^ «employée chez leà poètes, on 
prend ici la «nain pour le tirait qu'elle fait partirw On est 
«^séUesisé^dit Passerat , de 4a* main de cekii, dont laâèche 
seule nous tt^ketr^^'s Manii ehiyn tangere eiiana ts diàitur , 
qui atcu'éi sù'gitta vulnérài. ' • 

'" ? ISBtiif t^stH&re^^'»ùus y^uamf'ùons n^étés qif un souffle ? 

ifedum tu posais spiritus iste ïevis? 

^ 1*0 y^r\e.ce^r^ , préçéd^ de^Ja partîc^le négative ,, est 

i^écfssaicement.fip^s-oçntçpdu jjâ^,ç^ vers, qui, serpît tout- 
. à-fait insigftifi^nl ^^i^i^ie dou)>l^ légation. Le spiritus levis 
^4^ m^qie veisibçtçie un^ o^^p^osition très- heureuse avec les 

m^ots syiic^s ,çt qnercus du ,ver§ .précédent, ftien ne contraste 
. mieux, ^u' un chêne ou un rocher ^vec ce p^f|cipe de vie 

qu'op nomm^ e^prijt., et que j'appelle souffle ^ pj^^r mieux 

prononcer le. contraste. 
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E L E G I A X 

AD GALLUIVL 

V-y JUCUNDA quies, primo cura testis amori 

Affueram veslrîs conscius in lacrymis ! 
O noclem meminiase mihi jucunda voluptas, 

O quoties' votis iUa vocanda meis , 
Cùm te complexa, morientem, Galle, puella, 

Vidimus in longam duqere Jf^^erb^ moram ! 
Qiiaravis labentes premeret mihi somnus ocelloa. 

Et medils cœlo luna ruberet equis , 
Non tamen à veatro potui secedere lusu. 

Tant us in al ternis vocibus ardor eratî 



Sed quoniam non es veritus concrederc npbis: 

Accipe commissse munera Isetitiae. 
Non solum vestros di^ici reticere dolores. 

Est quiddam in nobis majus, amice, iide* 
Possum ego divisos iterum conjungere amantes ^ 

Et dominae tardas possum aperire fores , 
Et possum alterius curas sanare récentes, 

Nec le vis in verbis est medicina meîs. 
Cynthia me docuit semper, quaecumcjue petcnda, 

Quœque cavenda forent, non nihil egit amor* 
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ÉLÉGIE X. 

A G A L L U s». 



O 



RAVISSANTE nuit! où je fus le témoin de Vos 
premières amours^ et le confident de vos douces larmes I 
O nuit I désormais Tobjet de mes délicieuses rémi-^ 
niscences, combien de fois ne le seras -tu pas de 
mes vœux les plus chers! Oui, je t'ai vu, Gallus, 
mourant de volupté» dans les bras de ta maîtresse*; 
j'ai suivi les soupirs prolongés de l'amour heureux. 
La lune avoit fourni la moitié de sa course; le sommeil 
appesantissoit déjà mes paupières ; mais quel moyen 
de me priver des saillies de votre ivresse? C'étoit en 
traits de feu que vous lexhaliez à Tenvi l'un de Tautve. 



Dépositaire du secret de votre flamme, je vais 
reconnoître le prix d'une telle confidence. La dis- 
ctétion n'est pas l'umque science de votre ami : 
non-seuleînent je sais respecter le mystère de vos 
tendres angoisses^, je connois encore l'art de rappro- 
cher deux cœurs désunis, d'abréger Fexil d'un amant, 
et de guérir ,che2 les autres , par la vertu toujours 
efficace de mes conseils, les blessures d'un amour 
naissant^. Ce dieu ne s'endort jamais : Cynthie n'a 
cessé de m^apprendre, et ce qu'il permet, et ce qu'il 
défend. 
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Tu cave ne trîsti cupias pugnare puellae, 

Neve snperba loqui^ neve taeere diu, 
Neu si quid peliit, ingrata fronte negaris, 

Neu libî pro vano verba benigna cadanU 
IiTitata venit, qnaiido contemmtur.illa, 

Nec meminit jus tas ponere laesa minas. 
,At quo sis humilis magis, et subjectus amori^ : 

Hoc inagis effecto ssepe fruare bono. 
Is poterit felix una reraanere puella. 

Qui nuuquam Vacuo pectore liber erit. 



', 

i ] 
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Gardez- vous bien d'attaquer de front ^ la mauvaise 
humeur de votre amante; craignez 4ç lui parler en 
maître : ne la boudez jamais long - tems 5 ne lui 
refusez rien 4^ mauvaise grâce 5 que Teffet suive 
toujours vos pronoiesses : vos mépris l'irriteroient j 
elle fera bien de s'en souvenir. Que votre amour 
soit donc soumis et complaisant; vos suecès eii ser'ont 
plus fréquens et plus solides : c'est le moyen de 
concilier le bonheur avec l'esclavage et la constance. 



' "f-v» ' ;> - 
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REMARQUES 
SÛR L^ÉLÉGIE X*^ DU LÎVRE r'. 

Vjonfident et témoin du bonheur àe son ami Gallus, 
Properce en présente Timage sous les couleurs brûlantes 
qui lui sont familières. Il y met la même chaleur qui 
dans le tableau de ses propres jouissances; ce qui d'abord 
semble justifier le reproche que lui font certains critiques 
de n*emplojer que son esprit et son imagination dans les 
peintures du sentiment et de la volupté. Reproche injuste 
et peu réfléchi, puisqu'on ne rend bien les affections des 
autres qu'en se pénétrant soi-même de ces affections qui 
sont devenues celles du peintre ou du poëte avant de passer 
sur la toile ou sur le papier. Ce reproche n'a d'ailleurs 
ici aucun fondement, en ce que le but de cette Ëlégie est 
de peindre en même temps l'ivresse de Gallus et celle de 
Properce. Dans nos mœurs , ou ne se prête, et l'on a raison de 
ne se prêter qu'avec répugnance à de pareilles suppositions; 
mais les dix premiers vers du poème n'en constatent pas 
moins la réalité des transports de l'auteur : le mensonge , 
en ce genre , n'imite pas à ce point le langage de la vérité. 
Dans les vers suivans, Properce s'exhale en témoignages 
de leconnoissance sur la confidence qui le rend heureux* 
Il promet à Gallus, non -seulement de la discret >\>n , mais 
des conseils utiles contre les rigueurs et les caprices de sa 
maîtresse. Le plan de conduite qu'il lui trace, quoique fondé 
sur les petits soins, la . complaisance et les soumissions » 
n'a rien de la fadeur ordinaire de nos idylles ou de nos 
madrigaux. D'ailleurs tout est clair, et souvent tr6p clair, 
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dans ce tableau, où Ton ne. trouve p(i$ iué.zQe.de })i*étèxte 
au reproche d'obacuriië , soit dans l'exprîessipn , çoit dans 
la filiation des idjQçp : pp^n) de matière par t^onsëquent aux 
légères discussions 4)iii . terminent sauvent 49 première dé 
nos Remarques, sur çb^qu^ Élégie.. , ^ ; 

. ' n )': . -. • ■ ■ j ': v 
* Gallus, ( Voyez la première remarque de la V*"' Élégie 
4e«4'ittéméUrrcw-. • .;•. > ^ .•;. U; ^ , •/ 

~ *^^> y« i*ai vit, Gidius/mékmnv^ ^^Ittpté, me: 
Cette Élégie çloiiiïeteettid«ii^P5fd«É^tqtte OalJïis et Profère* 
vivoient dans la plus grande famiiiaritéy^tetit-étre mêm^ 
habitoient-ils la.meoiieîmiiisoniiM^s Jfa^eii i^iiiqize que 
fait ici notre poëte.^ nt) d,é?aient-ii.p^U^ déjicatesse qu'il 
affûte dans plu^ie^r^. fip,dix>its de ^çs/po^^^fîs? Rien n'est 
plij.s bontcux que le,per^9P«age 4e témoin^ dans la position 
^*^4M,^. j®ue* ^pnint^initéiavecGallusne^Mr^roit If justifier, 
à moins qu'on tiff pjcête auK aiieieiis>Rqma«mrd«s prinoi})^ 
taut-r4-fait oppo^ à oeuJ^ deà nations ihlnllE^nies : J'histoiil* 
n'^tonse null«, part une par^iH^ «np^osii^on.. Le saga 
Pilpuiy dans s#a beitu poëme dtt> NaUfra^ des Iles 
fioftnfites.y >suppos6 aussi deH téaipi,9s .upp^pb^teurs; d'un^ 
pareille scène ; mais cç|^ ^mpinc â^t>l(QA p^^ens du Jeune 
couple, dont leur présence consacre Tby menée. D'ailleurs 
la sidppticïCé ées mefni-a^ fs'il déctIt:^^lSiii»oc»n^ ;^ àmé- 
riéuré' à la nâisiaiièé^^^ la tià'ée^ti ^ttfi» \»' syitëme dit 
philosopbe indi^ii , pépuideiit ii«r âe^Ae.iuMige un voile 
respectueux qui ^ peut-être ^^ e» aélbiblit^ lânâécence. 

. - ^ i» ..j'-' » '- -i ..,',.>'.;:» ;;; '. ...■'. ^ 

/ ,^ jD^ns les bm^ 4e' Hi matine}s!^ei^^Sii''Briip%rce> «dtiessft 
cette Élégie au poëte CornéliusiïaUifta^ im^çomplèficti p.mll(i 
du texte doit s'entendra de çetjtç (^fiorî^^ ^t ^isgîle a 
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célébré les charmes et J'ingralitude dans sa X«"« Églogue. 
Elle abandonna- Gallus pour suivre Antoine , qui en fut 
si épris « qu'il la menoit partout avec lui dans sa litière. 
C'étoit une comédienne affranchie du sénateur Volumnius^ 
elle se nommoit Çythéris. Virgile a changé ce nom en celui 
de Ljrcoris , qui est plus doux à Toreille. 

4 'P'os tendres angoisses, f^estros dolores. Le bonheur 
des amans«n'est jamais tellement pur, qu'il ne f^y mêle 
beaucoup d'inqi^tude^ et de jalbusie. C'est l'accompagne- 
ment nécessaire de l'amoiir k plue heureux. Quand JUcine 
fait dire à Bérénice.; ... , » -r 

Si litos est jaloux» Titu» est amoureux, 
il motive la confiance: et l'espoir de cette princesse, sans 
égard au malheur d'aimer , avec cette jalouse défiance ) et 
si Properce emploie ici le mot dolores de préférence à tout 
antre mot , ce n'est pas que Gallus soit plus malhetiretrx 
qu'un autre amant; c'est que les ângoisies inséparables* de 
l'amour , sont l'objet ordinaire de ses confidences , et qu^ 
ses peines sont un setret bien plus difi|cile à garder' qtii^ 
ses jouissances. Cet heureux emploi du mot dolores-èst dvL 
petit nombre des beautés poétiqilè^ qiii oi^t besoin d'étrîè 
raisonnées pour être mieux sentieli.' • • *♦ ' , 

. ^Et dei guérir chez i les autre f ^ pat^i la vertu • imtfàurs 
efficacedemes conseils, hsblesisu^sd'unamournai^satth 

£t posswn' laltenus curas- saka^rébent^ '^ < • , v .u ' 1 1 î 
Nêc Unis in i^erbis.eat inediwèd\me^s^ < • hjtj • ^ i 

Ces vers semblent d'abord contredire celui de l'Élégie ¥•"• , 
êh t^roperoe déclare qo'il jne coniidt*^iiit\de' sdnldgékiënt 
à rusageide^on^propproaMlr : "••oJ^t H. , •3«)'j'^» 
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Mais il ressemble , en ce point , aux plas habiles médecins 
qui se défiant de leurs propres lumières, lorsqu'il s'agit de 
se guérir eux-mêmes, ont recours à la science de leurs 
confrères. D'ailleurs son mal est invétéré, et par conséquent 
incurable. Il ne connoit de remèdes, et ne sait appliquer les . 
siens qu'aux blessures récentes de l'amour; encore, faut -il 
que ces blessures soient dans un autre cœur que le sien. 
Les bons poètes sont rarement en contradiction avec eux- 
mêmes; et c'est presque toujours faute d'attention ou de 
bonne foi , qu'on les taxe d'inconséquence. 

^Gardez '-vous bien d'attaquer de front , etc. Tout le 
code de l'Amour est compris dans ces dix* vers , dont l'Art 
d'aimer d'Ovide n'est que le développement. 
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loo ELEGIES DE PROPERCE, 
E L E G I A X L . 

AD CYNTHIAM* 

JCLicQUiD te medils cessant em, Cynthia, Baiis, 

Quà jacet Herculeis semita littoribus , 
Et modo Thesproti mirantem subdita regno 
' Proxima Misenis aequora nobilibus , 
Nostri pl^ra^ ^ubit pjem^res^duc^re.noctè^ 

Ecquis in extremo restât amore locus ? 
An te nescio quis-simulatis ignibus hoâtis 

Sustulit è nostris, Cynthia, carminibus? 
Atque utinam mage te remis confisa minutie 

Parvula Lucrina cymba moretur aqua : 
Aut teneat clausam tenui natitantis in unda 

Alternae facilis cedere lympha manu , 
Quàm vacet alterius blandos audire susurres 

Molliter in tacito littore compositam : 
Ut solet amoto labi custode puella 

Perfida, communes nec meminisse deos. 



Non quia perspecta non es milii cognita faina^ 
Sed ^uod in hac omnis parte timetur amor. 

Ignosces igitur, si quid tibi triste libelli 
Attulerint nostri : culpa timoris erit. 

An milii sit major carœ custodia matris. 
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rp - • -^ •• '• ;■ .•'-.^ .T 

X OUTE entière aux déKces dé Bayes*, est 41 posable 
qu'oubliant tant de nuits keraréuses; tu leor/préfèrbd 
le spectacle -aè iùes rivageè^ qtie^^ la: ^bute dd MisètKk"» , 
le passage d'Hercule ^ , et les conquêtes de Thesprotes^ , 
ont rendus fameux? Tant d'amour devoit-il avoir ce 
terme? Seroit-ce aux transports imposteurs de }e ne 
sais quel rival, que tu sacrifierois, ô Cynthie! la gloire 
que mes vers te promett oient? Encore si tu n^occupois 
tes loisirs qu'à promener un frêle bateau dans Tétroite 
enceinte du lac Lucrin ^ ; où , qu'enveloppée dans 
l'onde, il te suffît d'en sillonner à la nage la surface 
transparente et docile î Mais je tremble que, molle- 
ment assise sur quelque- rive écartée y tu ne prêtes 
une oreille séduite aux cajoleries d^un nouvel amant» 
Telle on voit la pupille, infidèle à la confiance de 
sa surveillante, céder sans remords^ à l'attrait ^un 
galant parjure. • ♦ 

Ce n'est pas que la Renommée justifie mes frayeurs ^ 
mais dans ma situation, il est si' naturel de tout 

craindre! Si mes vers te causent quelque peine, 

pardonne, ma Cynthie, c'est la crainte qui m'égare. 
Ton sort me touche- t-il de moins près que ^eluî 
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Aut sine te vita cura sit uUa meae ? 
Tu mihi sola domus,* tu CyntUia sola pàreîâes, 

Omnia tu nostrae tempora laetitiœ. 
Seu tristis veniam , seu contra lœtus amicis : 

Quidquid erô, dicam, Cynthia causa fuit. 
Tu modo quamprimum côrruptas desere Bàïas. 

iMukis'iista dabunt littora dissidinni^ 
Littora qxuB fuerant castis inimioa puellls. 

Ah l pereaat B9J(p& cximeu amoris agus^. 
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d'une mère tendre? Que m'importe , loin de toi, 
ma propre existence? Çynthie!.,.. Ce mot renferme 
tout pour moi, famille, pai*ens*, plaisirs de tous les 
momens. O mes amis! ne me demandez pltis la cause 
de ma tristesse ou de laâ joie : tout ce que je suis, 
vous dis-je, c'est par Cynthie que je le suis. Hâte- 
toi d'abandonner le séjour de Bayes, ce théâtre Ae 
séductions et de rupflrres ; déserte un rivage où. 
la chasteté respire un aîi^^ ènàpbisonné. Périssent à 
jamais cesWins, Fécueil de la pudeur et de l'amour 7 ! 



. ..ri.,- . 'j 
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R E M À II Q U £ S 
SUR L'ÉLÉGIE Xl^"" DU LIVRÉ r\ 

V> E T T K Élégîe • «st.- u ne des 9^\us , tendres , de Prç^perce. 
L'Auteur y peint en.twts de flamnie ses inqiiié.tu^es sur 
|a conduite d^ Gynthie aux esiux.dç Bayes. Ces eaux , trës- 
renommées de son temps, étoient un rendez -vous de 
galanterie pour les courtisanes romaines; et les femmes 
plus honnêtes y respir oient au moins un air très -dangereux 
pour la pudeur et la chasteté : le séjour de Bayes étoit 
d'ailleurs un des plus délicieux de toute l'Italie. 

Comme les alarmes du poète ne sont pas autrement 
motivées, et qu'elles pouvoient offenser la chaste Cyn- 
thie^, il emploie la dernière moitié de cette pièce en 
protestations d'amour , qui sont le correctif des soupçons , 
pour ne pas dire des .reproches échappés dans la pre- 
mière. Il £nit par une imprécation contre ces bains 
funestes k la tranquillité des amans , et à la fidélité de 
leurs maîtresses. 

Aux yeux de bien des lecteurs, le passage des soupçons 
à l'excuse ne paroit pas suffisamment gradué, dans cette 
Elégie^ mais un correctif de cette naturte devoit-il se faire 
attendre? et quand ils sont hasardés, la gravité de pareils 
reproches ne fait - elle pas un devoir d*en précipiter la 
réparation? J'avoue qu'il en résulte un peu d'obscurité; 
mais pour l'éclaircir , il suffit d'un mot de réflexion sur 
la défiance naturelle aux amans les moins soupçonneux. On 
nlàime point sans inquiétude; la preuve en est, dut ajouter 
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Properce, qu^ mon ipagination t'accase^ quand ma raison-, 
ta conduite et la renommée te justifient. • 

' Biafes, Petite ville célèbre par ses bains/ dans la terre 
de Labour. Plusieurs a«itebrs ont parlé de sa situation avec 
éloge. Horace dit : Nullus in orbe îocus Baiis prœlucet 
amoenis. Il r^y a point de séjour plus agréable que celui 
de Bayes^ Mais Sénëque, dans ses lettres à Lucinius, en 
convenant du charme de ce beau lieu ^ nous le représeâttî 
d'aillcnrs comme nn séj^nr décrié, dont la* pudeur dèvoît 
écarter, non - seulement les femmes honnêtes, mais tout 
iiomme qui comptoii pour quelque tho^e la réputation de 
bonnes mœurs. « On y n^oit , dit -il, une vie si luxu- 
rieuse, que c'étoit le lieu» favori de tous les voluptueux. 
D'abord on avoit été retènn par la pudeur des mœurs 
fintiqi&es', et l'on^n'aurdit -pas osé s'y ûionfrer sans nne 
ordonnance de médecin, qui servit de prétexte. Le gratid 
Scipion, forcé par les turbulens tribuns à quitter son 
ti^ate patrie, <:hoîstt'Ltternè jpour le lieu de son exil et 
de sa mort, préférablementà Baye», de peur de déshonot^r 
•sa vie ]^F une retrait si peu conteiiable. Un tel hèmtne 
ne devoitpas âiire utie.éhète si molle. Marilia) Pompée; 
César, les premiers Romains que la fortune et leurs crimes 
Tëv^lirent du potrvéi'v^^supréme y M^rèÂt -déi maisotis à 
Baye», mais suir ^a «dne^d^s Wfoti^^ès.Vi.-. Pensez -vois 
qnlB janiâis Catisn vt^€àtiétabU à Uti;;ue<^<}>our y voir d^s 
.feitiqieb adultëi^ nàt%iH»r tons sesyèuiL? pour ieidmiter 
des bàfques^ide toute espboe>et*âetotfte coaleur', smr un Ikc 
parsemé de rosèst? pbuA fîcnteftdre^ > ià âuéI ^t des conoérts 
'brnyads -etdes diansdH8''I|ibriques>?<iN>'eû2-Jil> pas mieux 
ainœlpas^er le rc|st|Sâde'BfrTiiiédans>un retrainâienient , qu'nfie 
Jtu|eqmit.en.paireiiâetK>oicy? -N'ftt^^iilAabâJ^lts, il vatlt 
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mieux, pour un homme, être eveilWpar la trompette que 
par une symphonie." » • 

* Mîsène^ fainettx joueur Je flAle, qui, selon Virgile, 
fut inhumé sur le rivage qui porte son nom. AEneid. /. f^L 

3 Le passage ^Hefode, Diodore , K Vy suppose qu'Hercule 
pour emmener avec plus de facilité les bœufs qu'il avoit 
enlevés à Géryou^fit pratiquer dans cette contrée un chemin 
iqui subsista loDg-tems sous le njom.de ce demi -dieu. 

^ Les compilé tes de TTiespro^^s.- ï\ j a dans lé texte: 
Jlegnum ThesprotL; et Pro^rce fait ici allusion à unie 
. c^onie de %'I^eS;protcs , ainsi appelée • du nom de leur roi 
qui conquit tout le tçirritoirç de l^»y;es. Les cinq premiei^s 
vers de cette Élégie sont d'une précision qUi en fait toute 
la «difficulté. 

^ ^ ^ Le lac Lucrin. Ce lac fut léng^temt renommé pour 
:Ia beauté dé»ses eaulu^Il fut taritran* i^8 par un tremble- 
ment de terre , et ce n'est pli^s ^aujourd'hui qa'ua marais 
bo«^rbe«^, connu jsôu»le nonàde^^ar^ Mono. • >' • > 

.; ' ■ ' *-. 1.1'' ;. /.'f V ' :/;'..;.■ , A ,•.,..:-.* 

^ Jnjidèls à la^ ^confiance . . * « .cédm^.sans remords. ; he 
texte porte : i^ojmmw^es nec memèùsae Qeos, On, énitciiid 

vovdinairementpar ces miots,.colifmiln«9 éii^ les dieux dont 
•le culte étoilT généralenMOt fadopté', teli que d^piteit, 
Apollon , Minerve*, etc. ow cèurdoat Jà&Veur s'appliquât 
altemativem^at à tbi^tes k» natûmi^, tais- que Marsvhi 

^Yictoire, ^tc. ; niiSsTce ^'est j^oii^ entée sens* qu'on doit 
.pr/endre le ^^Axàmtftt^s deos de Ppopenèe, qui n'en^nd autre 

) chose ici que.kaDiciux garant» du* aeabeivt'qui'lielaspapiUe. 
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Quels que soient ces Dieux, ils lui sont communs avec la 
surveillante*, dont elle trompe la confiance. 

Il y a dans le même texte, arhoto custode, et non pas 
amota, qu'on a rendu par surveillante^ au lieu de 5«r-. 
veillant, qui seroit moins dans nos mœurs. Je sais bien qu'à 
la lettre il eût fallu conserver le masculin ; mais la raison , 
le goût et nos usages s'arrangent mieux ici du fémiinin 
surveillante , et j'ai sacrifié la lettre. 

7 L'écueil de la pudeur et de V amour. Le texte porte , 
crimen amoris , ce qui revient à infamia aut dedecus, 
c'est-à-dire, que les eaux de Bayes étoient un rende? r vous 
de prostitution, et que l'amour s'y traitoit comme dans un 
mauvais lieu. 
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iio ÉLÉGIES DE PROPÉRCE, 
E LE G I A X I I. 

AD AMIC U M. 

V^ uîD mihi desidîœ non cessas fingeré crimen, 
Quod faciat nobis conscia Roraa moram? 

Tarn multa iJla meo divisa est millia lecto , 
Quantum Hypanis Veneto dissidet Eridano. 

Nec mihi consuetos amplexu nutrit amores 
Cynthia, nec nostra dulcis in aure sonat. 

Olim gratus eram, non illo tempore cuiquam 

Contjgil, ut simili posset amare fide. 
Invidiœ fuimus. Num me Deus obruit? an qu» 

Lee ta Prometlieis dividit herba jugis? 
Non sum ego, qui fueram? mutât via longa puellas* 

Quantus in exiguo tempore fugit amor! 
Nuiic primum longas solus qagnoscere noctes 

Cogor, et ipse meis auribus esse gravis. 
Félix qui potuit praesenti flere puellae ! 

Non nihil aspersis gaudet amoi* lacrymîs. 
Aut si despeclus potuit mutare calores , ^ 

Sunt quoque translate gaudia servitio. 
Mi neque amare aliam, neque ab hac discedere &s est» 

Cynthia prima fuit, Cynthia finis erit. 
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, ÉLÉGIEXII. 

A UN A M L 

X^ouRQUOi ces reproches éternels d'indolence , 
sous prétexte que je ne quitte point cette Romel 
eoiifiden^e de mes amours? Hélas! toutes mes nuits 
m'y tiennent aussi loin de Gynthie, que FEriclaw 
peut i'ètre de FHypane". Il faut que j'y renonce à 
ï'habttude de ces tendres embrassemens, l'aliment de 
ina flamme; à cette douce voix de'Cynthie, le cliarme 
de mon oreille *• . * 

j ■ 
n fat un tems où je sus plaii^ ! Go^nme j'aimoiài 

alors I comme j'étois aiiliél L'Envie .... que sais-jel^ 
un Dieu peut-être se' plaît à m'accabler..... Cette 
rnptui-e séroit-elle l'effet d'uA breuvage apprêté sur 
le mont Caucase^ ?.... Ce que je ïv[s autrefois, fii~je 
donc cessé de ' Fêtre ? Qu'un long voyage 4 change 
bien les femmes! Et pour éteindre tant d'amour, il 
il a. ifellù qii^ûn instant! La solitude et des plaintes, 
dont je suis l'unique victime^, tel est le partage de 
mes nuits toitjours m longues! Heureux l'amantrqui 
peut du moin^: pleurer sous les yeux de sa maîtressçî 
► Lçs pkurs ont auiîsi leurs charmes.en ^Ln^our. Heureux 
l'kmant à qui le& mépris d'une infidèle laissent du moins 
la liberté d'un autre choix ! On. dit qu'il est doiibc de 
changer d'esclavage. M'en détacher! en aimer iwne 
autre! c'est imj^s^ible. J'ai commencé par Cyntlue, 
je finirai par elle. 



I 
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R E M A R Q U ES 

SUR L'ÉLÉGIE XIF"' DU LIVRE r\ 

JuES inquiétudes du poète sui* le 8ort.4f aies amours se 
sont réalisées. Cynthie a rapporté des eaux de Bayes^ un 
cœur indifférent et peut -être infidèle, il peint les délij(^ea 
d'un bonheur qui n'est plus, et les tourmeps de sa situatioa 
actuelle 5 ce qui présente deux tableaux achevés dans leur 
genre. D règne dans l'un et dans l'autre une mélancolie 
chagrine sans emportement , une tristesse profonde qui 
jamais ne s'exhale 'en imprécations. Le dernier vers de cette 
courte Élégie , ou la poésie nese ressent point de l'abatteaient 
de l'auteur, est le serment du coeur dé Properce, qu'il 
n^aimeta jamais d'autre femme que celle qu'il a toujours 
aimée; c'est le triomphe du sentiment sans exaltation et 
sans pompe : je ne dis pas sans désordre 5 car , nés trois 
premiers vers exceptés, tout est désordre dans cette pièce, 
dont je ne puis m'empêcher de citer ce vers , qu'il faut 
recueillir comme un exemple du sublime dans ce genre 
d'égarement : 

. Non 3um ego qui fueram : mutât via longa puellas» , , 

Ce que je fus autrefois, fai donc cessé de Vétre! Qu'un 
long vojrage change bien les femmes ! La prenaière • 
moitié de ce vers est une question que le poète se fait «à 
lui-même, et la seconde moitié est la réponse* Les idée$ 
intermédiaires et sous -entendues sont t Je suis toujours ce 
que j'étois >• mais Cynthie n'est plus Iq mémei Çymthia 
depuis son vojrage. Tout cela est renfermé dans l^.yer^ 
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qu'on vient de lire } toat çeJa s'y tient et s'y lie; mais pour 
sentir comment , il faut a'tee ttiss à ia place de Tauteur* 

'■ ■ . '> .' .y 

* Que VÉridan peut téire éà VHypanc* Lé premier de 
ces fleuves prend sa source dans ]et Alpes ^ et se* jette dans 
la mer Adriatique par differens canaux. Virgile l'appelle le 
roi des Heures , parce qu'il eatië plus coosidéralile 4e ceux 
qui arrosent l'Italie. Il est plus connu sous le nom de P6. 
L'Hypane tM>ule dans la Scythie; et l'on observera qye 
ses eaux sont phis amëres q«e celles de l'Ocëan. Au reste ^ 
l'idée de Properce ne tombe pas sur la distaiœe locale qui 
le sëpare de.Cyntbie : il s'agit ici d'une rupture; et le sens 
du poète est qu'il ne fréquente plus dans la maison de s» 
maitresse, ^i l'a sacrifié à un nouvef amant. 

* La douce vota: de Cjmthie, le ei^rme de mon éreUte. 
.,..Nec nostra dulcis in aure sonat. Que. de sensations, 
dans ce vers ! Tâchons de les indiquer , puisqu^il est impos— 
sible dé les > rendre. La douce Cjrnthie qui résonne dans 
Voreilh de ûpn amant ! Ct n'est pas d'un son qii'il s'agit 
ici , mads des^effets de ce son , ou plutàt de ce tact de l'amour 
qui d'abord frappe l'organe de l'ouïe, qui de<-là passe à 
rame, qui' de l'&me revient ^ux sens, qui s'iriip r ëgnep t en 
quelque s^te de la substance même de Cynthie. Mais ce 
n'est point encore là tout TefEet' de cette magie. Quelle 
est«^elle7 Je le sens, et n'ai pmnt d'expressipn qtii- 1% 
peigne :' notre langue n'en a point. Cjrnthia dulcis spnai 
dit tout ce qu'on peut sentir de plus heureux en ce genre* 

^ Sur lé mont Caucase. Cette Bioiltiigne de Scythie étoit 
fertile en poisons et autres plantes , dont les magiciennes 
faisoient nsage dans la composition des philtres. Prometheis, 
I. 8 
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par allustoQ à Prométhée qui^ pour avoir dérobé le feu 
du ciel, fut attaché sûr ceUe JMBtagne, où ses entrailles, 
toujours renaissantes, étoient dévorées par un vautour 
insatiable.. Après un supplice de trente mille ans, il fut 
enfin déliy^rë par Hercalc qui rompit ses chaînes. 

/ 4 Qii*irt long* voyagé çhùffffe bien les femmes! Mutai 
via longa puellas .* ce qui suppose que Cynthie prolongea 
son séjour aux eaux de Bayes : car c'est de ce voyage que 
Properce vent' parler ici) autrement cette Élégie ne seroit 
point à sa vraie place. Quelques autres sont évidemment 
transposées ) mais on n'a pas cru devoir entreprendre d'en 
çbanfger l'ordre, parce qu'un nouvel arrangement entrai-^ 
neroit de ùouv^les difficultés, et qu'au reste., chaque 
Élégie de Properce est un chef-d'œuvre isolé, dont les 
beautés ne ticfunent ^^- Varement aux Autres pièces du 
même auteur. ^ , 

^ Des -plaintes dont je suis V unique victime* On n'exhale 
des piaiiites que pour 4ippeler du secours, ou pour exciter 
la compassion ) et le com}>le du malheur est de n'avoir 
personne a4i sein de qui l'on puisse épancher sa douleun. 
Tel est le sort de Properce depuis que Cynthie l'abandonne 
à lut -même ) et comme la nature des plaintes est de fatiguer 
ceux qui les entendent^ lès siennes n'étant plus ientendues 
que de lui , ne sont à charge qu'à ses propres' oreilles. Telle 
est la force de ce vers^ 

Cogor et ipse meis auribus esse grapià. 

Vers profondéiiient pensé^ sans on être moii|s #^ti, 
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ii6 ÉLÉGIES DE PROPERCE, 
ELEOIA XII L 
ADGALLUM, 

JL u, quod s»pe sol«s, nostro lœtabere casn. 

Galle, quod abrepto solus amore vacem, 
At non ipse tuas imitabor, perfide^ voces. 

Fallere te nunquam, Galle, puella velitl 
Dum tibi deceptis augetur fama puellis, 

Cei-tui eiilinuUo qui^s Woiie moram^ j 
Perditus in quàdam tardis pallescere curis 

Incipift, et primo lapsus adiré grf|.du. 
Hœc erit illarum contempti pœna doloris t 

Multarum miseras exiget una vices : 
Haec tibi vulgares istos compescet amores : 

Nec nora quœrendo semper amicus eris. 
Hœc ego non rumore malo, non augure doctas^ 

Yidi ego. Me, quapso, teste negare potes? 
Vidi ego te toto vinctum languescere collo. 

Et flere injectis, Galle, diu manibus, 
Et cupere optatis' animam deponere verbis. 

Et quœ deinde meus caelat, amice^ pudor« 



Non ego complexus potui diducere vestros 5 
Tantus erat démens inter utrosque furor. 

Non sic Aemenio Salmonida mistus Enipeo 
Tœnarius facili pressit amore deus. 
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ÉLÉGIE XIIIL 

WV G AL L.USi ,..• 

P 

vTallus, vous allez jouir, à votre ordinaire, dlr 

cruel abandon où nie réduit une infidèle. Perfi^de 
ami ! je n'userai* point avec vous de représaSles **: 
puisse votre maîtresse tie vous trahir jamais î Cepen- 
dant , lorsque rien n'a pu vous fixer ^ et que mille 
infidélités publient votre inconstance, d'où vient cette 
pâleur, symptôme d'une flamme sérieuse et tardive? 
Quoi r vous bronchez au premier pas ! Une seule 
fenmie va donc se charger de rârvengeance commune-, 
et punir l'afi^ont àb toutes vos victimes ! Elle va vous 
apprendre un art d'aimer moins vulgaire*, et vous 
perdrez enfin le goût de la légèreté. Ce n'est point 
sur de vains bruits, sur de malignes eonfèctures que 
je m'appuie» J'ai vu Gallus^ il ne me démentira pas ^ 
oui, je l'ai vu languir et pleurer dans les Iwas d'une 
amante. Enchaîné sur son sein, l'unique désir que 
vous exprimiez alors, étoit de mourir dans cette 
attitude •••• Je tire le rideau sur le dénouement de 
cette scène. 

Absorbés dans l'ivresse mutuelle de vos embrasse^ 
mens, ma présence n'a pu vous en distraire. Neptune^, 
sous la forme du fleuve Énipée, surprit avec moins 
d'énergie les caresses de la nymphe Tyro^. Hercule 
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Nec sic cœlestem flagrans amor Hercnlls Heben 

Sensit if QlUl^is gaudia prima jugiâ. ; 
Una dies omnes potuit praecurrere amantes* 

Nam tîbi non tepidas subdidit illa faces, 
Nec tibi praeieritos passa est- succèdent fastus , 

Nec sinet abduci , te tuus ardor aget. 
Nec nûrum^cùm sit Jove digna, et p^oxin^a Lecue,' 

Et LedaD partu , gratior tma tribus : 
Illa sit Inachxis et blan^dior heroinis^ . % • 

nia ^is verbis cogat an:iare Xovem. ' t. 



Tu vero.q,uonîam semel es periturus amoré^ 
Urere. Non alio lumine dignus eras. r \ , 

Qu» tibi sit fœlix, quoniam novus încidit error : 
Et quodcunque voles,, una sit ista tibi. . . 
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sur le Mont (Eta, l'impatient Hercule, cueillit avec 
moins de transports les premières faveurs de la célesle 
Hébé 5. Un seul jour a suffi pour vous rendre le plus 
passionné des amans y car ce i^'est point d'une flamme 
ordinaire qu'elle vous brûle. Votre orgueil, étouffé 
sans espoir de revivre, vous laissera désormais à la 
merci de l'Amour ^5 car, non moins belles que les deux 
filles de Léda^ , que Léda elle-même, votre maîtresse 
réunit plus de charmes que ces trois héroïnes : la 
Grèce, n'en vit naître aucune • qui eut plus de titrea 
à l'amour de Jupiter. 

Quand le sort vo« y condamne , laissez - vous 
consunaer de cette flamme unique ; toute autre serdit 
indigne de vous; et puisque l'amour change ainsi 
votre destinée, puissiez -vous y trouver le bonheur! 
paisse- t-il combler et fixer tous les vœux de Gallus ! 
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lao ÉLÉGIES DE PROPEÏVÇE, 

R E lil ARQUES 

SUR L^ÉLÉGIE Xili*"' DU LIVRE F". 

Vj'bst la troisième de celles qui sont adressée^ à Gallus. 
Properce y rappelle son rôle de témoin , tel qu'il Tavoue 
dans la seconde. Ce sont d'ailleurs à peu près les mémos 
situations et le même tablcxiu dans Tune et Tautre pièce; 
Fauteur y montre la fécondité de son imagination dans 
la variété de ses couleurs , qui jamais ne sont les ménaes , 
sans en être moins celles de la nature. 

Elles représentent d'abord Gallustel qu'il fut avant d'aimer 
sa nouvelle maîtresse^ comme vainqueur toujours volage de 
toutes les belles, dont il entreprit la défaite. Une affranchie 
le soumet enfin à son joug , et l'homme à bonnes fortunes 
devient l'esclave d'une femme chatgée ^ la vengeance de 
mille autres. Ce second tableau est suivi d'une jouissance 
commencée, que la pudeur du poëte ne lui permet pas 
d'achever. Ce morceau, plein de vie et de chaleur, est, 
pour me servir de ce terme , un peu trop physiquement 
expressif; il est à croire que Properce en dut les principaux 
traits à l'énergie de ses sens plutôt qu'à la bonté de son 
cœur. Un éloge de la beauté de Lycoris, qu'on croit être 
l'héroïne de cette Élégie , quoiqu'elle n'y soit pas nommée , 
termine cette pièce, l'une des plus brûlantes de tout ce 
Recueil. C'est du. moins une de celles qui prouvent le mieux 
que les soupira, les larmes et les sanglots ne sont pas toujours 
prodigués d^ns TÉIcgie; ou, ce qui n'est pas moins pro- 
bable, qu'il s'en faut bien que toutes les poésies de notre 
auteur soient du genre élégiaque. Comme on ^a dit, celle-ci 
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parle bien moins à Vime qu'à l'imagination» C'est , d|ips 
plusieurs détails , un tableau plus digne encore de Gatull^ 
que de Properce; mais elle est digne de tojas deuz, qi^ani 
aux cbarmes de la diction qui en est tOja}ours pure» ëlégant;e 
et fleurie. La précision sans obscurité ^ en fait aussi un de^ 
principaux caractères } les idées y marchent dans un ordr^ 
qui n'est jamais troublé par les écarts de cette espèce de 
poésie qui jilisti&e les observations qu'on se permet ailleurs , 
mai$ qui n'auroient point ici leur application. I 

* Je abuserai point nyjec vous de r^^reséu/fes/ c'est-à-dire , 
je m'interdirai les plaisanteries sur votre amour, et ne 
répéterai point vos sarcasmes. Non tuas imiiabor voces* 
Le mot lœtabere du premier vers indique,, à ne pouvoir 
s'y tromper, le véritable sens du troisièup^e* 

» Un art ^ aimer moins vulgaire j, ou ^ ce qui revient 
au même : A ne pfus aimer sans, choix ^ car tel e^, le 
sens de ces mots ; bulgares istos compescefiamores , qui, 
rendent très -bien le passage de la galapterie à l'amour, 
ou, ce qui est la naéme chose, du goAt de la légèreté ^. 
l'amour exclusif et durable. 

^ Jfeptune avoit un temple à Téqare, ville et promoii-' 
toire de Lacouie; et c'est pour cette raison que. Properce le 
désigne sous le nom de Tœnarius* Suidas prétend qu'il 
y avqit au pied' de ce promontoire , aujourd'hui le cap 
Matapan , différens ' passages qui comlunniquoient aux 
enfers i que les poètes ont nommés Ténare. 

^ Tjrro , fille de Salmonée , aima le fleuve Énîpée. Neptune 
voulant jouir de la nymphe, prit la forme de ce fleuve^ et 
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lia ÉLÉGIES DE PRaPERCE, 

àlâHFayeùr de ce déguisement, satisfit Sa passion pour Tyro. 
L'ïmpëe ârrosè la plaine de Pharàale, oii César triompha 
dé Pëmpée : son cours est presque insensible jusqu'à sa 
réùtnon avec l'Apidane , qui luioonununique une rapidité 
qu'il ne reçdît lui-même qu'au confluent de ces deux 
rivîët-es, •>"■•■■•:: ^ 

' Hébé. SuivaiH quelques m^ytfaologistes ^ la déesse de 
la Jeunesse n'eut pôiiitdepëre; et Voici l'origine qu'île lui 
donnent, m Apollon, disent- ils, ayant fait servir à Junon, 
sa bËflle-mëre, des laitues sauvages, cette déesse en mangea 
avidement; et de stérile qu'elle aroit été jusqu'alors, devint 
grosse d'Hébé) 'Sanala participation de Jupiter^ ou de 
qudqu'autre dieu* » Homère n'a point adopté cette fabl^. 
Il fait Hébé fille de Jnûon, par les voies ordinaires de la 
nature. On sait qu'elle eut l'intendance des gobelets dans 
ïes festins des Dieux ,*^t qu'elle perdit cette dignité , pour 
avoir fait une- chute peu respectueuse sous les yeux dé 
Jupiter, qui lui' subrogea Ganymède dans la place de son 
échanson : Homëre lui conserve ce titrée auprès des autres 
Dieux. On ne sait pas si la chute •hïdécente ifi\ la fit 
disgracier de Jupiter, suiviK ou précéda sén mariage avec 
Hercule, dont elle devint la femme, après que ce demi- 
dieu eut été reçu dans le ciel ^ d^oik Jtmon l'a voit exclu si 
long-tems. , , . , 

* F'ous lèd^sera désormais à îam^rci de V amour, Te^ 
tuus ardor aget^'Ce qui signifie, que l'amour va désormais 
absorber toute» les affections de Gallus; qu'il n'iaura d'action 
et de mouvement que ceux de l'amour , dont il va devenir 
te j<>act et l^ YtSciïmel' j4get est synonyine ici d^exerç^ebù, 
^gitabit, miserumhabebiu *i •. 
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LIVRE I, ÉLÉGIE XIII. ja3 

f Les deux filles de Léda, etc. Hélène et Clytemnestre. 
^histoire de ces deux princesses est connue de tout le 
inonde. La beauté de leur mère avoit enflammé Jupiter : 
Hélène fut un des fruits de cet amour. Clytemnestre étoil 
fille de Tjndare. Ces deux sœurs furent également belles ^ 
mais Paris enleva la femme de Ménélas; et les suites de 
cet enlèven^ent l'ont rendue plus célèbre que l'épouse 
d'Agamemnon. * 

• La Grèce n*en vit naître aucune, etc. Le texte porte 
Jnachiis Heroinis , ce qui doit s'entendre d'Io et de Niobé, 
qui furent l'origine d'une postérité nombreuse de belles 
femmes. lo étoit fille d'Inachus^ aïeul de Niobé. • 
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ia6 ELEGIES DE PROPERCE, 
ELEGIA XIV. 

AD TULLUM. 



X u, licet, abjectus Tiberina moUiter unda 

Lesbia Mentoreo vina bibas opère. 
Et modo tara celeres mireiîs currere lintres^ 

Et modà tara tardas Junibush^e jsates . 
Et neraus4idneAitas idtenflaftsi^rttèe ftilva^y 

Urgetur quaatis Caucasus arboribus, 
Non tamen ista meo valeant contendere amori. 

Nescit araor magnis cedere divitiis. 
Nara sîve optatam mecum trahit illa quiétem^ 

Seu &cili totum ducit amore diem : 
Tune mihi Pactoli veniunt sub tecta liquores^ 

Et legitur rubris gemma sub œquoribus : 
Tum mihi cessuros sponàent mea gaudia reges; 

Quœ maneant, dum me &ta perire volent. 
Nam quis divitiis adverso gaudet amore ? 

NuUa mihi tristi prsemia «unt Venere. 
Illa potest magnas heroum in&ingere vires, 

Illa etiam duris mentibus esse dolor : 
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ÉLÉGIE xiy. 
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127 






IVxoLLEMKHT assis Sûr les rives fleuries du Tibre, 
buvez à longs traits, dans des coupes travaillées par 
Mentor * , les vins précieux de Lesbos ^. Jouissez du 
* mobile tableau de nos chaloupes, voguant abandonnées 
à 1« rapidité du fleuve, et de nos, vaisseaux lentement 
ramenés dans le port, à l'aide des cordages 5 con- 
templez la magnifique scène de ce bois, dont la 
vaste cime le dispute aux forêts qui surchargent le 
C^-ucase. Toutes ces jouissances ne sont rien auprès de 
mon amour. Oui, l'amour l'emporte sur toutes les 
richesses du monde î Que Cynthie m'accorde une de 
ces nuits si désirées, qu'elle se livre un jour entier 
aux soins de notre amour; la mer d'Arabie^ me laisse 
puiser à la source de ses trésors, et le Pactole roule 
à mes pieds tout l'or de ses ondes. Le charme que 
j'éprouve alors, m'assure une félicité préférable à celle 
des rois. Puisse- t-elle être étemelle, cette félicité que 
je dois à l'Amour! Sans l'amour heureux, qui peut 
l'être, même au sein de l'opulence? Je ne connois 
point de bonheur compatible avec le courroux de 
Vénus. Vénus peut, quand il lui plaît, abattre les 
plus grands courages, et porter la douleur dans un 
cœur impassible. La magnificence d'un palais de 
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128 ÉLÉGIES DE PROPERCE, 

lUa ueque Arabiuxi metuit transcendere limen^ 
Nec tîmet ostrlno. Tulle, subire toro. 

Et miserùm tolo juvenem versare ciibilî. • 
Quid releranl variis serica textilibus? 

Qu» mihi dum ^lacata aderit, non nlla verebor 
Régna y nec Àlcinoi munera despiceim^ 
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LIVRE I, ÉLÉGIE XIV. 129 

marbre*, la richesse d'un lit de pourpre, n'en imposent 
point à la DëTesse : elle y pénètre fièrement 5 elle y 
poursuit, sans relâche, sa jeune victime dévouée à 
l'insomnie. Hélas! TuUas, que sert à ce malheureux 
le précieux tissu dont il est enveloppé? Que Vénus 
continue de me sourire^ à/ ce prix, je dédaigne le 
plus bel empire, et tout le faste d'Alcinoiis^» 
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i5o ÉLÉGIES DE PROPERCE, 

REMARQUÉS 

èUR L'ÉLÉGIE XI V^* DU LÎVRE I*'. 

JLi ' o Bi'ET da poète est ie prouver ici que ramour heureux 
fait le bonheur suprême, et que toutes les richesses du 
monde ne sauroient j suppléer. Ce texte , bien développé ^ 
lui fournit des images tour à tour gracieuses et terribles. 
Tantôt il fait rouler à ses pieds le Pactole et ses trésors | 
tdkitôt il nous présente un amant y que Yénus poursuit dans 
les t^ëbreS; et rien n'est plus vrai que ce tableau des 
insomnies de Famour malheureux. Il finit par s'applaudir 
de n'être point en butte au courroux de cette inexorable 
et fiëre déesse. 

Comme il n'y a rien , dans cette pièce, qui puisse justifier 
une observation raisonnable contre la netteté des idées, et 
la vérité des expressions de Properce, on ne s'arrêtera point 
à créer ici des difficultés > pour le vain plaisir de les résoudre. 

■ Tulbis. Voyez la note ■ de la VI*"* Élégie de ce premier 
Livre. 

^Mentor, fameux sculpteur , dont l'orateur Licinius 
Crassus acheta deux vases douze mille francs de notre 
monnoie. Plin. chap. IL L XXXIIL 

r 

^ Lesbos. Isle de la mer Égéç , dont les vins étoient fort 
renommés : on ne se les procuroijt qu'à grands frais 5 et ce 
n'est pas sans motif que Properce en fait mention dans cet 
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endroit , où il prétend opposer le bonheur d'un amant à 
tout le faste de l'opulenceè 

^ La mer âf Arabie, ou la pter Rouge, ainsi nommëe ^u 
mot grec EpwOp^, parce qùe> dit -on, Érythrus qui rëgnoit 
sur ses bords , fut le premier qui la rendit navigable* 

^ La magnificence d'un palais de marbre^ Il y a dans 
le texte, Arabium limen, parce que les maisons des riches 
étoient soutenues sur des colonnes du plus beau marbre 
d'Arabie* 

^ Et tout le faste d'Alcinoûs. Dans le VIP»» Livre Je 
rOdyssée , Homère a célëbrë l'opulence de ce roi de Phëaques* 
Properce fait ici allusion aux magnifiques prësens qu'Ulysse 
reçut de ce prince, lorsqu'il quitta l'île de Corcyre ou il 
avoit été jeté par la tempête* 
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i54 ELEGIES DE PROPERCE, 
E L E G I A XV. 

AD CYNTHIAM. 

f 

O JEPB ego multa tn» levitatia damna limebam^ 

Hac tamen excepta ^ Cynihia, perfidia. 
Aqpice me quanto rapiat fortuna periclo , 

Ta tamen in nostro lenta timoré venis. 
Et potes extemos manlbus componere criues. 

Et longa faciem quaerere desidia : 
Nec minus Eois pectus variare lapillis^ 

Ut Ibrmosa novo quae parât ire viro* 



At non sic Ithaci digressu mota Càlypso 

Desertis olim fleverat œquoribus. 
Multos illa dies incomptis mœsta capillis 

Sederat injusto multa locuta salo : 
Bt quamvis nunquam postbac visura dolebat^ 

lUa tamen longae conscia lo&titve« 
Alphesibœa suos ulta est pro conjuge fratres^ 

Sanguinis et cari vincula mpit Amor. 
Kec sic Aesojaidem rapientibus anxia ventis 

Hypsîpyle vacuo eonstitit in thalamo. 
Hypsipyle nullos post illos sensit amores, 

Ut semel Aemonio tabuît hospitio, 
Conjugis Evadne miseros elata per ignés > 

Occidit Argiy» fiuna pudicitiœ* 
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iIVRE I, ÉLÉGIE XV. i35 
ÉLÉGIE XV. 

i 

ACYNTHIK 

x^uoiQtTK ta légèreté m'eût souvent donné lîeu 
de tout crai4iA*e , je ne m'attendois pas à cette der- 
nière perfidie. Tu vols les dangers où le sort m'appelle *, 
et tu les vois avec une tranquille indifférence,. Tu n0 
crains pas de charger ta tête d'une chevelui'e étran- 
gère, de prodiguer le temps à te faire un nouveau 
visage, et de varier sur ton sein \» feu des pierre- 
ries*, avec Tappareil d'une beauté qu'attend l'autel 
d'hyménée! 

Calypso* ne pleura point ainsi le départ du roi 
dlihaque. Attachée à son rivage désormais solitaire , 
cette nymphe inconsolable , et les cheveux en désordre , 
ne cesse de quereller les flots, complices de la fîiito 
d'Ulysse* C'est dans la réminiscence d'un bonl»ur qui 
ne doit plus renaître, qu'elle cherche encore du sou- 
lagement. L'Amour étoufife 1© cri de la Nature dans* 
le cœur d'Alphésibée^ 5 elle immole ses deux frères à 
la vengeance de son amant. Jason fuit à pleines voiles 
Hypsipyle ^5 et c^tte reine désolée reste chaste à Jason : 
elle aime mieux mourir de sa langueur, que d'éprouver 
de nouvelles amours. Evalué*, l'honneur des femmes 
de la Grèce, se précipite, et meurt dans les flammes 
qui dévorent son malheureux épôujtl Et tu n'aspires 
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Quarum nulla tuos potuît convertere mores ^ 
. Tu quoque uti fieres nobîlis historia î 
Desine jàm revocare tuîs perjuria verbîs 

Cynthîa, et oblitos parce monere deos. 
Audax ah! nimium nostro dolitura pericloj^ 

Si quid forte tili durius incident ! 

NuUa prius vasto labentur flumina Ponto^^' 
Annus et inversas duxerit ante vices, 

Qnain tua sub nostro mutetur pectore cura> 
Sis quodcunque voles, non aliéna tamen , 

Qu^znve mihi viles isti vjdeantur ocellj , 
Fer quos ss&pe nsuhi crédita, perfidia est« 



Hos tu jurabas, si quid mentita fuisses. 

Ut tibi suppositis exciderent manibus. 
Et contra magnum potes hos attoUere solem? 

Nec tremis admissœ conscia nequilis»? 
•Quis te cogebat mukos pallere colores,. 

Et fletura invitîs ducere^luminibus? 
Queis ego hune pereo, similes moniturus amantes, 

O nullis tuium credere blanditiis.. 
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. point à la renommAfe de ces héroïnes ! et leur exemple 
ne peut rien sur ton cœur! Cesse donc, ô Cynthîe! 
de recourir à de nouveaux parjures 5 crains de rappeler 
aux Dieux tes sermens oubliés. Téméraire ! frémis , 
pour l'avenir, des malheurs féconds ev^ regrets, dont 
te menace no^a fâcheuse crise* 

Mais sois à mon 4gArd,jsans pourtant me haïr, tout 
ce qu'il te plaira d'être. Les fleuves cesseront de porter 
à rOcéan le tribut de leurs ondes , et le destin changera 
la marche des saisons, avant qu'un autre amour te 
remplace dans mon cœur, avant que tes yeux, qui 
m'ont souvent trompé jusqu'à la perfidie , y perdent 
rien de leur empire. 

Je consens, disois- tu, que ces 3i|px soient détachés 
de mon front , si jamais je traliis mes sermens. Et tu 
peux encore soutenir les majestueux regards du soleil! 
La conscience de ton crime ne te fait pas trembler ! 
Eh! qui t'obligeoit à pâlir, à changer de couleur, à 
répandre des larmes, auxquelles se refusoîent ces 
yeux qui me font, mourir? Grande leçon pour les 
amans sans défiance contre un sexe, dont les caresses 
sont, toujours des pièges! 
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i38 ÉLÉGIES D£ PROPERCE^ 
REMARQUES 

V 

SUR L'ÉLÉGIE XV""* DU LIVRE I**. 

iuvNTHiE redevenu e infidèle ou moins tendre aux jéux 
de son «Qiaat ^ le replonge dans cette mélancolie , dont la 
peinture est le triomphe de la poésie élégiaque , et de celle 
de Properce en particulier. Tel est le caractère d'un amour 
profond, qu'il rend ceux q^'il travaille trop exigeants , et 
quelquefois très- injustes dans leurs prétentions. 

L'amant de Cynthie s'est arrangé pour un voyage qu'il 
dépend de lui de ne pas effectuer | et il voudroit que sa 
maîtresse , inconsolable , négligeât le soin de sa |>arure , 
pour ne songer qu'à sa douleur 5 il voudroit qu'elle s'exagérât 
les dangers qu'il va n^urir , jusqu'à le croira à jamais perdu 
pour elle. Calypso, Alphésibée, Hypsipjle, Évadné, sont 
les modèles qu'il met squs ses yeux. C'est 'ainsi que l'amant 
qui s'en va doit raisonner 3. mais l'amante qui reste peut 
s'affecter différemment, sans en être ni moins tendre, ni 
moins fidèle. La parure est un moyen de plaire^ elle em- 
ploiera «e moyen, très -légitimé", d'éloigner, et peut-être 
d'empêcher le départ qu'elle redoute , ou d'abréger au 
moins une séparation inévitable. Ce moyen de préparer , 
de forcer, pour ainsi dire, le retour prochain d'un amant 
qui s'absente , n'est pas sans doute le plus naturel et le plus 
efficace; mais toujours est -il vrai que cet artifice innocent 
peut être à l'usage d'une femme sensible et tendre. Quoi 
qu'il en soit, les alarmes de Properce, bien ou mal fondées, 
sont l'expression touchante de son amour pour CynChie , et 
de son dévouement à cette belle cyi'il ck'oit indifférente , 
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•ans l'en aimer moins; ce ^ui prouve que la coquetterie 
de sa maîtresse n'est p^s si maladroite. 

Mais ces protestations d'une constance à toute épreuve 
sont-elles suffisamment préparées , et devoit-on les attendre 
après ces deux vers menaçans , n'importe de quelle manière 
ils Ip soient 7 

jtudax {$k I mmiwn no^tro doiiiura periclo ^ 
8i quid farte tibi duriuê incident! 

Ce delmier peut s'entendre , ou de la mort de Properce 
qui succombe aux périls du voyage ^ ou de l'abandon de 
Cynthie, dont l'ingratitude peut lasser la constance de 
son amant. Cette équivoque demande un éclaircissement : 
c'est comme une question k laquelle Properce fait une ré- 
ponse prophétique dans ce nouveau serment d'immutabilité. 
Nulla prias vasto îahentur Jîumina ponto 

Quam tua eub nestro mutetur pectore cura 

Ce passage difficile est d'une délicatesse qui n'honore 
pas moins le cœur que l'esprit du poète. 

' Les dangers ou le sort m'appelle. On ne sait pas si 
Properce réalisa le voyage qu'annonce le commencement 
de cette Élégie ) mais, s'^il faut l'en croire, c'étoit un voyage 
périlleux^ Il y a beaucoup d'apparence que la ville d'Athènes 
en devoit être le term« , et les honnêtes gens de Rome étoient " 
familiarisés avec les dangers de cette route; mais les poètes 
ont le droit de tout exagérer, et les dangers en particulier. 

• Le feu des pierreries, etc. Il y a dans le texte, Eois 
lapilUs, parce qu'on tiroit ces pierres de l'Orient; ou, 
peut-être, parce que Jeur éclat imite celui de l'aurore. 
J'ai préféré ce dernier sens. 
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^ ^ La nj-mphâ Calyyso retenoit dans aon ile Ulysse qu'elle 
aimoit, lorsque Mercure vint annoncer qu^il falloit s'en 
séparer. Le cKagfîn ^ue lui causa le départ de son amant, 
s'exhala en imprécaticftis contre les Dieux même. 

^ Alphésibée. Alcméon, poursuivi par les Furies, pouc 
avoir tué sa mëre Ériphile, se réfugia chfiz Phlégée qui , 
après avoir calmé ses remords , lui donna en mariage sa 
fille Alphésibée. Alcméon s'en< dégoûta bientôt , et épousa 
Callirhoé, fille d'Acbéloiis^ celle-ci lui demanda le fatal 
èollier qu'il avoit arraché du col de sa mëre , et dont sa 
première épouse étoit en possession. Pour la satisfaire , il 
vint le chercher chez Alphésibée ^ mais les frères de cette 
épouse abandonnée lui coupèrent la tête , pour venger 
l'affront fait à leur sœur , qui , à son tour , fit égorger ses 
deux frères, comme les meu/triers de son époux. Apollod^ 
BîbL L. l/jf. p. igg. 

* Hjpsîpj-le , fille de Thoas , roi de Lemnos , et , de 
toutes les femmes de cette ile , la seule qui refusa de tuer 
son père. Jason s'étant réfugié dans son île , elle épousa ce 
prince , qui l'abandonna pour aller à la conquête de la 
toison d'or. Après le départ dea Argonautes , ell^ fut diassée 
de son royaume par ses propres sujets, qui ne lui pardon* 
noient point d'avoir épargné son père. 

• És^adné, femme de ce Capanée qui fut tué d'un-coifpde 
foudre sous les murailles de Thèbes qu'il vouloitj^scalader. 
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ï42 ÉLÉGIES DE PROPÈRCE, 
ELEGIA XVL 

JANU^ CONQUERENTIS. 

x^VM fueram magnîs olim patefacia triumphis 

J^nua Tarpeiœ nota pudicitiœ, 
Culus inaurati celebrarunt limina cumi«, 

Caplorum lacsymîs humida supplicibus^ 
Nunc ego nocturnis potorum saucia rixis , 

Pulsata indignis saepe queror mai^ibus. 
Et mihi non desunt turpes pe^d^rç cordllaei^ 

Semper et exclusis signa jaçere faces : 
Nec possum infamîs domina© di^fendere noctes 

Nobilîs obscaenis tradita carminibus. 
Nec tamen illa suae revocatur parcere îamK, 

Turpior, et secli vivere luxuria. 
Has inter gravibus cogor deflere querelis 

Supplicîs à longis tristior excubiis. 
nie meos nunquam patitnr reqniescere poste» , 

Arguta referens carmina blanditioi 

Janua Tel àomîna penîtus cmdelior ipsa y 

Quid mihi tam duris dansa taces foribus? 
Cur numquam reseiTita meos admittls amores , 

Nescia furtivas reddere mota preces ? 
NuUane finis erit nostro cjoncessa dolori 7 

Tristis et in tepido limine somnus erit? 
Me mçdiœ ,nocte8 , me sidéra plena jacentem y 

Frigidaque Eoo me dolet aura gelu : 
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ÉLÉGIE XYt 

PLAINTES D'UNE PORTE. 

JL ORTE célèbre autrefois sous le nom de la chaste 
Tarpeïa*, je m'ouvrois aux chars de triomphe de» 
vainqueurs superbes , et fus souvent trempée des larmes 
de leurs captiÊ enchaînés et suppliants. Maintenant 
je me vois en butte aux querelles des ivrognes qui 
m'assiègent indignement toutes les nuits. Ce& honteuses 
couronnes suspendues à mon ceîntre; ces torches ren* 
versées • sur mon seuil , sont d*éternels monumens de 
triomphe ou de rage. Je nierois en vain les prostitutions 
nocturnes de ma maîtresse : des placards obscènes 
attestent ma d*égradatîon et son infamie. L'excès de 
son déshonneur Tençhaîne Irrévocablement à tous leû 
désordre du siècle '. Cependant les nuits se passent en 
longues veilles , en gémîssemehs qui m'attristent sur 
le sort d'un malheureux, dont les chansons langou* 
réuses ne me laissent pas reposer un moment. 

« O Porte! me dit -il, plus cruelle encore que ta 
1> maîtresse, auras -tu la dureté silencieuse de ne 
9 l'ouvrir jamais, de» repousser constamment ton 
D entremise à mes prières, d'oppœer \me barrière 
D éternelle à Timpatience de tù^n ampur ? N'est ^il 
I» donc point de terme à ma douleur? 'me &udra^t*ii. 
» toujours réchaufiGèv dé mon covpe le paré de tes 
», naarches, y chercher un indigne sommeil? Le froid 
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Tu sola hijpianos nunquam miserata dolores 

Respondes tacitis miftua cardinibuj. 
O utinam trajecia ^ava mea vocula rima, 

Tej^cxksaas dominse vertat in «uricnlas ! 
Sit licet et saxo'patientîor illa Sicano , ' . 

Sit licet et ferro durîor, et Chalybe : 
Non tamen illa suos poterit compescere ocellos ^ 

, Surget et invitis spiritus in lacrymîs. 
Nunc jacet alterius felici nixa lacerto , 

At mea noctumo .verba cadunt Zephyro. 
Sed tu sola mei , tu maxima causa doloris 

Victa meis nunquam janua muneribus. 
Te non ulla me® laesit petulantia lingu» , 

Quœ solet irato dicere tuta loco^ 
Ut me tam longa raucum patiare querela 

Sollicitas trivio pervigilare moras* » 
At tibi s»pe novo deduxi carmina versu , 

Osculaque impressis nixa dedi gradibus. 
Ante tuos quoties verti me, perfida, postes^ 
Debitaque occultis vota tuli manibus? 



Hsec ille, et si quà^ miseri novistis amantes^ 

i Et mattitinis obstrepît alitibus. 
Sic ego nunc dominée vitiis, et sanper amantis 

îFletibns, œtema dîfferor invidia. 
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» Zéphyr du matîh^ ne m'y refuse pas la compassion 
» que m'ont ficçôrdqe la nuJt e^es astres qi^ J s'éclipsent ^. 
» Tu es le seul être dans la nature que les malheureux 
» humains ne sauroient attendrir! Tes gonds toujours 
» ftiUets laissent toujours mervoèux'sâns réponse. Eh ! 
»> plût au ciel que tu leur ouvrisses une étroite voie 
» jusqu'aux oreilles de ta maître3se ! Quoique son 
» cœur de y<)cher ait la dureté de l'acier et du fer, ma 
)> situation feroit vjolençjB ^^^i^cjs^ yeux, et, des soupirs 
» s'écl^app^^ipnt.aveCîijefj Carmes» Hélaaj tendis, que 
» les 'npÂçBS, se p^rd^nt, d^niSiil^îténèfai^^^^^ l'infidèle 
» repose dans^ les bras dî'ûii(£giiaiit heureux! Et je ae 
» suis pas eçtamaiiti O toi, que meaoffirandes.n>'ont 
» pu fléchir I toi l'unique et premiètêcajiâi^'de mon 
» supplice j' înexdi^ble Perte, tu n'as point è"me^ 
» reprocher ces outràgcfô* familiers aux amkns, qàî 
^ te bravent impunément dans leUi^ côlète^'j'êt'tu 
» me condamnes à m^épuîser en longs gémissemens, à 
» me piorforidre toutes le^ nuits; dans u h carrefour!" 
» Pci'fide! combien de fois ne t^ai-ie bas célébrée 
» dans mes y ers ? combien de fois n'ai -je ,paa baisé les 
» març^e^l dp .!tx)n seuil %^X,rr ^? Ij^ .pjo^U^e 1^ .plu^ 
V huffi\t}lfi,^î^tté^ftQi:fi^jpcffinJ.Jfl^ 

t belles sont; les plmadesy làèléea: det tous leat UeUi^ 
eûmnËftrnâ^dNiif !imour'ipalMé«iééii:fiV dMrtr^^i»ipwtQai ' 
lmen*oittptlé^ (ihant miatiflal dbk oisêâu3t;>!A^^i'^'4'^n"^ 
condâïte de liia; maîtresse . «t f è^îniâtfë' tféàèi^ôît^ de 
tet àniàlit;'hie dévouent a 'tfn 6^pi^<ibré èlîèipneï^/-^ ' 

î. lO 
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i4ô ÉLÉGIES .Ï)E PR.OPEJl<>Ç, 
REMARQUES 
sua ^ÉLÉGIE :^.yj""' DU LIVRE 1". 

\j E T T Ë Élrfgie est une satire sanglante , où Properce 
dévoile la turpitude de je ne sais quelle courtisane, dont la 
maison a voit été ocëupéè ^a'f- des héros. II y feit parler une 
porte ; et ife ^scour» qu^^niî ^rêteV'est uw plainte éner- 
gique sur lesassauts'qai'liii^nt livrés <[5^aque^«it par les 
débauchés «t les îvr6^tt^V*balftitu«t dans cette maison de 
soasdale. Il introduit aussi ,uaiajdiant, avili jusqu'à brûler 
8iap^ ,ret^ut .p>ur uqo. femi|i$ dç- ce caraçjtërq- L^s cris de 
ce jnalheur^uT^ 6'adre^se^f k cette même porte qui , non 
çpnjtente de se tenir Ti^rmée ^ i^e laisse aucun passage aux 
Ç^misseuiiens ; de J'amour. morfondu sur son seuil. Il y a 
plusieurs détails de génie dam cette pièce, demi Timagi- 
ijiatioi^ de Properce a fait tous les frais; car on ne sauroit 
f e persuader que la belle Cynthie en soit Théroïne : il n'étoit 
pa^ dans le cà'ractëre de çôtre poète d*ayîlir , dé prostituer 
ainsi' l'objet Jlé' seé^ adoi^ations. Il est vrai que le 'Sentiment 
y *pârle àvièc une ^r^ntlé^ véi-ft^^ mais t W lé "privilège 
dit gpériiéy ^dc^e péfiéti^^èis à^cdtions qu*îl isiippose aux 
personnes qu'il met en scène, et de rendre ce^'laffectien* 
avec autant d'énergie que les siennes propres. De-^à vient 
€pn^otï à^eut-«trê 1« dàâeât de -meltbe en qbeation , si les 
Ittattr«qni0i d'âisid^;) ^«riTiWU^:». et de, Prep^roé lui rriS^éiney 
ne ;é^qt'piûs;desi étires de l^iirîçff^^tÎQp | çe,|t)ie jei^a^propo^ 
de^c^çu^^rT^Ueurs. ,Q3^Q(i q]i'il en soit , glij^ieurs^ vers de 
cette Él^g^.^ont l'expression du, scntii^çut, }e plus vrai^ 
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sans qu'on en poisse rien conclure d'injurieui^ ji U mémoire 
de Cynthie. 

Une autre observation à faire, c'est qu'on ne trouve 
pas une imagp licencieuse di^ns toute cette pièce, et que 
les vers en sont chastes, si le s^je^ ne l'est pas. J'ajouterai 
qu'en général ils sont clairs, et naturellepient /^Qchainés 
les uns aux autres. Ceux qui^ pour être bien entendus, 
demandent quelque effort d'àttefhtion , sont renvoyés aut 
notes suivantes, qui pourront en faciliter l'intelligence. 
^ . . - • , * 

* Porte célèbre autrefois sous le nom de la ^chaste 
Tarpeïa. Il n'y a pas d'ap|Jai*etice^ que cette Tarpeïa , dont 
il est ici question , soit la même que ce^lle dont la trahison 
«ait le sujet de là !¥•»• Élégie du rv*"» Livrt. Beroaldfe s'y 
est mépl-is, et Passerat a relevé cette érreuf. ' 

» Ces couronnes suspendues . . . ces torches renversées, etc. 
C'étoil un usage reçu parmi les débauchés de Rome, de 
suspendre des couronnes de fleurs à la porte des ^mauvais 
lieux , ou d'y briser leurs flambeaux , selon qu'ils avoient 
été bien ou mal accueillis des prostituées qui les y attiroient. 

^L'excès de son déshonneur V enchaîne, etc. Ce passage 
est très-difficile. Il y a dans le texte, non revocatur parcere 
et vivere. Et c'est comme s'il y avoît , non potest eo reduci 
ut parcat .... et vivat. Ce qui signifie que le déshonneur 
de cette femme étoit irrémédiable, et que cependant sa 
conduite étoit au ton des mœurs publiques. 

A Le froid Zéphj-r du matin. On a cru pouvoir rmdre 
ainsi JBoo gelu , le froid qui accompagne le lever de l'Aurore. 
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^ La nuitf les 4istres ^ui s* éclipsent. Sidéra plena. hn 
nuits achevées. 



^ Ces Witrages familiers aux amans iqui te bravent 
impunément dans leur colère. Cest, je croîs, le vrai sens 
àe ces paroles ; 

PBtuUmtia linguœg 
Çuœ splet iruto dicer^ tuta loco» 

où, par une figure qu'on nomme hj'paUage , le poëte 
transporte au mot loco l'épi thëte qui convient kverba, qui 
est sous-entendu. De manière qu'il parler ifans hypallage 
et sans ellipse, il faudroit dire : Irata verba dicere tuto 
loco •* Exhaler sa colère en lieu de sûreté^ ou sans. courir 
de risques j c'est— à '- dire , lorsqu'on a franchi le seuil de la 
porte , et qu'on n'a plus d'ohstacles à surmpnter^ L'idée de 
Properce est que cptte fanfaronnade ordinaire aux faux 
braves, a souvent lieu chez les amans heureux. La sagacité 
des commentateurs se trouve en défaut sur ce passage 
difficile, que cette note peut éclaircir. 

7 A un opprobre étemeh II y a dans le texte inyidia, et 
ce mot se prend ici pour la haine qui suit Pinfamie. 
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i5o ÉLÉGIES DE PROPERCE, 
ELEGIAXVIL 

AD CYNTHIAM. 

Hj t meriiô quoniam potui fugisse puellam , 
Nunc ego désertas alloquor halcyonas. 

Nec mihi Cassiope solitam visura cariDanv, 
Omniaque ingrate littore vota cadunt. 

Quinetiam absenti prosunt tibi, Cyntbia, yenli. 



Aspice quam sœvas increpat aura minas. 
Nullane placatse veniet fortuna procellae? 

HsBccine parva meum funns areni^ teget. 
Tu tamen in melius sœvas converte querelas. 

Sat tibi sit pœna nox, et iniqua vada. 
An poteris siccis mea fata reponere oceUîs ? 

Ossaque nulla tuo nostra tenere sînu ? 
Ah! pereat, quicunque rates, et vêla para vit 

Frimus, et invito gurgite fecit iter* 



Nonne fuit melius dominœ pervîncere mores? 

(Quamvis dura, tamen rara puella fuit) 
Qnam sic ignotis circundata littora silvis 

Cemere, et optatos quœrere Tvtidaridas ? 
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^ÏVRE ly ELEGIE XVII. f5i 

ÉLÉGIE X V I L 

A CYNTHIE. 



J BTÉ 8ur cette plage , où tous mes vœux se perdent 
dans les airs, j'adresse d'inutiles plaintes aux solitair^ 
alcyons > ; Cassiope* elle-même m'y retire son aspect 
propice } et je mérite bien cet abandon î J'ai pu fuir m^i 
maîtresse! Toute absente qu'elle est^ ces yents sont 
ligués pour Cynthie. 

Quel nouvel ouragan vient menacer ma tète ! Si 
le Ciel ne l'appaise, je vais donc trouver un indigne 
tombeau dans les sables de cette côte ! Que tes vœux, 
ô Cynthie! détournent ce présage! Les écueils et 
les ténèbres qui m'enveloppent , doivent suffire à ta 
vengeance. Fourrois-tu, sans les arroser de larmes, 
recueillir mes cendres dans une urne, ou presser sur 
ton sein un vain cénotaphe^? Malheur à celui qui^ 
le premier^, essaya d'appareiller un vaisseau, qui 
«^ouvrit le premier des routes périlleuses siu* les gouffi^es 
d'une mer courroucée ! 

N'eùt-il pas mieux valu pour moi essuyer encore 
les caprices d'une maîtresse qui, malgré ses rigueur3, 
est presque sans égale, que de côtoyer des rivage^ 
bordés de forêts inconnues, et d'y mendier l'aspect 
tant réclamé des fils de Tyndare^? Si la mort, 

1* 
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niic si qua meum sepelissent fata dolorem^ 
Ultimoâ et poaito ^taret amore lapis : 

J\\$t meo caros donasset funere crines^ 
MolUter et tenera poneret ossa rosa : 

fila meum extremo clamasset pulvere nomen^ 
Ut mihi non uUo pondère terra foret« 

Àt Tos seqûoreœ formosa Dorlde nat»^ 
" Cândidà felicî solvîte vêla choro. 
6i quando véstras labend Amor attigît uxidas^ 
liîaiifiaetis sôcio psurcîie littoribos* 
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enfermant mes douleurs et mon amour dans un même 
sépulcre, eût fini mon destin auprès de Cynthie, elle 
eût du moins mêlé de tendres roses à ma cendre ; ses 
beaux cheveux seroient devenus Tomement chéri de 
ma tombe* 5 et pour en alléger le poids, elle n'eût pas 
oublié d'invoquer les mAnes de son amant* 

Nymphéa de la mer, qui avez pour m^e la belle 
Devis 7, venez en troupe déploya nos heureuses voiles ; 
et si jamais l'Amour a pénétré dans vos humides re^ 
traites, au nom du dieu, votre maître et le mien*^ 
rendez le calme à ces rivages. 
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i54 ÉLÉGIES DE PROPERCE, 

REMARQUES 

SUR L'ÉLÉGIE XVir"* DU LIVRE I~. 

iTROPERCE regrette ici d'avoir bravé les vents et Içs flots , 
ligués pour la vengeance de Cynthie. Il peint les dangers 
de )â' ifier^ avec cM èpûlent^s ^i lui dev^itàeiit l&ltiiMeres , 
éks qu'il à à&fkthil\H «cî^nes à décrire. Mali ce>qui f^tok 
l'effrayer le plus ^ dans la âupposition d'un naufrage , c'est 
de mourir privé desr^crifices les plus diera aux mânes 4'u^ 
amant , je veux dire des cheveux > dont sa maîtresse n'eû^ 
pas manqué d'orner sa tombe , s'il f dt mort dans ses bras. 
Il se flatte aussi que , dans ce cas , de tendres roses auroient 
jonché le sépulcre ou reposeroit sa cendre; et cette image 
riante adoucit un peu le sombre tableau qu'elle termine. 

La mélancolie iu poëte ou de l'amant prend , dans cette 
Élégie , une teinte qui n'est point celle des autres pièces. 
Le grand mérite de Properce est de ne ressembler ni aux 
autres, ni à lui-même, qu'en atteignant presque toujours 
ce degré de perfection, en deçà duquel on reste souvent, 
même avec du génie. On accuse à tort celui de Properce 
d'arriver au but d'un vol trop précipité, pour ne rien 
négliger sur sa route. Il est pourtant vrai que les beautés de 
détail n'étonnent pas moins que l'ensemble dans la plupart 
de ses Élégies ; mai;s on ne se donne pas toujours la peine 
de les bien saisir , et souvent elles échappent au sentiment 
distrait dans une lectii^re trop rapide. Un seul exemple de 
ces beautés inaperçues du commun des lecteurs, me fera 
mieux entendre qu'une longue discussion. 

Celle que je vais indiquer ne pouvoit se traduire, et 
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Tadverbê illic qui la renferme , ne pouvoit passer dans 
notre langue qu'avec ces mots : auprès de Cj-nthie, fgfai 
rendent le iens , et point du tout le génie du dix -neuvième 
vei-d. Pour le faire sentir , il eût falltt rap^ler au lecteur , 
que cet Mîc ne sVntend que du lien oit Ton n'est pas , oomnie 
hic dmC s'entendre du lieu oii l'on est) que^ pour un amant 
absent, il n'y a que deux points sur lé globe , celui qu'il 
occupe loin de sa maîtresse , et celui qu'elle occupe loin de lui. 
Tout lHinivers#est compris dans ces deux points j et lorsque , 
sans ëgard à la sjnUxe et à toutes les règles du langage 
ordinaire, Properce exprime son regret déne pas mourir 
iàH)U il f^âst pas , il exhale un sentiment', dont il est possible 
de pénétrer le génie, même sans en avoir l'expression dans 
nôtre langue. 

' » ^Icgrons. Oiseaux* de mer qui annoncent le calme. 

» Cassiope. Constellation qui est dans Ta partie boréale dû 
ciel , composée de treize étoiles fort apparentes. La grande 
Ourse et Cassiope sont au, même méridien; mais elles sont 
opposées l'une à l'autre. Voyez la note * de la IÎI««« Élégie 
de ce Livre. ^' ' :^- 

^ Cénotaphe. Tombeau vide , dressé à la mémoire de 
ceux dont on n'a pu trouver le corps , après une bataille ou . 
Vin naufrage. 

^ Celui ijui, le premiet^^c. Selon FopiiiioB la plus 
commune, les Tyrions ont été les premiers inventeurs de la 
navigation ; d'autres attribuent cette gloire à Jason , et 
quelques-uns la réclament en faveur de Sémiramis; mais 
il est probable que ces machines flottantes, qu'on appelle des 
vaisseaux , eurent dÎjSerens inventeurs. 
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^*Desflsde Tyndare. Castor et Pollux avoient signalé 
leifr jeunesse, en purgeant la mer des pirates qui l'infeatdient^ 
Ce fut leur titre à' l'adoration des matelots, dont ils devinrent 
}e8 dieux tutélaires. Tout le monde sait que Léda fut leur 
sucre xomm une; ^mai»que Pollux et Hélène eurent Jupitei; 
pour père ; cet qui n'empédie pas qu'ils soient nommés 
Tyndarides che£ lés poëtea. 

* L'ornement chéri de ma tombe. C*étoit un ancien vsagie 
de se couper lès cheveux, pour en couvrir letoinbeàu des 
béros. On voit dans le XXIII«>b« Livre de Tllliade , que les 
Grecs accordent cet honneur au cadavre de Patrocle. Un 
usage non mpias consacré , étoit d'appeler par trois fois les 
mânes de ceux qu'on venoit d'inhumer; on croyoit rendre 
ainsi la terre.qui les couvroit plus légère. On gravoit com- 
munément ces quatre lettres sur les tombeaux : S. T. T. L. 
Sit tibi terra, levis- 

" Doris, nymphe de la mer, fille de l'Océan et de Thélîs. 
Elle épousa son^ère Nérée, et donna naissance à un grand 
nombre de nymphes qui , du nom de leur père , prirent celui 
de Néréide». 

'* f •' ' • , ■ ' • ' ' 

* F^otre maître et le mien. Il y a socio dans le texte, où 
ce mot doit s'entendre de l'association ' de Properce aux 
nymphes filles de Doris, qui subissoient comme lui l'empire 
de F Amour. Çest àce titre qù'ilsiOUicite leur secours cf «tre 
la mer-et les^mpéies^ • 
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i58 ÉLÉGIES DE PROPERCE, 
E L E G I A X V I I L 

AD CYNTHIAM. 

XJt-^c certe déserta loca, et tacituma querenti^ 
£t vacumn Zephyri possidet aura nemus. 

Hic licet occultos proferre impane dolores^ 
Si modo sola queant saxa t^nere fidem. 



Unde tuos primmn repetam, mea Cynthia, &stus? 

Quod mihi das flendi, Cynthia, principium? 
Qui modo felices inter numerabar amantes y 

Nunc in amore tuo cogor habere notanu 
Quid tantum merui? quœ te mihi carmina matant? 

An nova tristitiœ causa puella tusB ? 
Sic mihi te referas le vis, ut non altéra nostro 

Limine formosos intulit uUa pedes. 
Quamvis multa tibi dolor hic meus aspera débet. 

Non ita sœva tamen venerit ira mea , 
Ut tibi sim mérité semper furor, et tua flendo 

Lumina dejectis turpia sint lacrymis 
An quia parva damus mutato signa calore? 

£t non ulla meo clamât in ore fides? 
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LIVRE I, ELEGIE XVlil. iSg 
ÉLÉGIE X VI I I. 

A cynthi;e. 

V^ u E la solitude et ïé calme de ces déserts favorisent 
bien les plaintives rêveries de Famour ! Le souffle du 
Zéphyr c^t tout ce qu'on entend sous ces ombrages 
silencieux. Si les rochers solitaires sont des confident 
discrets, il m-edt ^éoifin permis d'exhaler le secret de 
mes peines. - • ^ 

Par où commfncerài-r.je, ô Cynthîe! le récit de 
tes cruels dédains? Quelle époque assignerai -je aux 
pleurs que tu me fais répandre ? Hélas ! le teras n'est 
pa^ loin encore ou cet amoor, qui*m'avilit aajourd'hui, 
m'élevoit au rang des amans fortunés;. Comment ai- je 
démérité de Cynthie? Ton inconstance seroit-elle 
l'effet de quelque enchantement? As- tu quelque rivale 
heureuse à me reprocher ? S'il est vrai qu'une auti*e 
belle t'ait jamais remplacée chez moi, j'y consens, 
ô Cynthie ! sois volage à ce prix... Non, jamais l'idée 
d'une pareille vengeance n'est entrée dans mon cœur; 
un juste désespoir autorisoit lés plus cruelles*; mais 
des pleurs pouvoient altérer l'éclat de tes beaux yeux , 
et me dévouer pour toujours aux fureurs de ton res* 
sentiment. Les caractères d'une flamme constante sont- 
ils moins prononcés sur mon front? ma fidélité y 
parle- 1 -elle un langage moins énergique •? Vous 
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i6p ÉLÉGIES DE PROPERCE ^ 

Vos erîiis testes, si quos habet arbor ainores 

Fagus, et Arcadio-pinus amata deo. 
Ah ! quoties teneras résonant mea verba sub umbras^ 

Scribitur et vestris Cynthia corticibus. 



Ah! tua quot péperit nobis injiirîa curas , 

Quse solum tacitis cognita sit foribus. 
pmnia consuevi timidus perferre «uperbœ 

Jussà, neque arguto facta dolore qùeri. \ 
Pro quo divini fontes, et frigida rupes. 

Et datur inculto tramite dura quies 
Et quodcunque meœ possunt narrare quereke, 

Cogor ad argutas dicçre solus aves» 



Sed qualiscunque es,*resoncnt tibî, CynlMa, silvae^ 
Nec déserta tuo nomiue saxa vRcent» 
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JLIVUE I, ÉLÉGIE XVIII. i6i 

Tattesterez, arbres dépositaires de mon amour, hêtres 
sauvages 5 et vous ^ , pins consacrés au dieu de TArcadie ! 
combien de fois n'ai -je pas fait retentir le nom de 
Cynthiesous vos tendres ombrages? combien de fois 
ne l'ai -je pas confié à vos flexibles écorces?,,, 

A quelles épreuves ne m'a pas soumis ton injuste 
cruauté ! et je n'osois m'en plaindre qu'à ta silencieuse 
porte ! Vie timé^ apprivoisée au joug le plus tyrannique, 
je condamnoîs, en tremblant, ma douleur à se taii'e ! 
Et je me vois réduit à chercher un triste soulagement 
sur le bord de ces fontaines sacrées, dans les rout 
impraticables de ces froids rochers ! J'y viens mêler 
aux chants des oiseaux tout ce qu'il est permis d'exhaler 
de mon désespoir solitaire. 

Mais, toute ingrate qu'elle est, ces forêtsTëpéteront 
le nom de Cynthîe 5 ces déserts escarpés le rediront 
sans cesse. 



I. II 
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162 ÉLÉCIES DE PROPERCE, 

RE MARQUES 
SUR L'ÉLÉGIE XVIII""* DU LIVRE r. 

VjéTte Élégie est un chef-d'œuvre de sentiment mis en 
images. Properce y parott autant poëte qu'amant ; et ces 
deux qualités ne s^y nuisent point l'une et l'autre. La poésie 
descriptive n'exclut pas toujours la douce mélancolie , qui 
fait le charme de cette pièce , à laquelle les anciens , et 
surtout les modernes, n'ont presque rien à opposer. Le 
langage de la douleur qui se plaint n'est pas mieux soutenu 
dans la seconde Églogue de Virgile; et ce grand poète 
n'est ni plus riche ni plus brillant que Properce dans les 
courtes descriptions qu'il y^rànïfene avec un art, dont le 
secret, chez les Latins, fut surtout bien connu de lui» 
d'Horace et de notre auteur* Qu'il nous soit permis , 
encore une fois, de faire une classe & part de ces trois 
poètes , diversement supérieurs aiix autres peintres de 
la beRe nature. Mais Properce est semé de difficultés qui f 
malgré sa haute renommée, n'ont pas laissé de nuire à sa 
gloire. Il est moins lu qu'admiré du grand nombre des 
gens de lettres } et cette admiration n^est pas toujours asses 
sentie. 

Comme on l'a dû voir , l'objet qu'on se propose dans plu- 
sieurs de ces notes , est de mettre le commun des lecteurs sur 
la voie, de motiver les éloges qu'ils prodiguent sur parole 
à cet excellent poète, et quelquefois avec plus de confiance 
que de lumières. Les difficultés qui les arrêtent , tiennent 
souvent à bien peu de chose. On l'a déjà vu dans quelques 
Élégies précédentes, et l'on en conviendra pour celle-ci^ 
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UVRE ly ÉLÉGIE XVIII. i65 

dont l'obscurité ne peut Venit* que de l'inattention du lecteur , 
occasionnée p^r la multiplicité des interrogations. Les cinq 
premières se 'suivent presque immédiatement ^ mais les' 
six et septième sont séparées par six vers qw rompén^* 
la liaison , ou la font oublier ; et dans ce cas , il faut 
bien qu'il se répande quelque nuage dans cette pièce , 
d'ailleurs si claire et si méthodiquement passionnée. C'est 
toujours de la méthode du cœur qu'il s'agit ici) car le 
cœui* a la sienne. 

* Un juste désespoir aiitonsoit les plus^ cruelles ( ven- 
geances ). Le texte dit : 

Quamvis multa iibi dolor hic meus aspera dehet. 

Ce qui signifie mot à mot , que sa douleur devoit à Cynthie 
le plus dur traitement. C'est dans le même sens que Plante 
a dit: Ego , nisi malum, nihil debeo. Ce débet, pris en 
mauvaise part, exprime très -heureusement lé droit de 
représailles. 

• Majidélitéj- parle^*elle un langage moins énergique? 
11^ y a clamât dans le texte; mais cette belle expression 
latine , rendue trop littéralement , blesseroit ici le génie 
timide et raisonneur de notre langue. Cette fidélité qui crie 
sur le front de Properce, apparu de mauvais goût à quelques 
interprètes qui , pour rester fidèles à la lettre y traduisent 
ainsi ce passage : Ne t'ai'- je pas juré assez de fois d^être 
^/&£è/6? Ce n'est pas là, je crois, l'intention du poète; et 

ce seroit dter à ce vers tout ce qu'il a de vie, que d'en 
écarter la figure. Je persiste donc à croire que c'est du 
front et non. de la bouche qu'il faut entendre ces ;mot8 s 
in ore meo. 

II. 
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r64 ÉLÉGIES. DE. >ROPERCE- 

* El vous, pins, etc. Il y avait beaucoup -^c J>îns etr 
Arcadje; et ces arbres étoient spéçialemeRl^ cot^Sjacrés a a 
dieu Pan y qu'on représente latetecouronaée de branche^ 
de pin, , . . . - 
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i66 ÉLÉGIES DE PROPERCE, 
ELEGIA XIX. 

AD CYKTHIAM, 

XN ON ego nunc tristes vereor, meaCynthia^ mânes, 
Nec moror extremô débita &ta rogo , 

Sed ne forte tuo careat mihi funus amore : 
Hic timor est ipsis durior exequiis. 



r \ ^ ' ^ ' ■ 

Non adeo leviter nostris puer hsesit ocellis. 

Ut meus oblito pulvis amore vacet. 
lUic Phylacides jucund», conjugis heroA 

Non potuit cœcis inmiemor esse locîs, 
Sed, cupidus falsîs attingere gaudîa palmîs, 

Thessalis antiquam renerat umbra domum.. 
Illic quicquid ero, semper tua dicar imago.. 

Trajicit et fati littora magnus amor. 
Illic formos» veniant chorus heroinae^ 

Quas dédit argivis Dardana prœda viris y 
Quarum nuUa tua fuerit mihi^ Cynthia, forma 

Gratior, et Tellus hoc ita justa sinat : 
Quamvis te longae remorentur fata senectœ, 

Cara tamen lacrymis ossa futui*a meis : 
QuîB tu viva mea possîs sentire fa villa , 

Tum mihi non uUo mors sit amara loco« 
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JilVUE I, ÉXÉGÏE XIX; ifijk 
ÉLÉGIE XI X. 

A C Y N TH lE. . , 

-LN on, ma Cynthie, ce ne sont plus les tristes mânes ^ 
qui m'eflraient ^ et je ne balance point à payer le 
dernier tribut au destfld. Ce que je crains, c*est de 
perdre ton amour avec la vîe. Les horreurs du tombeau 
n'ont rien d'aussi cruel que cette idée» 

Ce sont des traits profonds qu'Amour a gravés dans 
nos cœurs»; le souffle du trépas ne sauroît les effacer. 
La mort ne put éteindre dans Protésilas* le souvenir 
d'une épouse chérie 5 pour goûter encore d'imaginaires 
jouissances, son ombre quitta le noir séjour, et reparut 
dans son ancienne demeure de Thessah'e. Quelle que 
soit ma destinée chez les morts, je serai toujours un 
autre toi-même^. Avec beaucoup d'amom^'on franchit 
l'onde infernale* En vain la foule de ces héroïnes, que 
le sort de Troie rendit captives de la Grèce, vien* 
droient s'offrir dans tous leurs charmes, aucune d'elles 
n'effaceroit les tiens à mes yeux, et la teiTe équitable* 
applaudiroit , ma Cynthie. Quel que fût le terme de 
ta longue vieillesse, tes précieux restes seroient chers 
à mes larmes. Puisses -tu vivre, et réserver cette 
affection à ma cendre. Ainsi ma mort seroit partout 
sans amertume. Mais je tremble q^u'un amour perfide 
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i68 ÉLÉGIES DE PROPERGE, 

Qàam vereor, ne te contempto, Cynthîa, busto ^ 
Abstrahat è nostro pnlvere miquus aoior^ 

Cogat et invitam lacrymas siccare cadeutes. 
Flectitur assiduis certa puella mhiis* 

Quare, dum lîcet, ïntéi nos lâetemuf amantes» 
Non satis est uUo tempore longus amar. 



1-* 
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LIVRE I^ ÉLÉGIE XIX. 169 

ne commande à tes pleurs de se tarir, et ne te fasse, 
hélas ! oublier c€? que tu devras à' ma tombe. Il n'est 
point, chez les femmes, de constance à l'épreuve 
de ses menaces répétées. Hâtons- nous <l6nc, ô Q^n- 
thie ! de goâter les douceurs d'une flamme mutuelle : 
durât-il un siècle, l'amour heureux n'est jamais qu'un 
instant* 
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lyo ÉLÉGIES DE PROPERCE, 

REM ARQUES 

SUR L'ÉLÉGIE XIX^- DU LIVRE I*'. 

JLiA tendresse du poète respire ici dans chaque vers, IL 
s'y représente Pindififérence ou l'infidélité d'une maîtresse 
consolée après la mort de son amant, comme une image 
effrayante, comme la plus terrible des horreurs du tombeau. 
Il conjure Cynlhie de lui rester fidèle : à ce prix, il s'engage 
k l'aimer aux. enfers comme sur la terre. Les belles Troy ennes 
qui peuplent l'ÉJysée, s'offriront en vain à ses regards 5 il 
n'aimera que Cynthie absente. Il promet des larmes k la 
mort tardive qui doit la lui rendre. 

Le désintéressement de l'amour ne pouvoit s'exprimer 
avec plus de délicatesse; mais ce n'est point assez d*étre 
délicat dans l'expression de sa tendresse , il faut que cette 
expression soit claire et facile à saisir; et c'est une des 
qualités de cette Élégie , qu'on entend aisément , avec le 
petit secours des notes qui suivront celles-ci. 

* Ce ne sont plus les tristes mânes qui nCeffraient* 
L'étymologie de ce mot mânes vient du verbe manare, 
parce que les mânes étoient censés se glisser de côté et 
d'autre. Rien de plus vague. d'ailleurs que l'acception de 
ce mot. Tantôt il se prend pour les divinités infernales, 
dont Pluton étoit le chef. On l'appeloit , pour cette raison, 
Summanus, c'est-à-dire, le plus grand des mânes. Tantôt 
il est employé pour exprimer des espèces de génies qui 
animent les corps; et c'est en ce ^ens , que Virgile a dit : 
Quisque suos patimur mânes. Ces génies étoient appelés 
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livrî: i> élégie xix, 171 

Zermif^^, quand ils venoient habiter le séjour des ombres ; 
Larvoif quand ils restoient snv là terr^, pauif^nous tour- 
menter sous des formes fantastiques^ et l>ap^s , quand ils 
se rendoient utiles aux hommies. Mais ce qu'on entend 
cofumutiément par m^ne&, ce sont le» 4m^ séparées des 
corps ^.^ transplan^s di^DS les enfers» * - 

' Qu' Amour (ligfavéydans nos cœurs ^ ou plus Htiérale-r 
ment : L'amour n'est point si légèrement attaché dans nos 
j*ei/jr,-qui sont ici considérés comme le véhicule du feu 
qui vient bràler les cœurs. On n'altère donc point le sens 
de Properce, en substituant à l'image qui est dans le génie 
de sa langue, une image plus françoise ^ qui rend également 
son idée. 

^ Protésilas , neveu de Philacus , ainsi nommé parce 
qu'il étoit roi de Phi laque en Thessalie. Ce prince fut tué 
k la guerre de Troie 5 et la fable dit qu'il obtint du dieu 
des enfers la permission de revoir la lumière , et de passer 
trois heures avec sa femme Laodamie. Ce termie expiré , 
Mercure le reconduisit d^ns l'empire des ombres , et Lao- 
damie se poignarda de regret. D'autres prétendent que, 
s'étant vouée à une continence perpétuelle , elle mourut à 
force de chasteté. 

^ Je serai toujours un autre toi-' même. Il y a dans le 
texte : SeAtper tua dicar imago. Les commentateurs se 
taisent sur ce passage, par la raison qu'il a besoin. d'éclair* 
cissement. Le seul qu'on puisse donner, c'est que l'image 
d'une maîtresse est gravée dans le cœur de son amant, qu'elle 
est son unique modèle , qu'il n'a d'autres volontés que les 
siennes , et qu'il s'identifie tellement avec elle 1 qu'il est 
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i7â ÉLÉCIES DE PR?aPERCË. 

sa parfaite ^resseinbhtnce. Je sefai toujours un autre toh* 
même y refliferm^, sanà beaucoii|)i Se f^herèhe ^ toutes ces 
difiSérent^s: iâéee^ t» > ;•. 

r. .■. , ',-> •»•. :' ■■ . .■ .r.: /::.: : \ , ^ 

* Lfl terre êéfukablé, etc. PrèJpércêF liomme îcî la terre^ 
parce qu'elle est la iktete c^mmnné dùgetire humain^ et 
que son sein est Tasyle des dieux mânes. Avant que de 
descendre a^t ëftfcfrVV Énéèôffiëdés sacrifices à' la terre. 

! -' ' ..' ' • ! — ■ L ••- ^ . ; . •: ' ' »--î :. 
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-lir,! i'^> 'ïi'jwcï n ii np iiozixn lii icq ,D§fi;î2cq m i.i?. ^rt^iîui» 
êol 9Tip >/)' / / £'ji};m'f> r/i! Ii*iip , ^«ifioiic • ,; ' t mo-' t80 
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174 Elégies de properce, 
E L E G I A XX. 

AD GALLUM. 

XjLoc pro continuo te, Galle, monemus amore, 
Id iîbi ne vacuo defiuat ex animo : 

Sœpe imprudenti fortuna occurrît amanil. 
Crudelîs Minyis dixerit Asdanius. 

Est tibi non infra speciem, n<m nomîne di^ar, 

Thlodamanteo pro:Xiniu» ardor Hylœ. 
Nunc tu sîve Jeges nmbrosse flumina silvœ , 

Sive Aniena tuos tinxerit unda pedes, 
Sive gigantea spatiabere littorîs ora^ 

Sive ubicunque vago fluminis hospitio, 
Nympharum cûpidas semper défende rapinas. 

Non minor Ausoniis est amor in Dryadis, 
Ne tibi sit durum montes, et frigida saxa, 

Galle, neque expertos semper adiré lacus, 
Quae miser ignotis error perpessus in oris , 

Hercnlis indomito flererat Ascanio* 



Namque femntM>lim Fagasœ navalibus Argo 
Egressam, longe Phasidos iisse viam. 

Et jam prœteritis labentem Athamantidos nndis 
Mysorum scopulis applicuisse ratem» 
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LIVRE I, ÉJLÉGIE XX ijS 
EL É G I E XX 

A G AL LU S. 



É 



COUTEZ^ GaUnSy et retenez bien ce conseil que 
ne dicte une amitié long-tems éprouvée. Sans la 
)rudencey l'amour est rarement heureux; j^en ai pour 
garant TAscagne, ce lac funeste aux Argonautes ■• 

Votre JEIy las n'est point inférieur en beauté k celui 
l'Hercule; son nom et votre amour le rapprpchent 
encore du fils de Thyodamas. Soit que vous parcouriex 
arec lai les rives ombragées du Clitumne*, soit que 
Touf erriesi àur les cÀtes^ que la cléfiûtë des géans 
rendit fameuses; soit enfin que l'Anid, ou^qtielque 
autre fleuve vous reçoive dans se& ondes fugitives^ 
loyes toujours en gatâe ^ contre les surpri>$e8 des 
nymphes : ce» n'est pas se<nlemtent en Bytirinie^ que 
l'Amour les rend dange^miâes^ CraigncfsQ^^allus; de 
Eréquenter toùj'ôurs en Vain les montagnes^ le^ frdîds 
rochers, et ces lacs ti^p^' ^eii' confnusi Tel fat Je sort 
errant d'Herdùfé'^' gétasi6s«bit sur les bords écatfés'de 
^impitoyable Ascàgne* • »' • » . i 

,',..;■. ' ,,.!-' ^> i ■• . .. ' . II. î' . 

On raconte qn'ali. sortie dn l^avre^ de îCàgaoe^ , 
(Argo cinglà-irerslePlitse'y'.et c(ue dans ceti& navi- 
ition lointaine ,. apnèi Avoir :{raikclii' THeUespiont a ^ 

▼int surgir4m port creusé dans les rocfaetsdr lityine^^t 

1, Jl^^** 
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J^& ÉLÉGIES DE PROPERCE, 

Hic manus herotim placidis ut constiiit oris , 

Mollia composita littora fi^>nde teg|t. 
At corne» in victi juvenis processerat ultra 

Raram sepositi quœrere foutis aquam. 
Hune duo sectati fi'atré», Aquilonea proies. 

Hune super et Zethes, hune super et Calaïs, 
Oscvil^ suspensis instabant Cfq*perj9 patmis.^ 

Oaçula et alterna ferre 3upf na foga. 
JUe.sub.eKtreniçL pen^.çns seçludi^ur ala, 

Étryolueres raxno submovet iii/sidias. 
Jam Fandioniœ cesset genus Orythiœ. 

Ahl dolor ibat fiylas/ibat I^àniadryasin. 



•:' ! 



Hic erat Arganti Pegae snb Tertice montis, 

GraML dpmi^s nymphis humide T^ynii|(^; 
Quam supra nuUi pendebanl débita enr» . 

Rosçida desertig poma «^b ftrboiribu4> .! . 
Et oireuin ifriguoisurgeb^^utt Jilîa pi*ata : ^' ' 

Çandida purpureis posta paji^Teribi^ : 
Qu» modo deçerpens ten/erç pi^e^litefrungui, . 

Propoâitq ^orem prs^U^^Utt.Qffiojo»; h . i , 
Et n^odo fbi-xnosis incumbei}9 inesçius ^ndift 

Errorem blandis tardât imi^ifH.bus* 
Tandem haurire parât demissis flumina palmis , 

Innixus ^xtro plenk tndmisiliûiiierôi ^ 
Cujas ut aooensœ c|i^ades eaiïddiie pnellœ, 
^Mmdse solitôs destitaère ckoiw, 
.Padqpéuii levitw^KÎU fréu»ie>lî^^ 
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Le premier; sdln; de< cet '^qiupa|j3;de'liérD»^? cst^de 
ran)assar><die tendres fe»illàgesi,* et' d'en éouTrircei 
paisibles rxMeijLie ^eiDHeiàiisûd'A^ideVélbigiiKetdaTan- 
tage; il brûle de rencontrer une source d'eau vive 
5ur ces bords arides. Les deux fils de Borée , Zethès 
et Calais, Font suivi dans cette quête imprudente: 
tous dei^x planent «ur sartèfee^sâls éJ)iéntTin&tîini 
de lui ravir un baiser.^ et ^^dansclôur fuite laltemative, 
tous deux le suspendent , pour le mieux dérober. Enfin , 
couvert des extrémités de leurs ailes qui le soulèvent, 
Hylas écarte, à l'aide d'un rameau, les caresses insi- 
dieuses de ces oiseaux amans. Mais, à peine délivré 
des fils d'Orythie»*, il vient, hélas! tomber dans les 
pièges des bamadryades. 

Dans l'antre de Pége»^, au pied du mont Argante, 
est une fontaine cbérie des nymphes bythiniennes. 
Les arbres qui la couronnent se courbent, sans culture , 
sous des fruits àélicieux qu'a mûris la rosée. Ses bords 
sont énaaillés d'un gazon toujours frais, où le rouge 
pavot ie dispute à l'éclat des lys éblouissans. Hylas 
oublie d'abord ce qui l'attire en ce lieu 5 il cueille 
des fleurs d'une main enfantine ; puis se courbant 
imprudemment sur l'onde qu'embellit son image, il 
jouit d'une erreur qu'il aime à prolonger. Il se couche 
enfin au bord de la fontaine, y prend une attitude 
inclinée, ^y plonge le^ mains, et va s'y désaltérer à 
longs traits^ Fi'appées de sa beauté, dont la vue les 
enflamme, les nymphes extasiées ont interrompu leurs 
danses 5 Hylas échappe au rivage , et cet enlèvement 
1. 12 
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178 ÉLÉCIES DEPROPERCE, 

.Tam sonitiiiii rapto.cqrpore fecntHylas. 
Cuî procal Alcides itérât re^ponsa, sed iUi * 
- Nomen àb extresiis {bniibiis anra tefert^ 



His, o Gtdle ! tuos mottitis' sexrabis omores^ 
Fomtosum nymphia crederç rmis Hylanu 
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liîVaB I, ÉLÉGIE XX; ijg 

sans violence l'entraîne sous leurs* ondes. Un cri 
d'Hylas accgmgagile *sa chute. Hetcule entend ce 
cri; il y répond, et ne cesse d'y répondre; mais les 
échos des fontaines profondes ne lui renvoient que le 
nom- d?Hykd.-! - i . • / ' ■' i • ; - 

• Qu^ ^Ç^^,^exemjpJ[e,- o ,jSallus ! vous apprenne 4 
veilleç jSifl* ,,y os amours »'^. Yotre tlylas est (jrpp beauj, 
ppur k^wler à l^,gai;cle -dfi?. nyujphes'A . ,., 
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' ^ REM A ïl Q U ES" 

"î. 'JL*" ; ,. »îo^-., ^; . ,. '.:. } ,j.i.. j'y, / _ ' , 

SUR LA XX'"* ÉLÉGIE DU LISTRE F^ 

il E R eu tE enlève le jeùnè Hylas'^ et «'embàrqttè â^cc lui 
àiir le vaSs^^aû des ArgbnaûîeS, \{ui sioht obliges êc relâcher 
au port de Mysie. Non loKi'de të Ja^rt est le kW/^l^ Aécagnc; 
Hjlas vient podr y puiser de Teau : les bords en étoient fort 
élevés^ et le jeune compagnon d'Hercule, voulant retenir 
son urne qui lui échappe des mains , se laisse tomber dans 
c^ lac. Les poètes ont embelli cette fable , en ajoutant que 
les nymphes avoient enlevé le fils de Thyodamas, et 
qu'Hercule, inconsolable, abandonna les Argonautes pour 
se livrer tout entier à la recherche de son jeune ami. Tel est 
le fait , dont Properce nous donne une relation brillante de 
poésie descriptive , mais oii le sentiment n'échauffe point la 
verve du poëte^ et c'est du sujet, étranger à ses affections, 
que paroît naître ce refroidissement. On n'a point à lui 
reprocher, comme à TibuUe, Horace et "Virgile, ces 
honteuses amours, qui dégradent l'homme en insultant à 
la femme. On ne trouve point chez lui de ces tableaux 
bràlans*d'une flamme impure, qui déshonorent le génie 
des plus grands maîtres de la poésie grecque et romaine , 
et dont la philosophie ce sut pas toujours garantir les sages 
du paganisme. Osons le dire, malgré tout le feu de sa 
verve erotique, notre auteur fut chaste, et tout aussi chaste 
qu'on pouvoit l'être sous des lois religieuses, politiques et 
civiles qui ne faisoient point un devoir de la chasteté. Il 
n'eut qu'une maîtresse avouée, et cette maîtresse étoit libre^ 
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Je 4e répetçj-TîiyuHe en eut trois àa moinàV saW comjplcr 
Cérinthe et Marathus. ^U.Ik. - 

Comme ,c*est du cœur de Properce , bien plus que de sa 
tétë, cfue imimnt ce« figtnres h«rdie9y ce»'écart6'^ eï tout 
ce beau êéêerdie que les getis froids appellent dtr'gffliiKia^ 
thias, di» Téxtravdgan^e^ ou de rtAfscurlté ,' -il ' n'est 'pai 
étonnant -qu'il n'y ftit ri^; d^^ téUt" dda[ dai*' *aH ; polëmot 
dont sa mémoire et son imagination ont fait tous les frais. 
Où il n'y a |>ôîftl de téiëlÀ-eé, il^ peut y àroif d'éclair- 
'ctssemens à '^nen Jé> bi>i»À^ -âWô iéif b^ttlT ikbté^'^-^â 
trbp'loïigtfé." * .' • •'*•''' !• '*'-"^ ' ' ' >'-* • • *' 

> Funeste avx Argonaùtes^^l^èvi^^ dé&MSayéyvyille de 
The3sâl^6 , qui àoim^k naiseanjoii» Jk J«soxi<« Ç^fi\^ 4î|fpW4i hm^ 
qu'Hercule les avoit abandoneés-p&urB^ltYi\9l>.4tlli!ne0berohe 
de son cher Hjlas, qui avq^^ ^i^. epgla,utir.d^UEif le lac 
d'Ascagnej^eJ.ç'^f* dfiQ» çç sçns tjyc <:e l§q deyiflA/ffn;çste 
aux Minjens. 

* Les rives ombragée^ j^ÇlUumne* Umbros/^^umitta 
silvœ» Ce fleuve, ou plutôt ce ruisseau de l'Ombrie ou 
duché de Sppl|^tl{&» eit. |ii^i<^^gn)$f,4^b6z lo«^\}^SMj^4te8 
ancie^, parce qu'en effet ses rives étoient ombragées de 
feuillages^» Aont'éc&.eanx éritret^otettt la firatçhéiriMGlétoit 
le Iiignakv'dés'ançi«n8'Rom«ihsi> seahoifda enehantM loveét 
le théâtre de mille galaalei^^tionf . ^ * , \,\ ; . \'3'.v - -.^ 

* Wtei1^*iRPâfà¥itîmesdeCuJni?i, obr lés gétt^its furent 
défaits par lès ®iè^V^ secèndésf^dîHèrdule: 

.«■lit . '^. '.•»!.*/' w . ■ * .- . • 

' ' !M ■ • n ■> ' ' . -"» ^ î<t , lo* #. . . 1 i j> ».j I ■ 

^ Soyez toujours en garde , etc. Il y a dans le texte: 
Njrmpkafuin^àU)^tdas sètUper défende rapinas. De/end^ 
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i8^ ÉtÉGIIES^ÈB PtlpPERCi;, 

offre ici hjpfiême sçns ^e rfipelle, qui seroiit;tQoiii^;élégâut. 
' et moins adapté à la circonstance. ' , _ 

5 Ce^ xC-est^jfas settle^nent tn^ Bjrthitnei^ :etct t*e. lac 
d'Ascai^e «toit sitaé dans ceU6 cpntlrée de l'Asie kaine^re. 
Le veri^ l^itfQ çst ti^op ciarir ,.pour <}u'oa pttisse«se,'fniçpre^|jb;e; 
k riaterprét^ion peu. Utt^rai^ qi^e fiqu;^ e^ dc^imona. . 

. ^,2-0/ sorio errant d^Hfi^çul^y-Perp^ssHs • « rr^pr,, ^ercvUs. 
Cette Jofiutiow est ïçplalîq^aJWQqp|^P.$p^ .él^aftïcf- et sa har^ 
diesse. C'est dans ce sens qu'Ovide a dit^ LâyF,^^^n4.d^ 
Métamorphoses : 

au iiea* 'dè( h ^P^^uhar érftiWf et- ppavéi dueitis ôptnîoneii 
Céyi9r»«ôhilrittftfltde<3re*ssetî ' ••• «'..v, .«**.r- , 

a Kèn'lWdHiïiè^imîlliYfcn'crû ^éi^^a^ ft-ojcfec^/^''- ' 

7 Pagaze. Ville de Thessalio, recommandable par ses 
chantîer^V&bsbois*é^'<S)^^èi*ott. .. '^^ "^ ^^ *^^ " 

*v£4ei*fefôèf,^gi»ân*'fleu^ ••• 

doan'à soUtubiu au 'déti-cfh 'où'^eIl«tfît i&buf pâge^: ^ 

depuis Hellespont , ùv^^moi'^'Miidi^^Ti, oIÎ>ai J. *ji;. *j j1 

sur les confins d^ lii,;>^r5igiej^.^Jft Bj^WW t^oftli lej|¥*fi, 
garanti par le mont Arganthe, est à Tabri des tempêtes. 
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comparablea à.ce.tabltaii^ tpxi est un cbe£-»4'ceuvre . de( 
poésie ijmitatÎYiQr^ uai» ii\ faodroit rimagiQUt^ . de ]?j^o^ 
perce ^ ses €<^uletii:9 ^: ^n pinceau y sa li^ngue, en un juot ^, 
pour rendre 4è pareilles im^ges^quif tout acbe^s q^'ellea 
puissent être, ne ^ peignent <|u*aux yeux » parce que tout ce, 
qui est^hocSfdeJa nature, uesauroit par)er;att.t;(BHr.:C'esfct 
le sentiiment^d^ roriginaJjiqiu fatt«tr6Uyèr de» ëquivatentA; 
heureuxj à 9on^ traducteur^. et nous Jeoiépfetc^s k]h IjQuange, 
de Frpp^^ca, Ji J9ry a,pçfint dM^tiip^tdans ice|]te4e$criplion.| 

"Oi^^rtie, fine d'ÉréétWeV rbi d^Atfeëiies. Ellfe fiiti 
ettlevéë^ati''Boréei dcmt elle euf fei deux Zéjphîk'i iWthWêt^ 

Calaiis.: •' '"--''' ' ' ' ' , "■''. •* -• '- " 'J-'^"^ f- '^ 

'3 Z}<2/i5 Vantr^ de Pége, etc.^ Il y a dans je tçxtë VflîV^ 
^rrtf ar^anii Pe^œ sùh vertice môntis. Le niot P'egcé est le 
nom propre de cet antre,' d*oii laillissoient plusieurs belles 
fontaines. Le mot Thyniacis du yera suiVant e^t synonyme 
de Z^/AïmVw5 .• il vient de Thj-niày région quiprit 1^ nom* 
de Thynus , fils de la nympbie Aga,nthone. " . ^ .. £ 

^ ** J^ç\i^ fipprcnne àyeiller sur vo^ amours. Le participa 
visas e^t mis ici pour vidfins, qui est synonyme de prudpns, 
surveiils^ut, attentif, qui est sur ses gardes^. î ~ 

'' '^' ■ no , ' ■. I .(, >.', y / . t 

* ^ Le&ppëtes ancienase plaisaient à tra^^ter le sujet d'^/a^, 
qui, d|i tiçf^s.dç.. Virgile;, étf^it presque éw\fké\^^cui non 
dictus Ilj-las. y oici commet Théocrite, qui 0}lta;£ai^t.une, 
Idylle, ou plutôt comment un de ses interprètes décrit 
l'attentat djes.-.iiymphes g9^(fnies.de fi^jthinie, r ,.^ ;. ;. ; 

« Troisi ny mplies , divinités. redoutables au t habita ns de 
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hi'campsç'Âe, et qm île ^ oonnuntnt 'jamais Je besoin da 
somlui^A, ySMl'tttf, ^«'^^'^^«^''^^^^yl'**^^|[0'^u^prititeins,* 
àaittiëiém ètl «h^ut^'atr mi'HeU'd^lê^it^aiildës; Défà k bel 
Hy lasf ,:presàë'deTêjdihdf tf f ^uipiage ,îavOtli j>*#iige ionurnc^ 
â^rh !af«<*1aïne^É|fiivqne rcartt s'y tn^Xk^stni de tous côt^s, 
elle fAr îpïtttérfênnbpîie^i ttf fliaitt qui teiib^ l^itisé trempoit 
atiGi^*^ti#T«ait.'A/rîTistàii£ ]»S}<nliïade8 aécMulotit'tbnleS) 
et s^iinis^t cette' belle liâifitiiy'ealit ràrdëuf'qtwe venoit de 
lécir -iri^irt^Vô^ jetiftè'Gi»eG^«¥«ii' prk :*éCi^ir^ Sur elles. 
Hylas ne put résister aux efforts que firent ces nymphes 
popr 4[attir^.f;^yd§in; ^ se^^Çfiti^. ijTf nspqrtë ^n fond de 
l'eap; j ;^pi op vpi^ i^.o^t^^ cw^^^^W ^^ E'^^ciji*^'' du haut 
de la voûte céleste dans le plus profond de l'abîme. » 

L'impatience , l'inquiétude et le trouble d'Hercule ont 
le. même caractère de simplicité dans le tableau qu'en fait 
Thçocrite.^t Dans le trouble oij il étoit , il cpuroit de tous 

côtes » tenant 4'une n et de l'autre sa massue 

. ' j )..'... ^ .".• î . • .'■•.'■■' 

qu'ih ne auittoit lama >is fois de toute sa force 

en appeljint Hylas , qi it à chaque fois j mais a 

peine le souae'sa voix il au-delà de la surface 

des eaux; et quoiqu'i très -petite distance, il 

scmbloit être fort éloigné. Tel un vigoureux lion , habitant 

cfes monlagtieà , ayant entendu dans le lointain les cris d'un 

jèuné^'faoh i s'^élance ^e sa tanière pour aHei" dévorer une 

proie qu'il croif^ne ]>buvoîf lui échapper; tel Hçrcule, 

sensible à la perte de son favori , fouloit d'un pas impatient 

les plantes de ceis lîeàirsdKtaTffes': entraîné par son ardeur, 

il eut bifettt'ôt* parcouru lète éhdi*oifs les pfui écaillés. Hélas ï 

que'de pdneà pour un ctcû^ sensible! etc. * 

V> : .1'. r;; ■ '• • r '. 

Bans sa pièce intltiilêé' xJimôùr triomphant itHercnle, 
notre poète' Durant représente ainsi le hérot tristement 
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couché sur la rive ^e l'Ascagne. Ce vieux poète paroitr^ 
bien moderne auprès de Thëocrite. 



Là ce Thébain indomptable, 
^es demi -Dieux le plus fort. 
D'un cri haut et lamentable 
Faisoit retentir le bord. 
Les campagnes reculées 
N*oyoient que le nom d'Hylasj 
Les antres et les vallées , 
Bt les bois en étoient las. 
Tandis le fils d'Éricine, 
Qui rôdoit, comme l'on dît, 
Parmi la forêt voisine, 
La voix d'Hercule entendit. 
Il voit le vaillant Alcide, 
Sur le rivage appuyé, 

' Qui nommoit Fonde homicide 
Où l'enfant s'étoit noyé. 
Lo malin se prend à rire. 
Voyant ce brave dompteur 
Être dompté du martyre 

. Dont son arc étoit auteur. 
£t cependant qu'il s'amuse 
A regarder dedans l'eau , 
Ce faux garçon plein de ruse. 
Prend sa massue et sa peau : 
Loin du bord il les recule , 
Tremblant d'aise qu'il en a. 
Et , sans être vu d'Hercule , 
A l'écart }e9 entraîna , etc. 
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i88 ÉLÉGIES DE PROPERCE, 
E L E G I A XX I. 

GALLI EPITAPHIUM. 



JL V qui consortem properas evadere casum , 

Miles ab Etruscis saucius aggeribus, 
Quid nostro ge;nltu turgentia lumina torques?. 

Pars ego sum vestrae proxima militise. 
Sic te servato possint gaudere parentes : 

Hsec soror acla-, tuis sexisiatè laéryaiàisy :. 
Gallum per ni;edios ereptum Cœsaris enses, 

Efiugere igHotas non potuisse manus. 
Et quicunque super dispersa invenerjt ossa 

Moutibus Etruscis, hsec sciât esse mea. 



\ 
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É L É G I E X X L 



ÉiPITAPIIE DE G AL LU S. 



OocDAT, frompagnbn dé Bies" travaux sur lei 
tenons de Piitmsd* / tm n'y f\ïtf-€(ue Wèssé ^ et j'ai 
Mhi le âôrt détit tW ffllè lé p^rlageî t^oiitl-ériiis toutefois 
des lacAnes qui' ttàhissèiit tdç t^e^tk,' -et 'songe que 
ïlaguérie J^ètois un (des cpniplic'es de votre armééi 
Aiiisî 4a'jbîë'^3e*tà lamîlle peut rçhUître de ta con- 
servatiqnvJNe pleure que ppur miçux rendre ^ ma 
jœur » là destiné© de pallus qui, échappa aux bataillons 
ai^és ^our César , to^ba^us les. ço^ps d'une 2U^ii| 

}SR9^ifh .^^^^i^^il^^P^ëSP^^^'^^^^^^ Pis-lui quç 
)e^^,,(^^^p3^eiji^ jii^pgjÇ^?, jq^'pn ;j; jrqncp»jtrp , sopjt ^ 
ééçpuUie, dç |GpIlq&^. . . ..... \ 



■ î'7 '. 
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190 ÉLÉGIES DE PRÔPERCE, 

SUR L'ÉLÉGIE XXrr.DU LIVRE r^ 

J. L ne s'agit point ici 4« GaUu) à: qui Properce adresse les 
V, X , Xm ,et XX««« JÉlé^, de ce Livre. Jue préfet 
d'Egypte^ ^iD^^t 4q Lycpris, et l!un des meilleurs poëtes 
du siècle d'Auguste^ se tua de sa, propr^ mafu 5 et le Gallus y 
dont il est ici ques|;ion , mourut assassiné par des brigand^ 
Ôq croit qu'il étoit parent de Properce ; mais cette ^itaphe 
ne le dit pas bien clairement, et aucun autre monument 
n'appuie cette conjecture. Quoi qu'il en soit , il n'y a rien 
de bien piquant pour nous dans cette^coiurte Ëlégie,'aont 
l'intérêt n'étoit point de nature H se transmettre a la poslé^ 
rite. Elle ne peut avoit à nos yeut d^aiitre mérite que celui 
d'une élégante simplïcite. Le quatrièine vers, et le turgBniîà 
lumina du vers précédent , insinuent 'adrt>itemeut , qu'il 
étoit encore dangereux d'avoir eu des amis dans le parti 
d'Antoine. Cette observation peut répandre quelque lumière 
sur ces deuxfvers. * 

* Sous les murs de Pérouse. Ville d'Étrurîe , oîi Càar 
Auguste assiégea L. Antoine, frère du triumvir, que la 
famine obligea de se rendre. Gallus étoit du parti de cet 
Antoine. 

» Ne pleure que pour mieux rendre à ma sœur, etc. 
La sœur de Gallus est encore moins connue que son frère. 
Scaliger lui donne le nom SAcca , et il substitue ce mot 
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à celai à*acta, qu'il faut conserver, jicta se prend ici 
pour mandata, les dernières volontés d'un mourant. 

^ Les ossemens dispersés , etc. Et quicunque super 
dispersa invenerit ossa. Ce vers Suppose qu'on n'accorda 
pas à Gallus les honneurs de la sépulture. Super pour 
superstes. Cette contraction élégante se rencontre dans les 
bons auteurs. Virgile l'emploie au troisième Livre de 
l'Enéide: 

r 
O mihi êola nui sup$r Aêtianactu imago ! 



Digitized by VjOOQ IC 



''--n 



Digitized by CjOOQ IC 






ÉLÉGIE XX i:L 



i3 



Digitized by VjOOQ IC 



194 ÉLÉGIES DE PROPERCE, 
ELEGIA XXII. 

AD TULLUM. 

V^UALis, et undegenud^ quîsîntmihî, Tulle, pénates, 

Quœris pro nostra semper amicitia. 
Si Ferusina tibi patriœ sunt nota sepulcfara ^ 

Itali» duris funera temporibus, 
Cnm Romana suos egit discordia cives 

( Sit mihi precipuè pulvis Etmsca dolor^ 
Tu projecta mei perpessa es membra propînqui i 

Tu nullo miseri contegis ossa. solo ) 
Froxima supposîto contingens Umbria campo 

Me genuit terris ^ertilis uberibus. 

FINIS LIBRI PRIMIi 



\ 
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LIVRE I, ÉLÉGIE XXII. igS 
É L É G I E XXIL 

A T U L L U s. 



V OU9 démodez qui je suis, et quels sçnt mon 
origine .et mes pénates : notre vieille union, Tullus*, 
justifie Cette ctlriosité. Hélas! il vous souvieiit de ces 
temps malheureux où la discorde arma nos citoyens 
contre lai patrie, et creusa leur tombeau dans les 
champs de Pérouse ! Terre fatale d'Étrurie! étemel 
objet d'une image douloureuse! c'est toi, vile pous- 
sière, qui négliges les membres épars de moii ami 3 
c'est toi qui tç refuses à ses déplorables restes ! Non 
loin de cette terre maudite, sont les fertiles campagnes' 
de l'Qçolpjrje.^ , . où je vis df abord la lum^^i^^* 



FIN DU PR<B.iiiBJi Liy.ita 
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196 ÉLÉGIES DE PROPERCE. 

SUR L'ÉLÉGIE XXIF"* DU LIVRE r^ 

V-ZETTE pièce a tous les caractères de la précédente, avec 
plus de mouveraeot et de sensibjUté. L'auteur y revient h 
Qallus ,'qu'Ul craint 'de ' nommer^ mais qu!iL^ dés%tie si 
clairei^ept , .qyi^\9ï^ nie savro^li s'y ^éprefidre« Il ifappelle sât 
fin m^Uiei^jj&uâe, et lui rdonne le titre de p9re9t^,à.moins 
cpie lepi:qi^iji,^uj(An.^eff^idmç vers m .doive^s^'^ntendre. d'uii 
ami, comme je parois le supppser ^ans la trad^c^ioi^^pour 
i^ point trancher la diffiçul^t^^ car malgré la probabilité 
tirée du mot. latin,, il, y a toujours du doute, chez les 
erùdits , sur^la parenté dé ce Giâlliis- avec Propercé. Le 
j^ëte nous apprenîl ici qu'il est né dans l'Ombrie : ce petit 
piëMenc pâroît'pas avoir d'autre objet; et rien ne prouve 
mieux qu'on" pieiit faire ^sàis émj)base, à la question la 
plus simple^ une réponse émèêliîé'des Vives couleurs du 
sentiment et de l'imagination^ 

^ Tullus. Le hasard a voulu que la première et Ja dernière 
Élégie de ce Mvré ie'triiairàsseiit adressées 4 Tullus , et les 
commentateurs en 5nt conclu qu'il étoit le plus intime 
ami de Properce. Pro nostra semper amicitia , suppose au 
moins qu'ils étoicnt unis depuis long-tems. •Semj^^r équivaut, 
ici à longa ; mais il est plus élégant. 

• Les fertiles campagnes de VOmhrie. Cette province 
l'une des plus fertiles de l'Italie , étoit située entre le 
pays des Sabins et celui des Toscans. S^s habitans étoient 
renommés pour leur embonpoint : les personnes bien grasses 
étoient conimunément appel lées homines Umbri. Voye» 
Plin. L. II , çhap. XIV , et Strab. L. IIL 
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• ELEGIARUM 

A. S. PROPERTII 

LIBER SECUNDUS. 

ELEGIA PRIMA.' 

AD MECŒNATEM. 

yJvMHiriSf unde mihî loties scrîbantur amores, 

Unde meus reniât mollis în ora liber? 
Non hœc Calliope, non hsec mihi cantat Apollo : 

Ingenium nobis ipsa puella &cit. 
Sive togis illam fulgentem incedere Cois ^ ' 

Hoc totum è Coa veste rolumen erit : 
Seu vidi ad frontem sparsos errare capillos^ 

Gaudet laudatis ire snperba comis : 
.Sive lyrse carmen digitis percussifebumis ^ 

Miramur , &ciles ut premat arte manus : 
Seu cum poscentes somnus déclinât ocellos, 

Invenio causas mille ^ poëta, no vas : 
Sed nuda erepto mecum luctatur amictu^ 

Tune vero longas condimus Iliadas : 
Seu qoicquid fecit, sive est quodcunque locuta, 

Maxima de nihilo nascitur historia. 
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ELEGIES 

D E 

P R O P E R e E. 

LIVRE SECOND, 

ÉLÉGIE PREMIÈRE. 

A M É C E N E% 

V/N veut savoir pourquoi je fitis ta^t de vera 
amoureux y et d'où vient que ces vers sont les délices 
des lecteurs? Cynthie est la muse qui m'inspire; je 
n'ai d'autre génie , d'autre Apollon que ma, Cynthie. 
Qu'elle s'offire à mes, yeux sous ime robe dfi Çôs«^ 
je &is un volume sur la richesse de cette robe* Que 
ses cheveux £k>ttent négligemment sur son fron^t, je 
chante ce désordre ^ et son orgueil en triomphe* 
S'accompagne* t-çUe sur la lyre? je m'çxt;asie sur la 
légèreté de seé doigts d'ivoire^ Le sommeil vient* il 
incliner ses paupière^i. appesanties^? cette image me 
suggère une £Mile d'idées poétiqi:ies pi pquyeUes* Mais 
que, désarmée de ti^ut voile. , elle ose lutter contre 
l'amour entreprenant, c'est une Iliade toute entière^ 
que je compose* D'im rien, je fais un long poëme ; il 
ne faut, pour cela, qu'une parole, qu'un geste de 
Cynlhie* 
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ato ÉLÉGIES DE PROPpRCE, 

Quod miht si tantum, Mecœnas, fata dédissent , 

Ut possem heroas ducere in arma manus. 
Non ego Titanas canerem , non Ossan Olympe 

Impbsitiinl, ut oœli FaelioU es8e% itçr : . 
Non veteres Thebas, riec PergamaVnomen Homerî^ 

Xerxis et imperio bina coisse vada : 
Régna ve prima 'Rémi ^ aut animbb Cartiiaginis altae^ 

CLmbrorùmque minas, et bene facta Mari : 
Sellàgue, résilie i>yd memo^firem Csesaris, et ta 

Caesare sub magno cura secunda fores. 
Nam quoties Mutinam, aut civilia busta Fhilippos, 

Aut caneredl Sicul» cla&ica bella fugae , 
Eversosque focos antiquae gentis Etruscœ , 
* Et ttfolô'inêae littorti capta phari^, 
Aut cânétem ^gyptum , et Nilum ^ cum tractas in urbem 

Septeiii captivis debilis ibat aquis : 
Ailt T^gutb kùratis ûirtundata ccdla catems^ 
-^ Aclikqué in sabra 'curt^ere rostra via 5 • 
Te meà Aùsa illii semper contexeret armis , 

Et sumpta, et posita'pace fidelè caput* 
l^hescfus'înfemis, superis teâtàtur Achiiles; 

tîîc Txîônîden, iïle 'Menœtl&den.* - 
Sed nequiô Phlegraeos Jovis, Enceladique tumultuii 
*^ Intônet angusto péctoi'e (Mliïtochtis; 
Ne'c mefa ctmvènhmt duro |)rwêordi«i versu 
' ' Ctesaris' Jh' Phrygios cCond^i-ënbmen ayos. 
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Quand les IMeùx, Méèène, m'auroient accordé assez 
de génie pour suivre dans les camps une armée de 
héros ^, je ne chanterois point les Titans qui,'pour 
escalader le ciel, entassèrent TOssa sur rOlympe, et 
le Pélion sui' l'Ossa^ je ne chanterois ni l'anci^nn^ 
Thèbes, ni cette Troie qui rendit Homère immortel^ 
ni ces deux rives qui n'en font qu'une à la voix àù 
Xercès ^ ; je passerois sous silence la naissance de Rome , 
la fierté de Cax^thage, la fureur des Cimbres, et les 
hauts faits de Marins. Je tracerois d'abord lès exploits 
guen'ie4?s du grand César, et vous seriez, ô Mécène ! 
le second que j'aimerois à célébrer. Oui , j'associerois 
toujours IVfécène à la gloire de 6on hêrôs, si" j'avois à 
peindre la guerre de Modène', la discorde ensevelie 
dans les champs de Philippes, les armées navales dej 
la Sicile mise^ en déroute , les murailles écroulées 
de l'antique Pérouse, le phare d'Egypte enchaîné*, 
rJEgypte ^lle-m^e subjuguée, les sept embouchures 
du Nil roulant tristement ses ondes captives dans 
l'enceinte de Rbme, des rois accablés de isuperbfe* 
chaînes, et les trophées de la bataille d'Actium rapi- 
dement traînés dans la voie sacrée. Compagnon dés 
armes de César, vous le seriez encore de ses travaux 
pacifiques : mes vers attesteroîeiitcet inviolable atta- 
chement, connne lés cieux attestent celui d'Achille 
et de Pâtrocle»^ les enfers, celiiî de Thésée»*» et de 
Pirythoiis; mais la foible voix de Callimaque*' ne 
sauroit atteindre Encelade, foudroyé par Jupiter 
dans les champ» phlégréens '^, et je n'ai point assez 
de nerf, assez d'haleine potir mettre César à sa place, 



Digitized by VjOOQIC 



2oa ÉLÉGIES DE PROPERCE, 

Navita de veniis, de taurin narrât arator^ 

£numerat miles vulnera, pastor oves: 
Nos contra angnsto versiunus prœlia lecto* 

Qna pote qnîsque, in ea conterat arte di'em. 
Laus in amore mori : laus si datur altéra ^ vivo 

Posse firui, fimar ô! solus amore meo* 
Si méminiy solet illa levés ctilpare puellas. 

Et totam ex Helena non probat Uiada. 



Seu mihi sint tangenda norerc» pocula Phœdrse^ 

Pocula privîgno non nocitura suo ; 
Seu mihi Circseo pereundum est gramine, sire 

Colcbis Colchiacis urat ahena focis; 
Una meos quoniam pr^ata est fœmina sensus, 

£x bac ducentur fanera nostra domo. 

Omnes humanos sanat medicina dolores* 

Solus amor morbi non amat artificem* 
Tarda Fbilootetse sanâvit crura Machaon ^ 

Fhœnicis Chiron lumina Phillyrides : 
Et deus ^xtinctum Cressis Epidaurius herbis 

Restituit patriis Androgeona focis : 
Mysus et Aemoniajuvenis^ quà cuspide vulnns 

Senserat, bac ipsa cuspide sensit opem. 
Hoc si quis vitium poterit mihi demere , solus 

Tantaleae poterit tradere poma manu^ 
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auprès deshéros phrygiens dont il descend. lie laboureur 
parle de ses taureaux^ et le nautonnier des tempêtes; 
le soldat se plait àxoinpter ses blessures, et le pasteur 
ses brebis. Que chacun se renferme dans sa carrière; 
la mienne est un champ de bataille si borné. Ma 
gloire est d'y mourir au sein des amours;, et s'il en 
est une autre en cette vie, c'est d'y jouir sans partage 
de ma félicité. S'il m'en souvient, j'en aï pour garant 
les déclamations de Cynthie contre l'inconstance des 
femmes : elle ne fait pas grâce à l'Iliade, de la perfidie 
d'Hélène. 

Les plûltres impuissans de la marâtre d'Hyppolîte * * , 
"les poisons cueillis par Circé, ceux que Médée fabriqua 
dans les brûlans fourneaux de la Colchide , pourroient 
m'atteindre sans me détacher. Une seule femme a 
captivé mes sens : point de milieu pour moi entre 
mes funérailles et la maison de cette belle. 

Toutes les maladies reconnoîssent le pouvoir de la 
médecine; il n'y a que l'amour pour qui c'est un 
art odieux. Machaon guérit enfin la plaie opiniâtre 
de Philoctète *^ ; Phœnix ** recouvra la vue par les 
soins de Chiron ; Esculape n'eut besoin que de quelques 
simples pour ressusciter Androgée **, qu'il rendît aux 
foyers paternels; le jeune rpi de Mysie trouva la 
guérison de sa blessure dans la flèche même d'Achille 
qui l'avoit blessé *^ Mais qui tirera de mon sein le 
poison qui me tue? Celui qui pourra fixer la pomme 
fugitive dans les mains de Tantale, remplir le fatal 
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Dolia virgineis idem îUe repleverit umi'»^ 

Ne tenera assidua colla graventur aqua; 
Idem Caueasea solvet de rupe Fromethei 
.Brachia, et à miedio pectore pellet avem. 

Quandocmique igitur. vitam mea fata reposcent, 
£t brève in e^iiguo marmore nomen ero; 

Mecœnas, iiostrœ spes invidiosa juvent^.^ 

. Et vit»^ et ^orti gloria justa me». 

Si te forte meo ducet via proxima busto^ 
Esseda cselatis siste Britamia jugis^ 

Taliaque illacrymans mutœ jace verba £ivill» t 

Huic mieero fatum dura puella fuit. 
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tonneau des Danaïdes '^, aux conditions qui les font 
gémir sous le poids de leurs umes^ détacher du Caucase 
les membres déchirés de Proniéthéë , écarter de son 
cœur le vorace oiseau. ...• i ., 

P vous, dont la faveur promet Jt ma jeunesse un 
wrt digne d'ei^rie, vous^ qui êtes ma g[loire, la plus 
^ellç gloirç qui 4oive me survivre 5 qu^d le Destin 
aura «lisposé de^mes^ipurs, et I^çi^ n^pn existence 
4, WE^ courte épitopjbQ^isi le hasard conduit jamais 
YCftre char siipeirhe/9 dans quelque rou^e voisine de, 
Via 'tombe,, arrêtez ^TOus., ô Mécène! et dites, en 
pleurant sur ma cen^^. muetj:e : 

^rpes riffu^^rs cf^'uTji^fiçnf^nie. ont creusé ce tombeau. 



ir'î . ,'.'» ' .' 
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3o6 ÉLÉGIES DE PROPERCE, 

REMARQUES 
SUR L'ÉLÉGIE I*'* DU LIVRE II. 

V^'est à Cynthie que Properce fait honneur àe ses talens 
poétiques; il n'a de génie que celui qu'elle inspire , de 
fécondité que celle qu'il puise dans le commerce d^ cette 
belle, dont l'esprit et les grâces sont des inspirationâ 
puissantes qui lui tiennent lieu J' Apollon. Il n'en a point 
d'autre que TAmour; et vainement tenteroit-il de chanter 
la guerre et ses héros. Il prend de «là occasion de loner 
Mécène, qu'il associe à-la gloire d'Auguste, dont il parcourt 
les divers triomphes; et ce nouvel essai dans le genre 
héroïque , dément ce qu'il a dit de son impuissance dans 
toute autre carrière que celle de l'Élégie erotique. Mais 
bientôt il revient à sa maîtresse , qu'il promet d'aimer 
uniquement , à laquelle il consacre sans partage son génie 
et ses vers. Il finit par déclarer que son amour est une 
maladie ; dont il ne peut guérir; qu'il en mourra, et 
que Mécène, en visitant sa tombe, en pleurant sur ce 
monument , ne pourra s'empêcher d'accuser Cynthie. Une 
mélancolie touchante caractérise la fin de cette pièce, oit 
la variété des tons atteste la souplesse du génie de son 
auteur. C'est d'ailleurs une de celles qui brillent le plus 
de cette poésie sans désordre , dont s'arrangent le mieux 
les ennemis de toute méthode qu'on ne saisit point au 
premier coup d'oeil. Cependant les deux vers qui terminent 
le second alinéa paroissent d'abord étrangers à ce qui suit , 
et même à ce qui précède; et j'ai cm devoir me permettre 
d'en exprimer , dans la traduction , la liaison que Proper<;je 
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sons •* entend dans le texte. Ces mots ; Ten ai pour garants 
\ient distinctement ces deux vers au restt' de l'alinéa 5 et 
pour en faire sentir la relation avec l'alinéa suivant , il 
suffit de la conjonction aussi; mais elle feroit languir la 
phrase, et je n'ai pas cru d'ailleurs la devoir employer, 
par la raison qu'elle se présente d'elle-même à l'esprit. des 
lecteurs. 

' Mécène , chevalier romain , et le premier favor^ 
d'Auguste, fut, comme tout le monde sait, le protecteur 
des arts et du génie. Il accordoit spécialement sa faveur 
aux grands poètes; et Proper<;e eut satis doute la plus 
grande part à ses bienfaits. C'est pour lui en témoigner 
sa reconnoissance, qu'il mêle, dans cette Élégie, l'éloge de 
Mécène à celui de l'empereur. 

» Sous une robe de Cas. Yojez la note * de la seconde 
JÉlégie, Livre I. 

* Ses paupières appesanties. Il y a dans le texte, je?05- 
centes qcellos , qui appellent le sommeil. Cette image est 
d'une mollessç qui n'appartient qu'au pinceau de Properce. 

; ^ Q^st une Jliaii^ toute ei^tière, etc. !« pluriel Iliadas 
est ^XDployé pj^r allusion aux vingt -quatre chants qui 
composent le poën^ d'^01nère• Cette fipjesse" de langage 
«e SAuroit se rendre élégamment en fraB$ois. 

* Pour suivre dans les camps une armée de héros. La 
jpoésie a été de tout tems en possession d'enflammer la valeur 
martiale. Chez les anciens Gaulois, les Bardes suivoient les 
'ikrniées^ et le ^uccè^ .des batailles étoit souvent l'ouyr^ge 
de leurs, chansons* Mailon donno fc Tyjrtée |o titre do Sage 
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et d'Homme divin , parce qu'il sut encourager l'hÀ-oïsme. 
Le génie du poète Antimaque décida U ruine de Thëbes, 
en irritant la fureur des sept che£s ligués contre cettç ville. 
Il composa , à cet effet , vingt -quatre pièces, toutes remplies 
de cet enthousiasme guerrier, qui le fit surnonuner le Poète 
de Mars. . 

• Ni ces deux rives gui n*en font qu'une à la voix de 
Xcrcès , etc. Ce roi des Perses , voulant porter la guen^e 
en Europe, mit sur pied une armée si considérable, qu'elle 
fut sept jours et sept nuits à passer le pont de bateaux qu'il 
avoit fait jeter sur l^Hellespont 5 et c'est dans ce sens qu'il 
ne fit qu une rive des deux rives de ce détroit , qui étoient 
séparées l'une de l'autre de sept stades, ou d'environ un 
quart de nos lieues. 

» Si favois à peindre la guerre de Modène, etc. Properce 
n'est pas moins flatteur que poëtè, dans cette énumération 
des triomphes d'Auguste. En ne paroissant louer que 
Mécène , c'est l'empereur surtout qu'il encense^ et sa flatte- 
rie est plus adroite et moins vile que celle des autres poètes 
ses contemporains, qui , sans excepter Virgile , ont prostitué 
leur muse jusqu'à l'adulation la plus directe! 

^^Le phare d^ Egypte , etc. Ce qùr doit s'ràtendre dé l'île 
située à peu de distance d'une embouchure du Nil 3 He 
ifélëbre par sa totir de marbre, qu'un certain Sostrate, 
architecte de Gnide , avoit bâtie ' pair ordre de' Ptoloméé 
PUiladelphe. Le tems a détruit ce monument, l'un des plus 
beaux de l'ancienne Egypte. Un pont d'une* longueur pro- 
digieuse réunit aujourd'hui le phare à )a Ville d'Alexandrie. 

» Comme les cieux attestent celui d Achille et de 
Patrocle. Achille aima mieux tnoifcrir dans aa jeunesse 9 
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et venger son ami Patrocle, que de lui survivre dans une 
fortune éclatante, mai$ oisive. 

*** Les enfers, celui d^ Thésée, etc. Ce fut l'amitié qui 
porta Thésée à suivre Pirrythoùs aux enfers. Leur dessein 
étoit d'enlever Proserpine. On sait que Thésée revit la 
lumière, et que Pirrythoùs fut retenu dans l'empire des 
ombres. C'est de lui que Virgile a dit : Sedet œtemumque 
sedebit. SàOevà. L. YI. Properce nomme Pirrythoùs Ixio^ 
nit^rï, et Patrocle Menœtùzden, parce que l'un étoit fils 
d'Ition, et i'autre de Méuécée^ , . 

V Callimaque, Voyez la note ' du HV^* Livre. 

* ^* Dans les champs phlégréens. On en corapfe deux 
également célèbres par le combat des géants : l'un est situé 
dans la Grëce^ et ce fut là qu'ils osèrent attaquer les Dieux 
qui les foudroyèrent. L^autre est dans la Campanie , près 
des c^tes maritimes de Cumés, ou Hercule les combattit 
avec plus de courage que de succès. D'aùti*es prétendent 
qu'il décida la victoire', en faveur des Dieux. 

** Les philtres impui$san^y,4€ la marâtre d^HyppO'- 
Ute, etc. S'il faut en croire 3éi»^que Je Tifagiqqe i Phèdre^ J 

en effet, ,eut recours à des breuvages amoureux, pour 
corrompre, l'innocence du jètitieHyppoHte. 

■♦ Philociète, un dea prîpçes grecs armés contre Troie , 
Ayant laissé tomber sur son pied une des flèche^ d'Herc^le, en 
fut si cruellement tourmenté, qu'on le débarqua dans l'île de - . 

Lemnos^ autant poiir le soulager des grandes douteurd qu'il 
souffroit , que pour écarter l'infection qu'exhaloits^biassure. 
n guérit enfin par les soins de Machaon , fils d'Ëscnlape. 

^^Phœnix, précepteur d'Achille, ayant perdu la vue, 

1. 14 
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pour avoir violé la; maitres&e d'Amentor son père, la 
recouvra par le moyen de qtielques simples que lui aVoit 
indiqué le centaure Chiron. Ce centaure, fils de Saturne, 
et disciple d'Ësculape , fut en même tems un grand médecin 
et un excellent astronome. 

*^ Anêrogée, fils de Minos et de Pasiphaé, excellent 
lutteur, que les Athéniens, et ceux de Mégare, firent 
assassiner, -parce qu'il les surpassoit tous dans son art. 
Ce fut pour venger ce meurtre, que Minos, après avoir 
vaincu ces deux peuples, exigea d'eux qu'ils envoyassent 
chaque année sept jeunes garçons et autaût de jeunes filles , 
pour être dévorés par le minotaure. Le roi de Crête ne se 
relâcha point dé àacruaiité, depuis qu'Escalape eut ressus- 
cité son fih. • 

*7 Dans lafièche même et Achille qui Vavoit blessé. Il y 
a dans le texte , OKmonia cuspide; ce qui signifie qu'Achille 
avoit lancé le trs^it qui blçssa Télëphe , roi de Mysie. Quel- 
. ques interprètes yeulent que ce cuspide s'entende ici d'une 
lance, et non pas d'une flèche; et ils s'appuient sur ce que 
ce prince fut obligé de" recourir au fer de «on ennemi, pour 
trouver te reiiiède que lui aVoit ittdiqué l'oracle* 

' ^ Le fatal tonneau des Dçnaïtkfs. Elles avoîent assassiné 
leurs maris, et, en punition de ce crime, elles furent 
condamiiée$, dans les enfers, ai jifuiser continuellement de 
l'eau dans un tonneau percé. ' « 

'9 F^otre. char superbe. Le texte porte, Esseda Britanna , 
des chars à l'ùsàge des Bretons , ou plutôt dont on devoit 
l'inventioB aux Gaulois. César en fait mention dans ses 
Coinmentaires , L. lY. Bel. Gai. 
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312 ÉLÉGIES DE PROPERCE, 
E L E G I A IL 

CYNTHIiE LAUDES. 



J^IBBR eram, et vacuo medîlabar vivere lecto, 

At me, composita pace, fefellit Amor. 
Cur hsec in terris faciès humana moratur? 

Jupiter ignosco pristina furta tua* 
Fuira coma est, longseque manus : et maxima toto 

Corpore : et incedit vel love digna soror ; 
Aut cum Dulichias Pallàs spatiatur ad aras^ 

Gorgonis anguiferae pectus operta comis; 
Mercurio sanctis fertur Bœbeidos undb 

Virgineum primo composuisse latus. 
Qualis et Ischomache Lapitbœ genus heroins^, 

Centauris medio grata rapina mero. 
Cedite jam Dirœ, quas pastor viderat olim 

Idapis tunicam ponere verticibus. 
Hanc utinam &ciem nolit mutare senectus,, 

Etsi Cumœœ sœcula Vatis aget. 



Digitized by VjOOQ IC 



LIVRE II, ÉLÉGIE II. :ai5 

É L É O I E IL 

ÉLOGE DE C Y N T H I E. 

O E croyois être libre, et me jforgeoîs un bonheur 
indépendant de Tamour heureux; mais ce faux cahne 
étoît une illusion deFAmour.,.. Malgré ces formes 
humaines, comment tant de beauté appartient -elle 
À la terre* ? Ah! Jupiter! que j'excuse bien tes infidé- 
lités en faveur de nos belles !,.. Que sa blonde chieve^ 
lure est ravissante ! que ses mains aontbievi desainées! 
quel beau, développement dans toute sa pers»niiél 
C?est le port de Junon, c'est ïa démarche de Pallas, 
quand cette déesse, couverte de son égide^hérissée de 
«erpens*-, vient à Dulichio* visiter ses temj^les; ou, 
qu'au sortir des bains sacrés de Phéras*/ cette vierge 
divine va cesser de Têtre dans les bras de Mercure 5 
enfiti, c'est la belle Lapithe, c'est Hippodamie^. que 
les centaures, ivres d'amour, enlèvent dans une fête 
bachique. Cédez la pomme , déesses, qui, sur le mont 
Ida, dévoilâtes vos charmes aux regards d'un berger ! 
Dût- elle vivre aussi long-tems que la Sibylle de 
Cumes, puisse la vieillesse ne Jamais altérer ce beau 
visage! 
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R EM ARQUE S 

SUR L^ÉLÉGIE II— DU LIVRE IL 

Jamais le sentiment de la beauté ne s'est exhale avfc 
autant de chaleur et d'enthousiasme. En général l'admira- 
tion en est peu susceptible, et cette courte Elégie est un 
élan que je crois sans exemple chez nos autres poètes j on 
ne loue point ainsi, quand on n'aime pas d'une manière 
inconnue au reste des hommes. Quelle fenmie ce dut être 
que celle qui inspira de pareils transporte! Le mérite d'être 
belle à ce degré, rendoit Cynthie , dit Propercc, digne 
d'être immortelle. Il s'étonne qu'elle habite la terre : sa 
vraie place est dans les cieûx; Mais ce chef-d'œuTre de la 
nature est un monument qui honore l'espèce humaine ; et 
le vœu du poète semble imposer à la vieillesse l'obligation 
de le respecter. Il finit, cpt éloge par souhaiter à sa maîtresse 
l'âge de la Sjbille, aux conditions d'une beauté inaltérable. 
Il ne po^voit, sans impjété , étendre ce vœu plus loin j 
c'eût été priver les Dieux trop long-tems de leur plus 
bel ouvrage. 

Properce ne dit pas tout ccl.a, mais son lecteur est forcé 
de le sentir} et c'est un grand mérite, chea les poètes 
comme chez les philosophes ^ de savoir taire ce qu'il est 
inutile d'énoncer On observera que Cynthie n'est point 
nommée dans cette pièce : et pourquoi la nommer? ce 
portrait ne peut ressembler qu'à elle. Qu'on relise la pièce, 
et l'on conviendra que cette affectation de ne point nomm^ 
sa maîtresse , ne peut être ici qu'un trait de génie. 
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* Comment tant de beauté appartient ^elle à la terre l Cette 
exclai|i,ation est remplie de flamme : c'est le cri de l'amour 
extasié. Properce offre mille de ççs traits qui ]fei|*nent ^i bien 
l'ardeur qui le brdle; mais il faut se pénétrer de son esprit , 
pour substituer les idées intermédiaires que sa pajsion lui 
fait supprimer. Ses transitions ne sont pas toujours bien 
prononcées dans cette Élégie; et les Ames to^t-à-^fait 
glacées auront de la peine à saisir la liaison du second vers 
avec les deux suivans. Je n'entreprendrai pas de la leur 
faire voir : le sentiment ne se démontre point. 

* Hérissée de serpens. Il y a dans le latin : Gorgonis 
anguiferœ pectus operta comis ; la poitrine couverte des 
cheveux de la Gorgone gui portait des serpens. Il s'agit 
ici de Méduse» sœur d'Ëuriale et de Stheno; c'étoit la 
seule des trois qui ne jouit pas de l'immortalité. Persée 
lui coupa la tête , et la donna à Minerve , qui en* fit l'usage 
énoncé dans la traduction. 

^ Dulichio. Ile de la mer Ionienne , peu distante de celle 
d'Ithaque ; c'étoit la patrie d'Ulysse. La déesse Pallas y 
avoit plusieurs temples, elle s'y plaisoit mieux que dans 
tout autre lieu de la terre. 

4 Ou qu^au sortir des bains de Phéras , etc. Strabon , 
L. IX y dit , d'après Hésiode , que ce fut dans cette ville de 
Thessalie que Mercure surprit la déesse , et qu'il fit éprouver 
à cette vierge sacrée les premières douceurs de l'amour. 
Le texte porte Bœbeidos, qui est le nom d'un lac voisin 
de Phéras. 

^ Cest Hippodamie, ou Déidamie , femme de Pirrythoiis, 
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roi des Lapithes. Sa beauté excita nn combat sanglant 
entre ce peuple et les centaures; de- là vient que Piroperce 
donne à cette princesse le nom Hlschomache, qui signifie 
cause du combat. 
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3i8 ÉLÉGIES DE PROPERCE, 
ELEGIA III. 

SE IPéUM ALLOQUITUR. 

\^ui nuUum tibî' dicebas jam posse nocere, 

Hsesisti^ cecidit spiritus ille tuus. 
Vix unam potes infelix requiescere mensem ^ 

Et turpis de te jam liber alter erit. 
Quœrebam, sicca si possit piscis arena y 

Nec «olitus ponto yi vere torvus aper : 
Aut ego si possem studiis vigilare severis. 

Difiertur^ nunquam tollitur ullus amor. 

Nec me tain faciès, quamvis sit candida, cepit 

( Lilia non domina sint magis alba mea^ 
Et Maeotica nix minio si certet Ibero , 

Utque rosae puro lacté natant £)lia ) 
Nec de more comœ per levia colla fluentes. 

Non oculi, geminse, sidéra nostra, faces, 
Nec si qua Arabie lucet bombyce puella 

(Non sum de nihilo blandus Amafor ego) 
Quantum, quod posito formosè saltat laccho, 

Egit ut Evantes dux Ariadna choros : 
Et quantum ^olio cum tentât carmina plectro, 

Par Aganippese ludere docta lyi-se 5 
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ÉLÉGIE 141. 

A L U I-M Ê M E. 

X u te vantols » de n^avoîr plus rien à craindre de 
r Amour 5 mais t'y voilà rengagé : le courage te manque 
après uh mois de relâche , et tu vas élever* un seconid 
monument de ta honte. J'ignorois que les poissons ne 
sauroient vivre sur un sable aride ^, que la mer n'est 
point l'élément des sangliers , et que les études sérieuses 
me sont tout-à-fait étrangères. Ah! la paix qu'où fait 
avec l'Amour, n'est jamais qu'une trêve. 

Ce n'est pas seulement aux charmes de la Beauté 
que je me laisse prendre; et cependant sa blancheur 
le dispute à celle du lys 4- son teint est un contraste 
de lait et de roses, de neige et de vermillon. Ce ne 
sont pas ses cheveux toujours ondoyans sur un col 
d'albâtre, qui m'ont séduit 5 ce ne sont pas ses yeux, 
qui pourtant sont les deux flambeaux, les deux astres 
de ma vie. Seroit-ice la soie rayonnante dé ses vête- 
mens^? Ah ! je ne m« passionne pas ainsi pour des 
chimères. Mais, qu'à l'issue d'un festin, elle danse 
avec toutes ses grâces , je crois voir Ariadne • présidant 
au chœur des prêtresses de Bacchus. Qu'elle s'essaie 
sur une lyre lesbienne, ç^est la docte lyre d'Apollon 
' que j'entends résonner. Quant à ses vers, ils balancent 
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Et sua cum antiquse committit scripta Corinnœ, 
CarmÎQaqtip ^rynnea non putat eequa suis^ 

Num tibî nascenti primis^ mea vita, diebas 

Aridus argutnm siemak omen- Amor? 
Haec tibi contulerunt cœlestia mimera Divî • 

Hsec tibi ne matrem forte dédisse putes. 
Non^ non huniani sunt partus taliâ, dona : 

Ista decem menses non peperere bona« 
Gloria Romanis una es tu nata puellis. 

Romana accumbes prima puella Jovi ^ 
Nec semper nobiscum humana cubilia vises. 

Post Helenam tœc terris forma secunda redit. 
Hac ego non mirer si flagret nostra juventus. 

Pulchriùs liac fueràt, Troja, perire tibi. 
Olim mirabar, quod tanti in Fergama belli 

Europse atque Asise causa puella fuit : 
Nunc Pari tu sapiens, et tu Menelae fuisti, 
• Tu quia poscebas, tu quia lentus eras. 
Digna quidem faci^, pro qua vel obiret Acïilles, 

yel Priamus t belU causa probanda fiiit. 



Si quis ruit fama tabulas anteire retustas^ 
Hic dominam exemplo ponat in ante meam : 

Sire illam Hesperiis, sire illam ostendit Eois, 
Uret et Eoos, uret et Hesperîos. 

His saltem ut tenear jam finibus, aut mihi si quis-, 
Acrius ut moriàr^ venerit aher amor. 
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l'antique renommée de Corinae^^ Eryxma ' n'oserojt 
leur comparer les sienA* 

Ail ehèi'e yîe ! de quels présages heureux l'Amour, 
qui ne prodigue point ses dons, ne marqua-t-il pas 
les premiers jours dç ta naissance ! M Tant de qualités 
célestes furent un présent des Dieux. Ne t'y méprends 
pas ! ce n'est ppiia^t à ta naère que tu Içs dois. Non , 
dans le court espace de neuf mois, une mortelle n'eût 
point enfanté ces prodiges* Née pour la gloire de nos 
jeunes Romaines, et la première appellée à la couche 
de Jupiter, tu ne feras pas toujours les délices d'un 
simple mortel. Depuis Hélène , on ne vit rien sur la 
terre de comparable à tes attraits. Je ne m'étonne 
plus que la jeunesse de Rome s'enflamme à ta Vue.... 
, Les charmes de Cynthie auroient justifié l'embrase- 
ment de Troie.... Je ne concevois pas autrefois qu'une 
femme eût armé contre Pergame , et l'Europe et l'Asie 5 
mais j'approuve aujourd'hui Ménélas et Paris : le 
premier fit bien de réclamer Hélène 5 l'autre eut raison 
de ne pas la céder. Jamais guerre ne fut plus légitime^ 
tant de4)eauté ne méritoit pas moins que le sacrifice 
d'Achille ou de Priam. 

Quiconque aspire à la gloire d'efEstcer les che&* 
d'oeuvres de l'antique peinture , n'a qu'à prendre ma 
Cynthie pour modèle *• ; qu'il promène son image 
aux deux extrémités du monde, et cette image em- 
brasera l'univers. Que mon amour, retenu dans ses 
limites, ne les franchisse jamais, ou qu'une mort 
cruelle devienne le supplice de mon inconstance. ^ 
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Ac Teluti primo tauros detrectat arat^, 

Fofit venit assueto mollis ad arva jugo : 
Sic primo juvenes trépidant in amore féroces , 

Dehinc domiti post hœc, œqua, et iniqua fenmt* 
Turpia perpessus vates est vincla Melampus^ 

Cognitns Iphîcli subripuisse boves ; 
Quem non lucra, magis Fero formosa coegit^ 

Mox Amythaonia nupta futura domo. 
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Semblable au taureau" que l'habitude familiarise 
avec lé joug qui le trouva d'abord indocile, un jeune 
bomme frémit aux premières atteintes de l'amour; 
mais bientôt il se soumet en esclave à la tyrannie de 
ce dieu capricieux. Le devin Mélampe'»se vit chargé 
de fers honteux , pour avoir enlevé les bœufs d'Iphicle j 
mais sans la beauté de Pero, qu'un autre fils d'Amy- 
thaon épousa dans la suite , jamiais Mélampe ne se fût 
prêté à ce larcin',^. 
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REMARQUES 

SUR li'ÉLrÉGIE III— DU LIVRE IL 

Q u o I Q u E très - courte , l'Élégie . précédente 4^t tant, de 
choses , qu'on a dA croire Yp^oge de Cjnthie épuisé ; mais 
Tes seize vers qui la composent ne sont que le prélude de 
cet éloge que Properce nous donne ici dans tout son déve- 
loppement 'y et ce qui doit étonner , ce nouvel essor d'admi- 
ration, d'enthousiasme et d'amour, n^a de ressemblance 
avec le premier c{ue sa vérité sans monotonie, que son 
élévation sans enflure, que son originalité jusqu'ici sans 
imitateurs. Qu'on ne me taxe point d'exagération et d'en- 
gouement , ou j'en appelle à ceux qui ont étudié Properce 
dans le silence des affections du jour , et qui l'ont médité 
dans le recueillement et la réminiscence des sentimens 
profonds qui brùloient son cœur et dirigeoient ses pinceaux. 
Quel trait délicieux , pénétrant et sublime , que ce portrait 
de sa maîtresse , qui , preomné aux deux extrémités du , 
monde, embraseroit l'univers ! Et ce sont de pareils traits 
qui coulent à chaque page, sans effort et sans prétention, 
de la plume magique de l'enchanteur amant de Cynthie. 
Ce n'est point en exaltant ce grand maître de la poésie 
du cœur, qu'on peut encourir le blâme d'exagération; 
mais il faut des bornes à tout, et je supplie le lecteuç^ de 
lui supposer des titres ii l'admiration dans beaucoup d'en- 
droits oii, pour abréger, je me dispense d'énoncer la 
mienne. Une lecture attentive et répétée de ses chefi- 
d'œuvres, fera plus pour sa gloire, que tous les honimages 
que nous pourrions lui rendre. Pour admirer Propercc, il 
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suffit de Tentendre. Les remarqaes suivantes aplaniront 
les passages scabreux qu'on rencontre assez souvent dans 
cette Élégie , difficile -k suivre sans le secours d*un léger 
commentaire. 

^Tute vantois , etc. Dans la première édition, je n'a vois 
pas cru devoir conserver l'apostrophe latine; fy substituois 
la première personne à la seconde, comme l'unique moyen 
d'épargner au lecteur la méprise oii les quatre premiers 
rers de cette Élégie pourroient le }eter : car il me sembloit 
qu'on ne voit pas d'abord que le poëte se l'adresse à lui- 
même; et je voulois éviter cette obscurité dans potre langue, 
dont ht clarté fait le principal caractère. Mais on a blâmé 
cette liberté que je me suis donnée , comme une licence en 
pure perte » puisqu'elle refroidit et n'éclaircit point le début 
de l'Élégie , qui n'a pas besoin d'éclaircissement , même en 
jconservant' l'apçstrophe.* Je me rends à cet avis , qui est 
celui du public, et qui, par conséquent , doit prévaloir : le 
public sait ^lieux que moi^ ce qu'on peut hasarder et ce 
qu'on doit s'interdire dans une traduction. 

* Et tu vas élever, etc. Ce vers n'assigne -t-il pas le 
rang que devroit tenir cette Élégie^ que les copistes ont 
sans dout^ transposée , et qu'il seroit naturel de placer à la 
tête de ce second Livre ? 

* J'ignorais que les poissons ne sauraient vivre sur un 
sable ari4e , etc. Le quœrebam du cinquième vers, que je 
rends par f ignorais , parce qu'on ne cherché que ce qu'on 
n'a point , seroit sans difficulté si , au lieu de la seconde 
personne , Prc^^ce s'étoit servi de la première dans les 
quatre yers pséçi^^s. Après avoir dit qu'il s'étoit cru 

I. i5 
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tout-à-fait afifranchi de son premier e5clavage>, il cherche 
et trouve la cause de son erreur dans les fausses idées qu'il 
s'ètoit faites de l'amour, qu'il ne croyoit pas indomptable. 
Celte erreur fut celle d'un homme qui demanderoit si les 
poissons peuvent vivre sur un sable aride, ou les sangliers 
dans les eau'x de la mer. Il en conclut que les blessures de 
l'Amour sont incurables , et que la paix qu'on fait avec lui 
n'est jamais qu'une trêve» 

^ Le dispute à celle du fys , ètCé Les images latines 
r<*nfermées dans ces deux vers, sont presque intraduisibles 
dans notre langue. Les neiges sont fort abondantes dans la 
Samartiè asiatique, oii est situé le PaluS - Méolî'de , ou la 
mer de Zabache ; et c'est à quoi Properce fait allusion par ces 
mots, Mœotica nix, qu'il oppose au vcrmilloi^ d'Espagne» 

^ La soie rayonnante de ses vêtèmens , êtc. Il y a dans îé 
. texte : Arahio hombjce ; c'est comme s'il y avoit , étoffé 
de soie d* Arabie, Cette partie de l'Asie étoit renommée 
pour les tissus précieux qu'on y fabriquoit» 

^ Je crois voir Ariddne, etc. Cette princesse, fille de 
Minos , abandonnée de /Thésée, épousa Bacchus, qui la 
choisit pour sa première prêtresse : c'étoit à ce titre qu'elle 
présidoit au chœur tles bacchantes. Elfe* avoit été nymphe 
de Diane ^ elle mourut d'un coup de flèche que lui lança 
celte déesse, en punition de ce qu'elle n'avort pas .conservé 
sa virginité. Voyez la note^' de la III«*« Élégie du premier 
Livre. ' ' . • 

/ Corinne y surnommée la Muse Ijriqut, enleva cinq 
fois le prix des vers à Pihdare; mais' 61i pbétend que $es 
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juges furent séduits par Ji'écbt.de sa beauté.» Elle a voit 
étudié l|i..pOQsi0.« lainéi^e^coje qu^ ce priacei deiS poëtes 
lyrique^ , qui , s'il en faut croire Plutarqjue, recevoit 
quelquefois de bons avis de son émule. Pi^dare ipivoit le 
défaut de trop prodiguer les omemens tirés de la fable» 
Un .j<^^ qH'i4..«i<w<troit à -Coi^iune des vers où il s'étoit 
abandonné ; à cette ifianj^ : $emotn$, nos grains avec la 
maifi»i^^ ditrellK) inaisi /i^ r^(\yersons pas le sac gui 
las c©y^i»ft..iOût»e q^.9foiid.r4> p^s pue illustre Tbébaine 
a>r^^l^CfWiwçev.waitresset;4'Qxi4e.^.; . ' : . 

• Erjrtna. On sait qu*elle se rendit célèbre dans la 

carrière des, vers : mais on n*a point de détails sur son 

- ..' . )p y ù' : . : *• f'. T . jifi . >v. f .V \ . , 

histoire. Elle vivoit dans la cent septième olympiade, et 

mourut dans la dix -neuvième année de son âge, a 1 eiio, 

ri3a "v, f^o.' liA t> .« •*' I • . ■ . - . > - 'V 

Detite ville de Laconie , oii elle avoit pris naissance. 

^ ponL VAn^Qur marqua Us premiers jours de ta 
nais^f^pçi^fi^\^j(,f,4sins}e tf]^}^-^^$^^^^ siernuit omen 
amo^ L'étepauen^emt ét9itjVe|ard^^^ les anciens comme 
un auaure favorable ou funeste^ selon quUl étoit plus ou 
moin^ sj^.ore.:'pn voit a^/xî^^^^^^^ de l'Odyssée, que 

pippJQpç Jirç îj^n.présaçe heureux ^ la manière d'étèrijuer 
de s^ filj'.TJélé^^ Et Vesjt^^çe qu'il falloît observer, 

pour justifier l'interprétation ^u' 9» donne à ce paàsage; 
qu'éclaircira cette note. 

. •■/>. V,. .''u :A. i. .. ■■-. , »-^u '• 'i » ' ". ' .;; '»L,' 

^« N'a,qj^^ prendj^e ma Çjt^thie pour modèle* Il y a 

dans le texte : Hic domijiam excmplo ponat in ante 

mearn. Pour entendre ce V4îrs, voici i*ordre qU'il'fa.ut suivre 

dans Ja^consWuctioa : ^ic anteponat mefzm^dominam m 

excmplo) Ùu'ïichoisisse'md mailrèise pour. son modèle ^ 

^ i5. 
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Quelques' ëàllioâé portent 4n arte, â«i li««L àt^in ante , 
qu'il faut cotÈtetwét m^\gvé Vdhéoxntê qui r^ke de ce 
renversement de mots' t^nï n^est pasf sans exemple ^ dans 
Cicéfon itfênié. ' ' 

»« SemMûbîe au tàutèùu, hte. Ce dertiier cbiipfet est, 
dans trette pièce, ce qu^eéi }â pérbràiion 'daiis un discouTs 
oratoire } c'ekt un rësuttié de^ toute FÉl^è f et- <:% n'est 
point dans leS'Vers ^t pi^ééfedent'imiiiëdiâtêmeàt^^l faut 

en chercher la liaison, ttraîydah» lei 4itiit-^ïfiiir«V^'*f 
sont le texte, dont ceux-ci complètent le développement. 

^^ Zje devin Méïampe, etc. fut un deâ plus beaux génies 
de son tems. A la science ctès oracles,' il. joignait Tàrt de 
la médecine. On raconte que lés femmes d'Argos se sentant 
attaquées d'une espèce de frênaie ; implorèrent lé séèburs 
de ce fameux devin, qui les guérit sur-le-champ. On 
lui éleva un temple aprèâ sa mort, et Ton cétébrâ long -tems 
des fêtes en son honneur. Ce Melampé avôil un trèi'e Uommé 
Bias, qui devint amoureux âé la belle Péro, fille de iVéîus 
et de Chloris , que son ^përe ne vouloit accorder qu*à celui 
qui enlèveroit les troupeaux dlpnicle. L'amitié que Mélâmpe 
portoit ^ son frère j lui fit entreprendre ce larcin , dont il fut 
puni par une année d'esclavage. Iphicle lé relâthà enfin , et 
Bias épousa la fille de Nélus. 

**^d sej'ût prêté à ce larcin, au lieu de n^edt commis 
ce larcin, cotame j'avois traduit d*abord. *Cétte''côk*rection 
est nécessaire pour faire sentir le désintéressement ie Mé^ 
lampe dans l'action la moins désintéressée qui se puisse 
commettre. Ce fut pour le compte de Bias, son frère , 
qu'il se permit cette lâche iiijiistice : pourqùdi àùnt Properce 
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en fait -il un crime de l'amour? C'est que Mëlampe est 
censé l'avoir commis, à la suggestion de Bias, amoureux 
de Péro. Dans cette supposition toute naturelle, l'enlève- 
ment des bœufs d'Iphicle est donc l'ouvrage de l'amour de 
Bias; Mélampe est donc son instrument et sa victime; 
l'Amour est donc un maître tyrannique, injuste et cruel 
envers les deux fils à^Anvyihaon , dont il suffit qu'un seul 
soit amoureux pour justifier la logique de Properce. Les 
poètes ont aussi la leur , mais dégagée des superfiuités 
assoupissantes de la dialectique ordinaire. On me dira qu'il 
peut naître des obscurités de leur méthode abrégée de 
raisonner j et je réponds qu'elles seront bientôt éclairciet , 
pour peu qu'on ait d'imagination et de sensibilité. Si pour 
faire de bons vers , il faut être poëte dans la force du terme , 
il n'est pas aisé d'en lire, quand on ne l'est point du tout. 
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2Z2 ÉLÉGIES DE PROPERCE, 
ELEGIA IV^ 

AD AMICUM. 

IVxiTLTA prius dominœ delicta queraris oportet^ 

îSœpe roges aliquid, sœpe repulsus eas^ 
Et sœpe immeritos corrumpas dentibuaungues, 

Et crepitum dubio suecitet ira pede. 
Nequicquam perfusa meis unguenta capillis^ 

Ibat et expenso planta morata gradu. 
Non hic verba valet, non hic noctuma Cyteîs, 

Non Perimedea gramina cocta manu. 
Quippe ùbi non causas, nec apertos cernîmns ictus, 

Unde tamen veniant tôt mala, cœca via est« 
Non eget hic medicis, non lectis mollibus œger : 

Huic nullum cœli tempus, et aura nocet. 
Ambulat, et subito mirantur funus amici. 

Sic est incautum, quicquid habetur Amor. 
Nam cuî non ego sum fallaci prœmia vati ? 

Quœ mea non decies somnia versât Anus? 
Hostis si quis erit nobis, amet ipse puellas : 

Gaudeat in puero, si quis amicus erit. 
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ÈLÈ G ÎE I V. 

A UN DE SESAMIS. 



A. VANT que d^en rien obtenir, il faut donc qu'une 
maîtresse vous ait fait essuyer tous se? caprices 5 qu'au- 
tant de ^ fois éconduit que suppliant, cent fois, dans 
votre rage , vos dents s'en soient prises à vos ongles 
innocens, et vos pieds à la terre retentissante de votre 
impatience. En vain affectois-je un maintien grave 
et poséf en vain me parfumois-je d'essence; ce n'est 
point en dissimulant, qu'on guérit un mal, contre 
lequel les breuvages magiques, les enchantemens noc- 
turnes de Médée*, les philtres d'une magicienne encore 
plus consommée *, ne peuvent rien. Eh! comment 
arriver au siège de ce terrible mal, dont l'origine et 
les symptômes sont également ténébreux? Ce n'est pas 
ici le cas d'appeler les médecins, de condamner au lit 
un malade : l'air et ses influences n'empirent point son 
état; cependant il se promène aujourd'hui, et demain 
on l'enterre, au grand étonnement de ses amis. Telles 
sont les surprises de ce dieu, quel qu'il soit, qu'on 
appelle Amour. Hélas ! de quel prétendu devin ne me . 
suis -je pas rendu tributaire? quelle vieille magicienne 
n'a pas retourné mes songes en dix manières^ ? Qu'une 
maîtresse soit donc le partage de mon ennemi, si j'en 
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Tranquillo tuta descendis flumine Cymba. 

Quid tibi tam paryi li^toris imda çocet ? 
Aller saepe une mutât pi'sec'cHrdia^Tertio^ 

Altéra yix ipso sanguine mollis erit« 
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ai. Je forme d'autres vœux pour mes amîs ^. Qu'a- t-on 
à redouter sut un fleuve où Ja nef, toujours à la vue 
du rivage, suit, dans une douce pente, le courant 
d'une onde paisible? Qu'un enfant se courroucé, d'un 
mot on le ramène : il ne faut pas moins que du sang 
pour attendrir une miaîtresse. 
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236 ÉLÉGIES DE PftQPERCJE, 
REMARQUES 

SUR L'ÉtEGIE IY*~ DU LIVRE IL 

Jt^KOPCRCE peint ici des plus sombres couleurs la sîtuatioh 
d'un afîiant outragé par une maîtresse infidèle. Il a beau se 
couvrir des apparences de la sérénité , son désespoir est au 
comble , et tous )es secours de la magie , de la médecine et 
de la raison ne peuvent rien contre un mal désormais incu- 
rable. La source en est inaccessible à tout autre que celle 
qui peut et ne veut pas le guérir. Dans son égarement, il 
souhaite à ses ennemis le tourment qu'il endure } et c'est à 
d'autres amours qu*il invite ses amis. Mais l'expression de 
ce dernier vœu est froide et sans énergie , et l'on auroit 
tort d'en rien conclure contre la pureté de ses affections. 
Cependant on a cru devoir défigurer dans la version ce 
passage qui, trop fidèlement rendu, pou rroit blesser l'ima- 
gination du lecteur } ce qu'il faut toujours éviter en pareil 
cas , soit en se permettant une lacune dans la traduction , 
soit en modifiant le passage, en l'épurant, dût-on l'altérer. 
On ne dissimulera pas qu'il y a des endroits obscurs dans 
cette Élégie, et que le mérite d'une grande netteté, n'est 
pas toujours celui de la précision qui caractérise ce petit 
poê|ne. Deux fois , au moins , je me suis vu forcé de 
suppléer au silence de Properce, qui débute par une ellipse 
trop forte, en supprimant le quam, sans lequel l'adverbe 
priUs ne peut rien signifier ici , et qui semble affecter d'isoler 
les vers cinquième et sixième, qui véritablement ne parois- 
sent tenir à rien dans le texte. Que seroit-ce dans la traduc- 
tion, si je n'avois pris sur moi d'ajouter ces mots : Ce 
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rtest point en diêsirnutani ^n^on guérit un mal, contré 
ïequèr, etc.) Qtiâftit à l'cmmwo^ du çimm'/et de la relation 
^galenàent sons^-entendtte qu'il petit avoir, j'««e garatilir 
^e éei motsf : Jt^atît ée rien obtenir d*une maîtresse , 
répondent juste à Fidee l()^e Properee i^ {>«>)» t' exprimée. * 

* Les enchantemens nocturnes de Médée. La note ^ du 
pjçemier. Livre, donne l'interprétation du mot latin Çrtœîs , 
Âoni jegf^nitif est;(^/«?«ff/i^ de la ville cle Cytea, patrie de 
^éd^f^ çf^ de Circé. 

* D*uiie magicîenûe encore plus consommée. Telle est 
la force de ce perimedèà qui , dans son acception la plus 
simple, signifie plus habile tjue Médéô, C'est iin composé 
dé peritior et de Medea, 

'' " " ' . * ' • -^ ■ •■ ■ 

' ^De tjuel prétandu. d^yif% ne me suis "je p{^ rendu tribut 
tàiré ?r quelle tdeiile. tna§icienne n^a pas retourné me^ 
tbngeis> en dix mànièpe^?^ IL est aisé de voix* que Je nombre 
di& eBt.ni^s ici p«iur Un msmJtHre indéierm^q^, M^s c'est dç la 
sn|kef9€itiôn des. sfloges qu'il faut dire un mot dan« cette 
note. Le$ 'ftoniAtns.iy oroy^aient pln^qu'aucun peuple du 
W6fi^^^tt il y avoit pariiii ei»K vae qlaSf ^ d'ippmmes et de 
4«mmeè q»i finsotentmëf ievdei kfi expliquer p^ur de l'argent 
On1ei iMii9|meit€2M/«erdrA;. 

' Ctcëron' se m»qttf de cette crédulité )et de ces prétendue 
^le^iili / LSir. Il de Divimatiothe. « J)efert ,^ conjectorem 
^ jifùidam , sompiaBsè se ^ qyum p^i^ra,çpç^ffi^id lecii 
>» sut ôubicutarisi, *. Qifiriqatefioiit oo .(aJÉstoi^ dormir dans 
le temple l'homme aiiperstitieux qiû xçoillçi^^ avoir de cef 
présages nocturnes. Assez soiivent alors on l'étendoit sur 
des peaux de victimes. 

Peïlihua incubait stratis, VxRO. jEnbi». Lxb. VII. 
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Le jour arrivé^ H intimisoit k .^ptife des visioos qa'il 
avbit eues. Si celui-ci ne |M)u\^t. ks. i^^erpr^ter, ou que 
rititcrprétatiôii ne f Ât pas heuireufie^ le consul tan t^paâsoit 
encore ui^ nuit cLaiM cet asile, 4^ je, piètre «e chargeoit 
de dormir et 4'*voiT d^s songes, i^VT lui» 

Pastottret, sur TibuïU. 

^ Je forme ^autres vœuct pouf- ffie^ amis, Dan^ ce 
passage que Juvenal imiie, et sur la licence duquel ÏI 
renchérit ( Satire VI, vers 54 et suivans) , presqité toutes 
les expressions, sont métaphoriques , et Properce semble 
^vpir pris à t^çhe d'y voiler sa propre image; il paroît 
rougir du conseil qu'il y donne , et la forme qu'y prennent 
ses souhaits, en dément, pour ainsi, dir^^ la sincérité/ Au 
risque d'être infidèle à la lettre de notre poëte, je croîs *me 
Conformer à sbk intention en é^ai^sissilftt' encore xe Voile 
que Juvénal a déchiré sans pudetit; Toute la licence ;. toïiiKe 
l'énergie du cynisme, caractérisent sou imitation^dout* le 
dernier vers Surtout est une ordui'ei C'est à ce sujet?, <qu!uti 
de nos moralistes a dit : « Malgré toutes les violentes ddia^ 
tribes de Juvenal sur la corruption des > mœuis ^db. sera 
toujours en droit de suspecter célle&'d'il a homme qui^'pioar 
détourner quelqu^un du mariage^* lui ^lit : Quà ^n^^lawe^ 
tu dormir auprès de toi cet enJàiH' aoi/mis ^ . paisible >et 
désintéressé , eic! Ce seul' trafi suffil pope déconcerter »les 
panégyriste^ outrés de Juvenal. En vaîiiïM. DàiauLk s'efforce 
de nous persuadéi^ que ce conseil est tPAnique) il. ne faut* q^^ 
lire le pas^a^e ehtiei', poursé'capdteiiti^re que Juvenal, à qui 
î'îronie n'est pias fàmiHère, y paHe^^ës- sérieusement. » 



ï>,^. .' 
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%4o ÉLÉGIES DE PROPERCEi 
E L E G I A V. 

AD CYNTHIAM* 

xloc ▼ernm esl^ tota te ferri, Cynthia^ Ronui^ 

Et non ignota vivere nequîtia ? 
Hoc merui sperare? dabis mihi^ perfida, pœna8| 

Et nobis Aquîlo, Cyntiia, ventus erit, 
Inveniam.taînen è iDuïtis fallaçibusunam^ 

Qudd fieri nostro carminé nota velit , 
IvTec mihi tam duris insultet moribus^ et te 

Vellicet, Heu! sero flebîs amata diu ! 
Nunc est ira recens : nunc eat discedere tempiiAi 

Si dolgr abfuerit^ crede, ledibit amon 
Non ita Carpathiœ variant Aqiiilonibus und», 

Nec dabio nubes vertitur atra Noto, 
Qnam facile irati verbo mutantnr Amantes* 

Dum licet, injnsto subtrahe colla }ugo. 
Nec tu non aliquidy sed prima nocte, dolebis» 

Omne in amore malum, si patiare, leye est* 
At tu, per dominas Junonis dulcia jura. 

Farce tuis animis, vita, nocere libi. 
Non solum taurus ferit uncis comibus hostenii^ 

Yerum etiam instanti laesa répugnât ovis. 
Ncc tibi perjuro scindam de corpore vesteat 

Nec mea pr»clu$as £rç|[erit ira fores : 
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É L È G I E V. 

ACYNTHTE. 

Al n'est donc que trop vrai! te voilà décriée dans 
toute la ville, et ton abandonnement en est le scan- 
dale. Devois-je m*attendre à ce retour? Mais je me 
vengerai, perfide, et je prends aussi F Aquilon pour 
garant de ma foi*. Parmi ces femmes si volages, il 
peut s'en trouver une qui, Charmée d'exister dans 
mes vers, ni'épargnera les outrages, et te prodiguera 
le sarcasme. Si long-tems aimée, ce sera ton tour 
enfin de pleurer. Mon ressentiment vient de naître; 
c'est le moment de m'afiranchir. On peut m'en croire, 
l'amour revient quand le ressentiment s'absente. 
L'Aquilon change à son gré la scène des mers*, et le 
vent du midi se joue du sombre nuage ; mais le 
courroux des amans cède plus aisément encore à la 
voix d'une maîtresse. Secouons, je le puis encore, 
ce joug tyrannique. Il m'en coûtera sans doute une 
mauvaise nuit ; mais avec du courage , îl n'est point 
de tourment insupportable en amour. Je t'en conjure 
par ces doux nœuds qu'a resserra Junon', épargne- 
toi, chère vie, des fureurs préjudiciables. Que veux-tu? 
Le* taureau oppose à l'ennemi ses cornes recourbées, 
et la brebis même repousse une main <jui la blesse. 
Ne crains pas toutefois que, dans ma colère, je m'en 
prenne aux vêtemens d'une parjure 5 que je m'aablie 
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24^ ÉLÉGIES DE PROPERCE, 

Nec tibi connexos iratus carpere crines , 

Nec duris ausîm bedére pollicibus. 
Ru5ticus hsec aliquis^tam turpia prœlia quœrat, 

Cujus non Ëderœ circunuere capuU 
Scribam igitur, quod non unquam tua deleat selas^ 

Cynthia fortna potens y CyntJUa verba lepis. , 

Crede mihi , quamvis contemuas murmura famœ ^ 
Hic tibi pallori^ Cynthia^ versus erit. 
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jusqu'à forcer tes portes , à renverser rédîfice de ta 
chevelure, à marquer de mes ongles ton beau visage. 
Qu'un rustre se permette ces honteuses violences, 
le lierre n'a point couronné son front. J'écrirai donc, 
et ta longue vie n'effacera pas ces vers : 

De la beauté sans foi Cynthie est le modèle ; 

Tout est beau dans Cynthie, et rien n'estpraichez elle. 

Tu peux m'en croire, ces vers imprimeront sur ton 
front la pâleur du remords^ qui survit au mépris de 
la gloire* 



* 



ifi. 
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a44 ÉLÉQIES DE PROPERCE, 

REMARQUES 

SUR L^ÉLÉGIE V"* DU LIVRE IL 

JL L semble d'abord que Propercc ait retrourë $on courage 
dans cette Élégie. L'amertume, la fiertë, je dirois presque, 
et le mépris , y caractérisent les reproches qu'il adresse à sa 
maîtresse. Il menace de l'abandonner à elle-même , et lui 
met sous les yeux le triomphe de ses rivales, leurs sarcasmes 
et son avilissement, comme une suite nécessaire de cet 
abandon. Il la conjure, en termes ironiques, au nom de 
cette Juiion , déesse des accouchemens , qui a reçu leur foi 
de tant de manières, de ne point Se livrer à des fureurs 
qui lui deviendroient funestes dans sa situation. Quant à 
lui , il s'interdira les voies de fait avec Cynthie , parce qu'il 
se doit à lui-même des ménagemens, dont elle n'est pas 
digne. Il se vengera , mais en poète que le lierre a couronné ; 
et des vers immortels graveront pour la postérité la honte 
et les remords de cette belle; car, ajoute-t-il, il est une 
espèce de remords qui survit même à l'amour de la gloire. 

Quand on a bien saisi l'esl^ît de cette pièce, dont les 
termes les plus couverts laissent percer l'intention d'humilier 
Cynthie , on est tenté de ne plus voir en elle qu'une courti- 
sane à gages, dont l'amant détaché ne voit plus que les 
torts. Properce croit être cet amant, et la conduite de 
Cynthie justifie sans doute cette illusion. Mais elle reste 
belle dans son délaissement; et nous le verrons bientôt 
retomber aux genoux de son idole. 

Il n'y a point, dans cette Élégie, d'obscurités qui puissent 
en retarder l'intelligence. 
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* Je prends aussi V Aquilon pour garant de ma fou 
Et nobis Aquilo, Cjrnthia, ventus erit. Les commentateurs 
ne sont pas d'accord àur le sens qu'on doit donner à ce vers. 
Quelques-uns prétendent que Properce menace ici sa mai- 
tresse d'un long voyage sur merj d'autres veulent qu'il lui 
reproche uniquement sa légèreté , qu'il compare à l'Aquilon , 
par allusion aux ravages et aux tempêtes que ce vent excite 
sur les mers qu'il soulève ; mais il est plus naturel dé l'in- 
terpréter comme nous l'avons fait , et de supposer que le 
poëte menace Cynthie d'imiter son inconstance , en devenant 
parjure comme elle. L' Aquilon sera aussi notre vent , c*est- 
à-dire, emportera aussi nos sermens, revient parfaitement 
à la version qui se lit à la tête de cette note. 

* Change à son gré la scène des mers. Il y- a dans le 
texte, Carpathiœ undœ, l'onde qui environne Carpatbe t 
île de la Méditerranée, située entre Rhodes et Candie. 

* Qu'a resserrés Junon, Cette déesse présidoit aux accon* 
chemens , et les femmes enceintes Tinvoquoient sous le nom 
de Lucine. Sans doute que Cynthie étoit déjà mère , ou au 
moment de l'être , lorsque Properce écrivit cette Élégie. 

^La pâleur du remords. La pâleur étoît regardée che» 
les anciens comme le symptôme d'une conscience bourrelée 
de remords 5 et Properce menace sa maîtresse d'exciter cette 
pâleur sur son front ^ en rappelant dans ses rers les infidélités^ 
dont elle l'accable. 
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248 ÉLÉGIES DE PROPERCE, 

ELEGIAVI. / 

AD CYKTHIAM- 

J. 1 o N ita complebant Ephyre» Laîdos œdes , 

Ad cujus jacuit Grs&cîa tota fores : 
Turba Menandreae fîierat nec Thaidos olîm 

Tanta, in qua populos lusît Ericthonius : 
Nec, quae deletas potiiit componere Thebas, 

Phryne tam multi^ façta |?^ata vîris. 
Quin etiam falsos fingis tibi ssepe propmqHds : 

Oscula nec desunt qui hW jure ferant. 
Me jurenura &cies pictœ, me nomina laedunt^ 

Me tener in cunis, et si»o roce puer: 
Me lœdet, si multa tibi dabit oscula mater. 

Me soror, et cum qua dormit, amica simul. 
Omnia me laedent. Timidus sum. Ignosce timorî« 

Et miser iu timica suspicor esse virunu 



His olim,^ ut fama est, yitiis ad prœlia ventum est : 

His Trojana vides funera principiis : 
Aspera Centauros eadem dementia jussit 

Frangere in adversum pocula Firithoum* 
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ÉLÉGIE V L 

A CYNTHIE* 

«I AXAIS Lais de XTbrintlie' 9 chez qui ]a Ôrêce M 
poitoit avec afihience; jamais cette Thaïs' i que Mé« 
nandre a célébrée coïnme la maîtresse de tout le pèùpU 
athénien; jamais Fliryné^, que l'Amour enrichit à tel 
point, qu'elle eût pu relever, à ses frais, làr TiIle do 
Thèbes; jamais ces courtisanes n'accueiltireïit autant 
d'amans que Gjrnthie. £t 'dans ce nombi^ , qhe do 
prétendus parens , dont ce fiiux titre autorise les pri* 
vantés^! Qu'ils me sont suspects- ces- tableaux quj^ 
sous des noms supposés^, m'ofi&ent pewt«-ètre les images 
de mes jeunes rivaux î Que dis -je?* un; eofant au 
berceau, qui ne dît rien encore, me £ut ombrage t 
Les caresses réitérées de ta mère, celles de ta soirar ^ 
ou de son inséparable compagne^, mfinspirent'de la 
défiance. Tout m'offusque et me blesse* Que veux -tu? 
j'ai des craintes ; et mon excuse est d'en avoir. Jo^ 
m'égare|usqu'à soupçMilér têê Irètemens de m# éaeher 
un rivaL » * 



Comme on le publie , FAmour jaloux provoqua Tes 
premiers combats; nous trouvons en lui l'origine des 
funérailles de TroiciOLes Centaures obment àsalureur 
en s'armani de coupe» brisées contre Firitlioâs^ Et 
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Cur exempla petam Graium? tu criminis auctor 
Nutritus daro> Romule, kcté lupœ:^ 

Tu rapere întactas do'cuisti impunè Sablnas. 
Per te nunc Romae quidlibet audet Amor. 



.FelU Admeti conjox,^ et lectus Ulyssif ,- 

£t quœcQnque vin fexoina limen amat ! 
Templa podioîtiae qu jd çpiui st^uisse pueUi», 

Si cuivia nupt«^ quidl^et esse Ucet ? 
Quœ manus obscoeniM depioxit prima tabeUas^ 

Et posuit easta tiirpia yi^i^ domo, 
IJIa puellarum ingemios/^Qirupit ocelles» 

NeqaitisBq^te su» Boli^t ^sae tudeiu 
Ah ! geiiia,t , in terris ista qoi protnUt arte 
r Jurgîa sob tacita cotidita l^BtitiEf 
Non istts olîm. YÀriaibant tecta figoris , 

Cum parièà nuUo oriviine pictiia erat; > 
Sf»d non immeriio velavit Araxi0i^ &nnm|, 

Et œala désertas occupât. lierbaDeos. , 



Qu^ ig>i:Qr ti>i;Cii8todei> qqffi Uniina ponajm> 
Quœ nunquam supra pes inimicus eat ? , ^ . 

Nam nihil invitœ tristis custodia prodest : 
Quam peccare pudet, Cynthia tuta sat esL 



IL Ttot «me tmnqnaiii^^ ntknquam xne dncet amica : 
Sempêr ailliez mîhi^ sebaper et uxor eris* 
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sans fouilïer chez les Grecs ^ n'est r ce pas toi, cligne 
nourrisson d'une louve féroce, dont Texemple légitima 
le crime dans TenlèVement impuni des vierges sabines? 
Par cet exemple ,'RomuIus, l'Amour apprend à tout 
oser dans Rome. 

s 

Heureuse Alceste ^ , , chaste Pénélope • , et vous 
toutes qui brûlez encore d'une flamme pudiqtie, si 
l'hymen affranchit les jeunes épouses de tous les fi^eins 
de la pudeur, à quoi bon avoir élevé des temples à 
cette déesse 8? L'artiste qui, dans ses tableaux lascifs, 
oflErit le premier à de chastes regards les nudités obs- 
cènes, fut le premier corrupteur de la jeunesse, dont 
il souilla les yeux et dégrada les moeurs, en éclairant 
son innpcence. Qu'il gémisse cet artiste criminel, qui 
porte, avec la joie, un tx'buble séditieux dans les coeurs! 
Ces peintures lascives ne décoroient point les It^mbris 
de nos pères ^ ils ne connoissoient point l'art d'afiicher 
le crime sur leurs murailles^ Si les tissus d'Arachné 
voilent encore les images de nos Dieux, si l'herbe croît 
dans leurs temples déserts, n'en soyons point étotinés. 

Quels nouveauxsurveîUans, quelles bârrièreà insur- 
montables, placerai -je entre mes rivaux et Cynthie'*? 
Ah ! ce ne sont pas de tristes surveillans qui font chérir 
l'honneur] et l^honneurestFunique gardien desfemmes! 

Jamais l'^^piour, jamais l'Hyînen ne me détachera 
de Cynthié; tu seras inon éternelle con^agne, à titre 
d'amante et d'épouse "• 
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REMARQUES 

SUR L'ÉLÉGIE VI*"* DU LIVRE IL 

JN OTRC prédiction s'accomplit; et cet amant qu'on a crn 
dégagé , vient de reprendre sa chaîne. Pour ramener son 
captif, Cynthie n'a pas même eu besoin d'un feint repentir. 
De l'aveu de Properce , c'est toujours une autre Laïs , une 
seconde Phryné, En vain il cherche à se le dissimuler, en 
exagérant sa jalousie, passion aveugle, dit -il, qui réalise 
des ombres , et se nourrit de chimères fantastiques. L'amour 
jaloux n'en est que plus funeste dans ses effets. Ce fut lui 
qui perdit Troie, qui provoqua le com'bât des Centaures 
et des Lapithes, qui fit violçr Thospitalité par l'enlèvement 
des Sabines. Lauteur finit par une déclamation aussi morale 
que poétique -contre lé scandale de c!es peintures lascives , 
qui affichent le crime jusque dans les toupies. C'est une des 
plus fécondes sources de la corruption des nusurs , de la 
lubricité des femm^ euiginéral , et 4e Pinconduite particu- 
lière de Cynthie. Qu'opposer à ce débordement des mœurs 
cheslèS'dliiiies^rdBUin^? Des surveillans? Suivant Pnq^ierce, 
il n'en est point d'autre que l^bomie^r; mais oii le prendre 
cet bpnneur? où s'esit-il réfugié? N'importe : Properce con- 
tinuera d'aimer Cynthie ; il ne veut point en épouser d'autre. 
Le but principal de ces courts sommaires , est de montrer 
le nœud, secret qui lie xertains détails très -décousue en 
apparence , et qui n'en tiennent pas moins l^l'ensemble. On 
a du voir que l'épisode sur la jalousie et les tableaux lascifs, 
n'étoit point incohérent dans cette pièce. 
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* Laïs de Connthe, etc. Elle étoit née en Sicile*; mais 
elle fut transplantée à Corinthe des sa plus tendre enfance. 
Jamais courtisane ne porta plus loin l'art de séduire. Les 
Philosophes même ne pou voient résister à l'empire de ses 
charmes. Pausanias observe que la ville de Corinthe s'appeloit 
autrefois J^^Aj-re. U épiihete Ephjreœ , que Properce donne 
à Laïs , confirme cette opinion. 

* Jamais cette Thaïs, etc. Autre courtisane que Mé- 
nandre a célébrée. Elle étoit d'Alexandrie , et vint de 
bonne heure à Athènes, où elle eut autant d'amans que de 
spectateurs. Éricthée fu( un des premiers rois d'Athènes 5 
c>st à quoi le mot Isiiin Eric thonius fait allusion. 

^ Phryné n'eut pas moins de célébrité que les deux 
précédentes. Elle s'enrichit tellement au métier de cour- 
tisane, qu'elle put élever, à ses frais , une statue d'or massif, 
qu'elle dédia à Vénus. Diogfene écrivit ces mots au bas de 
cette statue : Ex Gr<ecorum întemperantiâ. Voyez Plu. 
Athen. Plin. Bayl. etc. On venoit de toutes parts à Thèbes , 
Heu de sa résidence , pour acheter sa beauté ; mais elle étoit 
née k Thespies , vîHe de Béotie , célèbre par le culte qu'on 
y rendoit aux Muses. 

^ Que de prétendus parens, dont ce faux titre autorise 
les priv datés 1 Les baisers pris et reçus sur la boudie, étoient 
un de leurs privilèges. Plutarque cherche l'origitie de cet 
usage, plus ancien que la fondation de Rome, s'il faut en 
croire Aristote, qui le fait remonter à l'époque du débar- 
quement des Troyens en Italie. Avant de s'y établir ||i]s 
voulurent reconnottre le pays qu'ils yenoient d'aborder j 
mais leurs femmes profitant de leur absence, mirent le feu 
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au& vaisseauk, afin déterminer ainsi une navigation qu^elIes 
ue pou voient plus supporter ; et pour appaiser leurs maris 
et leurs proches , dont elles craignoient la vengeance , elles 
se jetèrent à leur col , et les embrassèrent en leur demandant 
grâce. Ces caresses désarmèrent en effet leur colère; et dans 
la suite , les Troyenncs débarquées en Italie conservèrent 
cette manière de saluer tous leurs parens. 

On donne aussi pour raison de cet usage, que le vin fut 
long-tems interdit aux femmes romaines, et que pour 
reconnoître celles qui en avoient bu, on les obligeoit de 
baiser leurs parens sur la bouche. Mais ne seroit-ce pas, 
ajoute Plutarque, qu'en défendant le mariage entre parens, 
la loi leur accordoit , comme une espèce de dédommagement, 
le droit de témoigner ainsi leur tendresse réciproque. 

Dans les beaux jours de la République, les Romains ne 
pouvoient épouser aucune de leurs parentes 5 et du tems 
de Plutarque , cette défense s'étendoit encore aux sœurs et 
aux tanteSf Ce ne fut que Bien tard qu'on leur permit de 
sp marier avec leurs cousines. Voici quelle en fut l'occasion. 

Un homme pauvre , mais honnête , qui jouissoit de la 
pins grande considération auprès du peuple , épousa sa 
cousine, qui lui apportoit une fortune considérable. Il fut 
cité en justice ; mais le peuple ne voulut pas qu'on instruisit 
le procès) et non content de l'avoir absous, il permit à ^ 
tout le monde le mariage avec les cousines , en maintenant 
toujours la défense pour les degrés supérieurs. 

5 Son inséparable compagne. Il y a dans le texte, cum 
^uâ dormit. Quelques éditions portent dormis; mais cette 
leçon, qu'on peut adopter ^ n'est pas celle des meilleuret 
éditions de Propei-ce. 
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* Contre Pirùjioûs. Y oyez la note *® de la première 
Élégie, et la note ^ de la seconde du Livre II. 

y Alceste. La générosité dc cette princesse , femme d'Ad- 
mète, roi <les Phéréens, a été conlacrée par Eurypide^ qui 
eii a fait le sujet d'une de ses plus belles tragédies. Cette 
chaste épouse consentit de mourir * pour sauver la vie à son 
cher Admèle. Voyez Euryp. VaL Maxime^ chap. VI, 1. IV, 
et Appollod. 1. L ^ 

^ Pénélope, Le nom de cette chaste princesse , porte avec 
lui ridée de toutes les vertus conjugales. Rien n'est plus 
connti que son histoire. 

1» A ëfïioi bon avoir éleyé des temples à cette déesse? 
Tite-Live nous apprend qu'il y avoit à Rome deux temples 
consacrés à la Chasteté, ou les femmes qui n'avoient eu 
qu'un mari pouvoient seules entrer. Il ne faut pas confondre 
cette vertu avec la Continence qui , de l'aveu de Pltitarque, 
n'eut jamais de temple à Rome. C'est faute d'attention à 
cette différence très - taarquée entre la Continence et la 
Chasteté, que des critiques, d'ailleurs judicieux, ont accusé 
ces deux historiens de n'être pas d'accord sur ce point. 
Quoi qu'il en soit , l'hommage que Properce rend ici à la 
Pudeur, est un des plus beaux détails de ce poète. Il prouve 
.du moins que son génie ne se bomoit pas au talent de 
peindre l'Amour et la Volupté, et qu'il savoit se prêter 
aux sujets les plus graves. Ce beau morceau a fait dire 
à M. Rollin , Hist. Ane. tom. XI , prem. part. pag. 2o5 : 
« Il n'est pas jusqu'aux poètes, 'qui se déclarent vivement 
n contre ce désordre. Properce s'étonne qu'on érige en public 
n des temples à la Pudeur , pendant que l'on souffre à la 
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» maison des tableaux immodestes., qui ne peuvent que 

M corrompre Tesprit des jeunes vierges ) qui, sous l'amorce 

» d'un spectacle agréable aux yeux, cachent un poison 

» mortel qui pénètre jusqu'au coeur , et qui seniblent donner 

M des leçons pul;»liques 4'iii^pureté Nos ancêtres ne 

M mettoient point ainsi le crime en honneur , etc. » 

■° Entre mes rivaux et Cj-nthie. Le pès inimicus du vers 
latin, ne sauroit s'entendre ici que d'un rival. Il seroit 
inutile d'observer que c'est encore une de ces images , que le 
génie de notre langue ne permet pas de rendre littéralement^ 

' ' A titre d^ amante et d! épouse* *pn ne doit pas conclure 
de ce dernier vers, que Properce fut marié avec Cynthie z 
ce vers exprime, tout au plus, une promesse de l'épouser^ 
peut-être même n'est -il qu'un serment de ne jamais 
s'engager sous les lois de THymen. 
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E L E G I A VIL 

AD CYNTHIAM. 

VTavisa est Certè sublatam Cynthîa legem) 

Qua quondam edicta, flemus uterque diu, 
Ne nos divideret. Quamvis diducere amantes 

Non queat ihvitos Jupiter ipse duos, 
At magnus Csesar; sed magnus Caesar in armis* 

DevictflB gentes nil in amore valent. * 
Nam citius paterer caput hoc discedere côllo^ 

Quam possem nuptae perdere amore {aces4 
An ego transirem tua limina clausa maritus 

Respiciens udis perdita luminibus ? 
Ah! mea tum quales caneret tibi^ Cynthia^ cantus 

Tibia ^ fimesta tristior illa tuba* 



Unde mîhî patriîs natos prsebere tiîumphi; if 

NuUus de nostro sanguine miles erit. 
Quod si vera meœ comitarem castra puellse , 

Non mihî sat magnus Castoris iret equus. 
Hinc etenim tantum meruît mea gloria nomen^ 

Gloria ad hibernos lata Borysthenidas. 
Tu mihi sola places : placeam tibi, Cynthia, solus. 

Hic crit et patrio 'sanguine pluris amor. 
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ÉLÉGIE V ï I. 

( 

I 
A C Y N ÏH I E. 

V^ÙeLlé joîe pour Cjrnlhie! elle est enfin aWogée 
celte loi* qui, si long - tems Tobjet de ïios atannes , 
menaçoit de nous désunir, àl toutefois Jupiter lui- 
xnèmc peut séparer deux tendres amans. César est bien 
grand saùs doute; màiâ'la puissance de Césai^ est'dalis 
ses armes; et le vainqueur dies nations ne peut rien 
sur FAmoun Oui, je dévouerois ma tête au glaive 
meurtrier, plutôt que de sacrifier ma flamme à des 
amours d^hy menée*. U me faudroit donc voir ta porte ^ 
et pleurer sur son seuil en mari discret; la dépasser 
cette maispu qui ne seroit plus la mienne? Quels lamen- 
tables airs t'adresseroit alors ma fiûte^ devemie plu^ 
lugubre queilâ trompette funéraire^ 1 

" £t qui m^a chargé de pourroiir aUx trlom^bès de la 
patrie-) et de lui donner des héros? Ah! j'en -réponds; 
jamais guerrier ne sortira de mon sang. C'est daps les 
camps où Cynthie pa'rikgé mes exploits, que je puis 
égaler Castor et son fougueux coursier*. Mes succès 
dans cette guerre, ont porté mon nom et, ma, gloire 
jusqu'aux rivages glacés du Borysthènes*. Je tie suis 
qu'à toi, ma Cyiithie; sois à moi toute entière : à 
ce prix, }^ sàug n'a poi^t d'affectians^qui ba]iimcent 
monawtoor* /tu*. * ^ /> . 

"^^ 17. 
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R E M Afl Q U E S 
SUR L'ÉIiKGIfi VU'** DU LIVRE IL 

VJETTE Élégie est le dévelopjMiineiit du dernier vers de 
la pièce précédente : 

,Se7nper arnica mihij semper et uxor erit. 
La ](û. Ju^a contre les célibat^res est abrogée , et Properce 
s'en rjéj^i^t.^v^ç sa maîtresse. Il développe, à ce sujet, 
trois idées principales; la preoiière, que les dieux et les 
rois ne peuvent rien contre l'amour ; la seconde , qu'il ne 
se charge point de fournir des héros à la patrie; et en 
troisième lieu, qu'il ne connolt d'autre guerre que celle 
011 Cyn.thie partage ses exploits. Ces trois idées sont corn* 
munes, et hullemenl; héroïques; mais animées de la :flaifeime 
-de Pi-operce, et revêtues de ses couleurs, elles prennent on 
cartctèt*e d'importance ^t d'origiinalité , d'oli résulte wi 
petit chef-d'œuvpe I tant iil ^^ )Wfi que hieia ,SQiiv«iit ie 
génie réside moins dans les pensées, que dans la manière 
de )lts'liiffe tvBlidir; fioûs leirappoitt de la graminéif^ , je n^ 

*,Eile fisf enfin akrpgée.cetfc loi, etc. Il,s'fgit ici de la 
loi Julia, qui infligeait des peintes laux célibataires. Elle 
trouva tant de contradictiqns , qu'Auguste se vit forcé de 
l'abroger. Properce. félicite s^ m^aitr,esse à ce sujet; ce qui 
confirme la 'dernière noté sur TÉlégie précédente. 

♦ ji'éet aMburs £hj'mé9ié&. Il Jr a dags le tekte z"Qftam 
possem nupt^ perdere Ama&^aces ; nuda Amici ï» 
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éditions ne pQrtent pas Amore. On lit dans quelques-unes 
in ore, et dans d'autres more. La leçon qu'on préfère est 
plus généralement suivie , et nous paroit offrir un sens plus 
naturel. 



3 Zja trompette funéraire. C'étoit l'instrument qu'on 
employoit dans les funérailles, et particulièrement à celles 
de^ patriciens. Les morts d^un ordre inférieur , étoient 
inhumés au son de la flûte. 

'^ Castor et son fougueux coursier, etc. Neptune a voit 
fait présent à Junon de deux magnifiques coursiers , connus 
sous les noms de Xanthus et de Cjrlarus. Il s'agit ici de 
ce dernier. Probus suppose que la déesse se défit aussi de 
Xanthus en faveur de Pollux. 

^ .Borj-stkènes. Ce fleuve de la Scythie est le pfus grand 
de cette contrée ^ son cours 6»t fort rapide , ce qui n'empêche 
pas que ses eaux ne soient aufsi limpideis que salubres. 
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ELEGIA VIII. 

ADAMICUM. 

XliRiPiTUR nobls jam pridem cara pueUa, 

Et tu me lacrymas fundere^ amice, vetas? 
NuUae sunt inimicîtiœ , nisi amoris, acerbœ. 

Ipsum me jugula, lenior hostis ero* 
Fossum ego in alterius positam spèctare lacerto? 

Nec mea diçetur, quâB modo dicta mea est? 
Omnia vertuntur, certè vertuntur amores. 

Vinceris , aut vincis. Ha&e in amore rota est» 



Magni ssepe duces ^ màgni cecidere tyrannî : 
Et Thebse steterant > altaque Troja fuit» 



Mnnera quanta dedi, rel qualîa cannina &cî: 
\ Illa tamen nunquam ferrea dbdt, amo. 

Ergo jam multos nimium temerarins annos y 

Improba, qui tulerim teque, tuamque domum. 
Ecquando ire tibi liber sum visus ? an fisque 

In nostrum jacies verba superba caput ? 
Sic igitur prima moriere aetate, Properti: 

Sed morere \ interitu gaudeat iila tuo» 
, Exagitet Qostros mânes, sectetur et umbras, 

Insultetque rogis, calcet et ossa mea* 
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ÉLÉGIE VI ÏI. 

A U N . D E S ES AMI &. 

V^ ITOI , mon ami ! tu ne veux jpas que je pleure ! 
et l'on me ravit ma Cynthie que j*aimois, que j'aimai 
si long-tems! Ahl je l'éprouve, c'est de l'amour que 
naissent les plus fortes haines.».. Mon assassin me 
seroit moins odieux que ce rival. Quelle image à sou- 
tenir, que Cynthie reposant dans les bras d'un autre ! 
On l'appeUoit^ on ne rappellera plus ma Cynthie •• . • 
Il n'y a donc rien de stable ? et l'amour l'est moins 
que tout le reste! Vaincre ou périr, telle est sa roye\ 

Que d^illustres chéfe, que de rois cïonquérand sont 
tombés comme moi ! llioû n*est plus*, Thèbé* e»t sùv^ 
desruine9! 

, Quels présent et qtels vers fé Itd f»6iigoisà^ sans 
que l'ingrate m'ait une fois répondu : Je faime^. Insensé 
que j'étois! comment ai -je pu si long-tems endurer, 
et les outragts de la barbat*e, et ïinsoknt» detoiitésà 
maison? Quand m'à-t-*oa vu prendre* avec toi le 
maintien d'un homme libre? et qui sait, dans tes fiers 
dédains, à quels sarcasmes tu dévoues mon front 
humilié! Malhem*eux Properce! il faut donc que tu 
meures au- printems de ta vie ! Mourons , et que la 
cruelle jouisse de mon trépas; qu'elle tom'raente mon 
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Quid? non Antigones tumulo Bœotius Hœmon 

Corrait ipse^suo saucius eose Jatus? . 
Et sua cum misèrae pemiiscuit ossa puellœ, 

Qua sine Thebanam notait ire domum ? 
Sed non effiigies : meciim morieris. Oportet^ 

Hoc ebdem ferro stillet uterque cruon 
Quan:^vis ista mihi mors est inhonesta futura. 

Mors inhonesta quidem^ tu moriere tamen. 



nie etiam abrepta désertas conjuge Achilles* 

Cessare in tectis pertulit arma sua* 
Viderat ille fuga tractos in littore Achivos, 

Fervere et Hectorea Dorica castra face : 
Viderat informem multa Fatroclon arena 

Forrectum, et sparsas c^àe jacere comas* 
O^uiia formosam propter Briseida passas. 

Tantus in erepto sœvit amore 'dolor. 
At postquam sera captiva est reddita pœna , 

Fortem illum Afemomis Hectora traxit equis. 



Inferior multo eum sim vel Marte; vel armis, 
Mi^Bi si de me jure triiunphat Amor ? 
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ombre, qu'elle poursuive mes mânes*, qu'elle insulte 
à mon bûcher, qu'elle £3ule aux pieds m|i cendre ! ... 
mais Hémon * se poignarda sur le corps d'Antîgone ; 
et mêlant ses triste^ restes à ceux de la princJesse 
immolée , il voulut que la race des rois de Thèbes 
s'éteignît afVec elle... Ne te flatte pas de m'échapper; 
nous mourrons ensemble, le sort en est jeté; et cette 
épée ne fera qu^un même rujsseau de ton sang et du 
mien. L'avenir, je le sais, me reprochera cette mort 5 
j'en avoue l'infamie : qu'importe, si tu meurs? 

Après l'enlèvement deBriséïs*, Achille, sans com- 
pagne, laissa reposer ses armes dans sa tente solitaire. 
Ni la fuite des Grecs qu'il voit dispersés sur le rivage, 
ni l'embrasement de leurs vaisseaux, incendiés par 
Hector 7, ni les restes défigurés de son cher Patrocle , 
ni ses cheveux souillés de poussière et de sang, rien 
ne put le tirer de son amogreuse impassibilité, tant il 
est vrai que l'enlèvement d'une maîtresse est le plus 
«ruel supplice des amaiis. Mais un repentir tardif 
l'eut à peine remis en possession de sa belle captive , 
qu'on le vit traîner à son char le vaillant Hector. 

Comment résistei*ois-je à l'amour qui triompha 
d'Achille, moi qui n'ai pas la valeur, moi qui n'ai 
pas les armes de ce héros? , 
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REMAÏl<^tJES 

SUR L'ÉLÉGIE Vlir"* DU LIVRE IL 

xJvEhheaM, â6|or4re qii« cette VIII*** Élégie du second 
Livre de Propevce! quelle explo^on de haine, defurjcur, 
de désespoir, d'amour' en, mi mot! car t,out c^a en est 
l'expression pour les amans malheureux. Qu'il est odieux 
ce rival de Properce qui lui enlève sa maîtresse ! Qu'est - ce 
i^u'un assassin ,aupr es de lui? Mais qu'il meure, il «era 
regretté j qu'elle meure , il ne sera plus aimé. Optons pour 
Ta mort de Cynthiè. Hénion ne craignit pas d'immoler 
Antigorie ^ îr mourut vengé. ïe veux mourir ainsi. Un 
assassinat ! un^Uicide ! Que m'importent la postérité et ses 
reproches ? L'Aniour a triomphé de moi y il triompha 
d*AehiDe , qui avoit de meiVetn^es armes et plu» de valeur 
que moi . ... Il n'est donc fiemàe stable ! Ition n'est plus l Je 
ne suis plus «imé ! 

Comme leittes ces idées ^ préttendaes disparates , se tiennent 
et se pressent dan» uo cosur désespéré ! J'ai tâché d'en mon* 
trer le$ rapports; mais ce n'est q,ue dans' le texte qu'on en 
saisira le génie. 

' Tellâ est fa roue. Hœc^ £n Amote rota est. Pourquoi 
cette figure, trës- belle eh latin, ne le seroit-elle pas dans 
notre langue ? On dit bien la roue de Tortune : qu'a de 
plus choquant là roue de l'Amour? J'avois d'abord traduit : 
Telle est la devise de l'Amour ;,insiis ce n'est là ni le sens 
précis , ni l'esprit du texte. Il faut une expression plus forte 
au désespoir. 

\ 
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* Iliçn n'esi pfus, e^ç^ Onjç^e yoi^ p^s \^ ijfuson de ces 
dci;^x Yçr^ avec Je précédçptj et la plupart (}(»b éditions 
inarquentunè lacune, m ^t endroit. Ppur y trouver quelque 
suite, on pourroit renvoyer ce distique après celui de la 
même Élégie , qui commejice par ces mots : Quamvis ista 
inihi, etc. mais on ne doit hasarder ces aortes de transposi- 
tions que sur Tautorite de quelque manuscrit, et il n'y en a 
point qui justifie celle -cïJ J^avotie qtffelfe piWfbit mettre 
piusd^ôrdre.dans la rtiaVcï^ c^eà îdées'^ ibais^èstAce^crrofA/e 
qu*il faut chercher dans l'explosion du 'dfecs|felîr '7 

^'M*aît répondu : Je fàîme. On doit donner ties bornes 
à la plainte qu'ei^ale ici Properce. Sans doute qix^ s^ag^ 
d'une rupture récente, et que c'est à cette époque, qu'il 
restreint le refus que lui faisoit Cynthie , de lui répéter : Je 
t'aime, 

^ Qu'elle poursuive mes m dues , etc. Voyez la note • de 
la XIX«»»* Élégie du I" Livre. 

^ HémoH, fils de Créonte, roi de Thèbes, n'ayant pu 
gagner sur son père qu'on épargnât Antigone , à qui Ton 
ne reprochoit d'autre crime que d'avoir inhumé le corps 
de son frèiigPolynice , poignarda cette princesse qu'il aimoit , 
et se tua lui-même sur le corps de sa maîtresse. D'autres 
racontent différemment ce fait^ et c'est sur l'autorité d'Ap- 
pollodore que l'opinion de Properce a surtout prévalu. 

® Après V enlèvement de Briséïs , etc. On sait combien 
cet enlèvement devint funeste à l'armée des Grecs, campée 
devant Troie. Achille, indigné, refuse de combattre les 
Troyens, et Agamcmnon est contraint de lui rendre sa 
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captive, te héros reprend les armés , et venge les défaites 
multipliées des Grecs consternés, et la mort dé son cher 
Patrode. La ruiné d'Ilion est bientôt consommée* 

"f L* embrasement de leurs vaisseaux, etc. Il y a dans 
)e texte y Dorica ca^/ra^ mais en sous- entendant navalia , 
on ne saaroit s*y méprendre. Pour quiconque a jeté les 
yeux Sur Tlliade, il est clair qu'il s'agit ici de la flotte 
èi^^ Grecs, q^î n'avoient guère d'autre camp devant Troie 
que leurs vaisseaux* Les écoliers renforcés ne s'y trompent 
p»s ; mais tous les traducteurs ne sont pas même de bons 
écoliers. 
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E L E G I A IX. 
IN R 1 V A L E M, 

X s TE qtjod est, ego ssepe fui*; sed fors et in hora 
Hoc ipso ejecto carior alter erit. 



Pénélope ipoterat bis denos salva per annos 

Vivere, tani multis fefnina digna Pipcîs, 
Conjngiura falsa poterat'differre Minerva, 

Nocturno solvens texta diurna dolo: 
Visura et quamvis nunquam speraret Ulyssem , 

Illum expectando facta remansit anus. 
Nec non exanimem amplectens Briseis Achillem 

Candida vesana verberat ora ^anu: 
Et dominum la vit mœrens captiva cruentiïm, 

Appositum fluviis in Simoënta vadis, 
Fœdavitque comas, et tanti coi^îus Achillis, 

Maximaque in parva sustulit ossa manu , 
Quando ibi nec Peleus adei^at, nec cœrula mater, 

Scyria nec viduo Deidamia viro. 
Tune igitur veris gaudebat Graecia natis , 

Tune etiam felix inter et arma pudor. 
At tu non una potuisti nocte vacare 

Impla, non unum sola manere diem» 
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ÉLÉGIE IX. 

CONTRE S ON RIVAL, 

J 'ai long-tenis été" ceHqu^est aujourd'hui mon rival, 
qui, peut -être, et dans peu, fera place a quelqu'autre 
dans le cœur de CyntKie. 

Par une fraude avouée de Minerve , Pénélope , 
toujours chaste, sut éluder vingt ans » les poursuites 
de tous sçs anians qu'elle méritoit bien, et diflférer 
un nonrél byman, en défaisant, toutes les nuits, le 
tissu qu'elle^ roooxnménçoit itous les jours. Quoiqu'elle 
ne dût plu&compter eixrUé retour d'Ulysse , la vieillesse 
la surprit dftXi:» Fatlesitaide^e retour désicé^ L'inconso- 
lable Briséïs^ tient^mbi^aiBé le^oorps inaniihé d'Achille * ^ 
étendu sur fe rivage 5 elle lave ses blessures dans les 
eaux4u^i|3ais^ le sang-dn héros se mè^panx cliereux 
de sa captive qui, d'toe>mttîn désesp^ée, meurtrit 
crueBètnteiit son beauitfiiiï^JNiThétis^i ni Pelée, ni 
Déidamie ^ âtt préfimèf^ *Éfâki*ëé6e, n'asli^tent point à 
ces funérailles, la seule Briseïs recueille les précieux 
restes du grand Achille; et ses débiles mains suffirent 
à ce pénible office* Lé G^èce n'avoitpoint^alofs à rougir 
de la naissance de ses en&n»^; la pndèuv féconde étoit 
respectée an milieu dës'dâiçp^* Et tu n'as pu, cflFrénée 
Cynthîé, 'c^ttsaci%]Mme n*iit> nn seul jour à de «chastes 
1. 18 
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Quin eliam multo duxisti pocula risn. 
Forsilan et de me wrta fiiere mala» 



Hic eliam pelitur, qui te prius ipse reliquît. 

Di faiciaiit islo capta frufifre viro* ' 

Hsec mihi vota tuam propler suscepta salutem , 

Cura capite hoc Slygîae jaia peterentm' aquse , 
Et lectum flenles circmnstaremus amici? 

Hic bbî lum (pto dii) petficla, quisve fuît? 
Quid si longinquos retinei*er miles ad Indos? 

Aut mea si slaret navis in Oceauo ? 



Sed vobia ÙLcile est yerba, et eompotte!(ié firande». 

Hoc nniim. ididieit fimank^semper opiis«! 
Non ^C' idcerto muj^mtilriUmme Syrtes, , ' 
-' Nec fbliajhiberno tam trcbnéfiieta noIOy ; 
Quaik» ^cSfcè féminèa non tonitat foedua ita. ixk., 
, Si veiea 'Causa gravis, ^ve'«a dnisa Wm.^ •.. 
Nunc ^uonîam ista tibt pdaiijatt sent^nùa,. cedâm. * 
: :Tf>Ja pi:ecoj*^,pueri> :figit€^ift$j*ta ;magisr . 
Figiteè cédante^, atqtt^!baAciiyiibi sojyiteivi^^txn. 

Sânguiflierit vobis maiiJjaMi j>fthna lyops; i 

•' • . : - • '•?' .. , . . hV'*,ii i 1 Mff . j ; ,?.'yllr\ M.\ , 

Siderai3»nt -testes^ et ii!^tuti9i(pL*uina^.>'.|^.,j . 

• Et favlini ]nîs^ojaiiii»ii»pQrtamih4>ii. :,!Ln rJ > 
Te nihil in ,Yita<nobis.;aoGiOf|tiuÀ uaqtifaii., ^v): . .. . 

Noue qùoquè exîs , : jq[uaïn2ri«(m3 ij)iiapie4r)ifih)< n . ; 

<^- .1 
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privations! Que sais-jcr, $1 dan» vos folâicwictlàngucâ 
orgies tu jdaignasm'épargnerl'^pigrammie*! . ' 

C*est donc Iq^ q)|î ;Te?Jenft,ft «e irolagell^- qui le 
premier t'a quittée ! Esclave ! puissent les Dieux ne 
pas t'envier une pareille conquête! Et oient -ce là mes 
vœux , lorsque tes vrais ami& et moi , nous pleurions 
autoui^ 'de: te lit îde ^mort > : dloù la tête tfet Cîyiithîe 
s'inclinoit déjà veî^Je 8t7«ii<ôiu-iétôitn:it^'ttli9rsî^'ce 
rival ? OJfcîètcdf ntt^ilfii ,tCfpsJ»eiy riTau«?iQity^ 
donc, f^euffideyi» féUm m^^fà Amis dg^ lu^véèii-de 
rinde, ou qu'uilbanc de sable enchaînât mon vaisseau 
sur rOcéan? 

La fraude et l'imposture sont un art aisé, oii la 
femme ne manque jamais d'exceller. Qu'un ouragan 
survienne , les Syrtes se déplacent • ; le feuillage 
s'agite au moindre souffle d'un vent d'automne 5 
mais, dans sa colère, une femme est encore plus 
prompte à violer sa foi, n'importe sous quel pré- 
texte. Cédons à la destinée 5 ainsi l'a prononcé 
Cynthie. Et vous, Amours, lancez vos flèches les 
plus aiguës ! percez à Tenvi ce cœur malheureux ! 
rompez tous les liens de ma vie ! La mort de Properce 
n'est pas un triomphe à dédaigner. 

Je prends à témoins les astres de la nuit, le froid 
piquant du matin, et cette porte si discrètement 
compatissante, que rien pu monde ne me fut cher 
conmie Cynthie ! que rien encore ne le sera comme 

18. 
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Nec domina ulla meo ponet vestigia lecto. 

Solus ero, ^oniam non licet esse iuum. 
Atque utinam, si forte pios eduximns annot, 

nie vit in medio fiai amore lapis* ' 



Non oh régna magis diris cedidere rab armis 
Thebani^ média non/sine matre, duces, 

Quam mifai* si média liceat piignare pueUa : 
Mortem JOfgo non ^igiam morta subiib tua» 



. '.*i- 
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elle, toute ingrate qu^elle est ! Oui, je renonce aux 
jouissances de l'amour; et puisque Cynthie ne vent 
plus de moi , je vivrai désormids sans compagne. Mais 
si ma vie fut toujours innocente, puissent les feux 
de cet homme lui manquer au besoin , et se oHanger 
en marbre. 

Sous les coups terribles qu'ils se portent, les princes 
thébains9, jaloux de régner sans partage, tombent ,- 
et meurent dans les bras de Jocaste expirante. Que 
Cynthie ait le sort de Jocaste; que je combatte sous 
les yeux de Cynthie : pourvu qu'elle mem*e, je consens 
de finir comme eux. 
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1j e S; transiti9ns. $.oni encore DLoins • prononcées ^anjs. cette 
LIégie que dans (a précédente; rasais il existe des rapports 
secrets entre chaque partie, f^sa jons de les indiquer. 

Cynthîe est femme , et par conséquent légère et chan- 
geante. Le triomphe de mon rival, dit Properce, ne sera 
donc pas de longue durée. Cependant la fidélité des femmes 
n'est pas sans exemple : témoin Pénélbpe , témoin Briseïs ; 
mais les beaux jours de la Grèce ne sont plus. Aujourd'hui 
c'est trop pour Cynthie , d'une nuit ou d'un jour consacré 
à la chasteté. Oui, mon règne est passé; et Ton me préfère 
un rival, dont Cynthie a déjà éprouvé la désertion. C'est 
moi qu'on sacrifie I moi dont la fidélité se signaloit auprès 
de cette belle malade, tandis que le barbare la fuyoit sur 
les mers de l'Inde. On dissimuloit alors , et je cherchois une 
cause à sa langueur mortelle. La fraude et l'imposture sont 
un art oii la femme excelle; elle est plus mobile que le 
feuillage, plus irascible que les tempêtes. Mourons. Je n'ai, 
de ressources que la mort; et j'invoque à mon aide l'Amour 
et ses flèches les plus aiguës. Les astres de la nuit l'attes'» 
leront, j'aimai , je n'aimerai que l'ingrate Cynthie; et 
l'impuissance d'un rival heureux, est l'unique vengeance 

que je demande au Ciel Mais les princes thébains 

moururent en combattant dans les bras de leur mère expi- 
rante. Combattons aussi ; mourons comme eux , et que 
Cynthie ait le sort de Jocaste. 
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Ce dernier élan du désespoir àe Properce, e^prtoe hien 
énergiquement , ' ce me sembla,- l'ititention deree n^urer 
aviec rinconnîi que Cynthiei ni préfère,^ et je croîs qu-i| ne 
manque à ce passage qu'un plus-grand développement, pour 
fournir un argument sans répljlq^e contre Topinion de ceux 
qui placent l'origine du duel eti> Europe dans les temi pos-^ 
térieursaux beaux siècles de- Rome. , ^ 

* Tai làng^tems été , etc. Le premier distique do celte 
Élégie, paroît d'abord étranger à ce qui suit : sa liaison 
avec le reste de la pièce est presque imperceptible; et pour 
rie point Ttsqûek- d'altérer lé sens de Properce, ofli a cru 
devoir isoler des deux vers, et placer ici un alinéa.: Ce n'est 
pas le cas de hiasarder ^ne transition qttî , noh- seulement' 
n'est point énoncée dans le texte', mais qiii^ pour bien 
des lecteurs, n'est indiquée '-(lar aucune e$pècfe d'analogie 
entre les idées qu'il s'agiroit d'associer : cependant elle 
existe cette analogie; mais ce n'est pas "dans une traduction 
qu'on peut se permettre la paraphrase qui la .feroit se.ntir. , 
C'est du ressorte dés ;noftes^ oomme ou l'a Viu dans^ la^ 
reibarqufi préliminaire^ . , ! i . . 

*Péneïope toujours chaste sut éludervîngt ans , eic» TJ 1 jsse 
fut arrêté dix ans au siège dé Troie; et son retpur a Ithaque 
fut prolongé par tant d'obstacles, qu'il employai dix autres 
années à se rendre auprès de Pénélope. S'il faut en croire 
Hohière,'cetie princesse eût ^ii^sbutebW fës înip?ortumtés de 
cent buff âtnaÀs • d'autre» en fbiiii moritei* fe liotofc'rfe'jiisliu^à 
trois cents. Elle les amusa tous, en leur déclarant qu'étié 
ne se marieroit point, qu'elle n'eût achevé la toile qu'elle 
4e5tino1t A cn^^l^^pèrl^ <îorf» Â^s^ beau-»père Li^te, 
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Mais ce tÎMane a'acheroit jamais, parce qu'elle défaisoit 
la nuit ce qu'elle avœt fait le )oar^ de* là vient qu'on 
dit proTerbialement y d'un ouTragf qui ne finit point , c'est 
ta toile de Pénélope. Ulysse , à son retour, ^extermina tous 
les amans de sa femme. Quelques auteurs ont prétendu que 
cette Pénélope n'avoit pas été aussi sage qu'Homère nous 
la représente; qu'elle prodiguitses fayeurs à tous ses amans; 
et que ce grand poëte ne l'a tant vantée, que parce qu'il 
descendoit de cette princesse par Télémaque; ce, qui a bien 
fair d'un conte. 

' Uinconsolable Briseïs , etc. On a déjà vu , note ^ de 
r£légie précédente, combien Achille aima cette captive. 
Cet endroit de Properce suppose que le héros ne fut pas 
moins cher à Briseïs, dont l'histoire , postérieure à la mort 
d'Achille , est d'ailleurs ignorée. 

4 Tient embrassé le corps iftanimé d Achille, Il y a dans 
le texte , tanti corpus Ackillis , parce qu'Achille , disent 
les commeiltateurs , étoit de la taille d'Oreste qui , selon 
Hérodote, Liv. I, avoit plus de douze pieds de haut Le 
maxima ossa du vers suivant , semble confirmer cette opi- 
nion gigantesque. Peut * être seroit •*- il plus naturel de 
supposer, que ces expressions renferment des idées relatives 
à l'héroïsme d'Achille. 

. * TTiétis, mère d'Achille, épouse de Pelée. Properce lui 
donne l'épithète Cagrufa,^ P^TCç, qu'elle étoi^ déesse de la 
mer. .^ . 

^Déidamie, fille de Licomfede, roi de Syros, Scjrrie^ 
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AchîH«, soat dps habits de femme, vint se cacher à U cour 
de ce priii^ , doot il àh»a la fille. A l'aide de son d^giiise^ 
vBttni , il tkmt les faveurs de }a princesse, dont iï eu,t ce 
nuéme Pyrrhus, qui immola Polixène sur le. tombeau de 
son pè>e< Yojet FAch. dé Sta», et les Métamorphose*' 
d'Ovide, Liv, HI. 

'. C'est donc toi gui reviens à ce volage , etc. Ces deux 
vers sont un élan de l'indignation du poëte. Le trouble d'un 
^amant qui s'égare dans ses idées , y est admirablement peint. 
Le vers, Di faciant isto , capta, fruare viro , exprime 
un souhait ironique , qui tient à la fois du ihépris et de la 
jalousie. Il règne, dans toute cette Élégie ^ un désordre 
sublime , qui ne sera bien senti que des lecteurs familiarisés 
avec la passion qui en fait le caractère. 

' Les Sjrrtes se déplacent. Le poëte particularise ici 
les Syrtes, qui sont deux golfes d'une grandeur inégale, 
daps la mer d* Afrique, du côté de Tripoli, entre la 
Bysacène et la Cirénaîque. Ils ont deux gouiFres , auxquels 
. la tempête fait vomir les sables qui les comblent pendant 
le calme , et qu'ils absorbent de nouveau , dès que la mer 
d'Afrique est redevenue tranquille. On les appelle aujour* 
d'hui les Seiches de Barbarie. ' 

s Les princes thébains , etc. Properce suppose ici qu'Étéo- 
cle et Polynice se poignardèrent sous les yeux de leur mère 
Jocaste , qui se tua de désespoir sur le corps de ses fils. Il 
prend de- là occasion de souhaiter à Cynthie la destinée de 
cette malheureuse mère. L'image que présentent ces quatre ' 
vers, a s:;ns doute quelque chose de révoltant; et la pari 
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qu^il veut bien avoir à ce tableau , ne justifie pas de pareilles* 
idées. Mais c'est le désespoir qui dicU cette £l%ie^ et de 
pareils traits sont de fortei présomptions , pour ne pis 
dire de sdrs garans, que les poésies de notre auteur n'ont 
pas été uniquement l'ouvrage de son imagination , et qu'il 
s'est trouvé dans les situations qu'il décriL 



..t .. .. 



• ' , • ' 1 . ( ' . : . 



Digitized by VjOOQ IC 



^ T / ^ M S i 



'.-. ,f ; ;. /. 



ÉX É G I E X. 



Digitized by VjOOQ IC 



a84 ELEGIES DE PROPERCE. 

E L E G I A X^ 

AD M U S A M. 

V AM tempus lustrare aliis Helicona choreia. 

Et campum Hœmonio jam dare, tempus , eqao. 
Jam libet et fortes memorare ad prœlia turmas^ 

Et Romana mei dicere castra ducis. 
Quod si dejBciant vires, audacia certe 

Laus erit«« In magnis et voluisse sat est« 
^tas priiifa canat Vénères, extrema tumultns* 

Bella canam, quando scripta puella mea est* 
Nuttc volû subducto gravior procedere vultu : 

Nunc aliam Citharam me mea Musa docet. 
8urge anima ex humili jam carminé : sumite vires 

Piérides : magni nunc erit oris opus* 



Jam negat Euphrates equitem post terga tueri 

Farthorum, et Crassos se teauisse dolet. 
Indîa quin Auguste tuo dat colla triumpho , 

Et domus intactae te tremit Arabise* 
Et si qua extremis tellus se subtraliit oris, 

Sentiet illa tuas postmodô victa manus* 
JÎBdc ego castra sequar vates. Tua castra canendo, 

Magnus ^ro, servent hune mibi fata diem» . 
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ÉLÉGIE X. 

A s A M U s E. 



I 



L en est temsy je vais m'associer d'autres muses, 
parcourir l'Hélicon sur un coursier de Thessalie> , 
jne donner plus d'essor, et chanter la valeur, le» 
camps, et nos armées victorieu^^es sous les drapeaux 
du héros de Rome*. Si ma foiblesse succombe, mon 
audace est du moins glorieuse; il est toujours grand 
de tenter une grande entreprise. Que la jeunesse 
louche le luth des amours; c'est à l'âge mûr qu'il 
convient d'emboucher la trompette. Assez long-tema 
je n'ai célébré que Cynthie; je veux désormais prendre 
une démarche plus fière', et chanter les combats. Une 
autre CaUiope m'inspire. Je vais quitter la terre, •et- 
renoncer aux humbles chansons. Muses, soutenez mon 
génie; jamais je n'eus tant besoin de sublimes-accens. 

Déjà l'Ëuphrate se reproche^ la défaite des Crassus, 
et le Parthe n'ose fixer les nuages de traits qui le 
poursuivent. Je vois déjà l'Indien* présenter sa tête 
aux chaînes de César. Déjà l'Arabe tremble*, pour 1^ 
première foisj dans, ses foyers. Quel climat, fût -il 
situé aux bornes du monde, pourroit échapper aux 
conquêtes d'Auguste? J'y suivrai les camps de César, 
j'y serai son poëte, et grand poëte, en les chantant* 
Que le Ciel protège ma vie jusqu'à ce beau jour ! 
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Ut capnt in magnis ubi non est tangere signis, 
Fonitnr liic imo^ ante oorona pedes : 

Sic nos nanc inopes landis conscenàere càrmeD , 
Fauperibas saaris vilia thura damns. 

Nondum etîani Ascraeos norutit toea carmina fontes, 
Sed modo Pennessi flumine lavit Amor. 



1^ . }. '. .;::.:> -. 
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Ne pouvant atteindre le chef sublime de nos divini- 
tés colossales, nous ()Qson8hi|inUenie^t!ilos couronnes 
à leurs pieds; et faute de pouvoir élever jusqu'à César 
mes vers et mon hommage., un jpeu d'encens brûlé 
sur son autel , est tout le cuùè que je lui rends. Ma 
muse ne s'est encore baignée qu'aux sources du P§b- 
messe*; TAmour m*a toujours étàtt^ dés* fdritàinés 
d'Avérée, ' ' ■ '■ ' ' •• ■ ■; 
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288 ÉLÉGIES DE PROPERCE, 
REMARQUES 

SUR LA X'^ ELEGIE DU LIVRE II. 

Jt^Aa.pjCRÇEi^d^mi ceUe Élégie , ,}Srencl un, ton beaucoup 
plus élevé que dans les précédentes, et il soutient ce ton 
d'une manière digne de son sujet. Son début majestueux 
semble promettre une longue suite de vers héroïques ; mais 
il ne donne point carrière k son génie ; ses prétentions en 
ce genre, se bornent presque toujours à montrer ce qu'il 
peut faire, et ne vont guère plus loin. Sans doute qu'il s'étoit 
fait , sur ce point , un système bien entendu , oii les intérêts 
de son cœur se concilioient avec ceux de sa gloire. Quoi 
qu*il en soit, il ne manque à cette pièce qu'une mesure 
plus lyrique pour en faire un chef-d'œuvre digne d^Horace. 

■ Sur un coursier de Tliessalie. Telle est la force du mot 
OEmonio , qui est synonyme de Hiessalico. Cette pro- 
vince est située au midi de la Macédoine. Ce fut le théâtre 
de la guerre de Philippes , oii Pompée fut vaincu par César; 
et c'est à cet événement que Properce fait allusion. 

* Du héros de Rome, Ducis mei, de mon général. 
C'est Auguste qat le poète désigne par ces mots. Properce 
avoit suivi le parti de ce prince dans la guerre contre 
Antoine. Il appelle son armée Romana castra, par opposi- 
tion à celle de ce même Antoine , qui étoit composée , en 
grande partie d'étrangers , et d'Égyptiens en particulier. 

'* Une démarche jplus fière* Il y a dans le texte , subducto 
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vultn , ce <^ reirient à sursum aducto aut erecfa, Ifi tête 
élevée vers le ciel. 

^Déjà VEuphrate se reproché, etc. Les Cra^sQs , pfere 
et fîls, av oient passé l'Euphrate pour faire la guerre aux 
Parthes; mais le plus jeunepérit d^iqs uqe mêlée ^ et l'autre 
fut tué par Suréna , général des troupes ennemies. Auguste « 
après avoir pacifié les guerres civiles y passa en $yrie y et 
répandit la terreur chez tous.les peuples de cette contrée* 
Phraates, roi des.Parthes , craignant qu'il ne lui déclaiât 
la guerre^ vint au-devant de l'empereur à qui il remit ce 
qui lui restoit.du butin fait ajalrefois^sur l'armée romaine , 
et lui donna ses fils et ses petits- fils en otage. Ce triomp)ie , 
que la diort d'un seul homme n'avoit pas ensanglanté , fut 
de toutes les victoires d'Auguste , celle qui lui causa le plus 
de joie. Pour en conserver la mémoire , il la fit graver sur 
des médailles, et témoigna sa reconnoissence aux poêles 
qui la célébrèrent. 

Properce prend ici l'Euphrate pour les régions qu'il 
arrose. La source de ce fleuve , qui vient se jeter dens le 
Golfe Per^ique, est au pied d'une montagne d'Arménie. 
Ses ondes fertilisent les campagnes qu'il traverse. H est 
profond et rapide; et sa largeur est d'environ i;n stade 
lorsqu'il passe à l!endroit oii fut Babjlone, qu'il divisoit en 
deux parties presque égales. 

* Déjà t Indien y etc. Florus observe qu*Auguste fut le 
})remief empereur à qui les peuples de l'Inde envoyèrent 
des ambassadeurs , chargés de solliciter l'alliance du peuple 
romain. S*il fan t en croire le même Florus , ces ambassadeurs 
furent quatre ans en chemin; ce qui doit s'entendre de leur 
arrivée à la cour d'Auguste , du séjour qu'ils y firent, et 
I. 19 
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:i90 ÉLÉGIES DE PROPERCE. 

de leur retour dans rinde* Sans doute ^ue Properce fait 
allusion à ce trait historique* 

^ Déjà r Arabe tremble, etc. Les richesses de TArabie 
arbient tenté l'ambition de l'empereur. Il envoya Elius 
Gallns k la tête d'une armëe , pour soumettre cette nation 
jusqu'alors indépendante. Ce qui {ait dire à Strabon , dans 
son XVI*"* Livre : Recens Romanorum expeditio quœ , 
nosiro tempore , duce Elio Gàllo in Arahiatnfacia est , 
per multa ejus regionis peculictHa docet. Cette vast^ 
centrée est divisée en trois parties connues sous ces trois 
dénominations, l'Arabie pétrée, l'Arabie déserte, et l'Arabie 
heureuse. 



7 Ne pouvant atteindre le chef sublime , etc. Cette 
comparaison est admirable ; et jamais flatterie ne masqua 
sa bassesse sous des couleurs plus imposantes que celles que 
Properce emploie dans cette occasion. 

• Ma muse ne s'est encore baignée qu'aux sources du 
Permesse , fleuve consacré aux Muses , qui prend sa source 
au pied de l'Hélicon. Properce distingue ses eaux de celles 
d'Ascrée, petite ville voisine de l'Hjpocrëne, patrie d'Hé-^ 
siode , qui, selon Quintilien , excella dans te genre héroïque. 
C'est pour marquer la difierence de son génie , fait pour 
des sujets galans et légers, d'avec celui du poète d'Ascrée, 
qu'il oppose ici les eaux de cette ville à celles du Permesse, 
que les autres poètes confondent ordinairement. 
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292 ÉLÉGIES DE PROPERCE, 
E L E G I A XL 
AD CYNTHIAM, 

dcRiBANT de te alii, Tel sis ignota^ lîcebit; 

Ludet qui sterilî semina ponit huino* 
Omnia, crede mihi^ tecum nno mimera lecto 

Auferet extremi funeris atra dies : 
Et tua transibiç contemnens ossa Viators 

Nec dicét, ^inis hià dacic^j^uelta fuiU 
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É L É fe ¥ E '±ï, 

■ ■■' • À cVîJ-î''HIE/^''' '^"' 

^ chanter, c'est ^^ijjSfiiipdçjiCiÇ]^ ^Vin^.tflçi'^ tst^il(?^ i 
je laisse nnjt^spinf^ ^'aM^^^.«Que;m:ii9E^0ivtQ tlL|[l9ire 
ou tpn:ob£îciirité l Mm^, j^.terJfannoste^^odcichftéices 
çharra^.*/!^. iipir trépfiA we» t^obwBsew^ afioiDjàltÉutclei'-^ 
»ièi:e h^ijire^ un mê<ae lit!d6 mctrt loa aUendnavec 
taû jLe >Y&yageur passera^: et ine dira«pDmt rnlu;,.. 

Dçf^p^ ^fitel oubli prqfpT^la^^^fç^ uQwfajJli.^^ç^r^k^! 
Unet Jihise cfutrèfoiê^ anima cette cendpé* '-'^ '^"r ' 
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394 éij4;gies D:E properce, 

. BrE M ArR QUES 
SUR L^ÉLÉGIE ^I— DU LIVRE IL 

OcALioKR ne. sépare point cette Élégie de la précédente ; 
mkis «il 'est datr qu'on né'âoit pas les confondte l'une dam 
l'autre^ Il ii^l point questiob de Cjhthie dans là X*»*, qui 
est pbrtot «ne Ode qu'une* Élégie. Dans cellef-ci, le poète 
reprend le ton "de k plainte^ déà reproches : les isix vers qui la 
composent sfy Mssentent dé l'amocrr que Pro^cé voudroit 
dissimuler. Ënuii^not, «llisvf^rme un tout séparé v qu'on 
ne sauroit lier à l'éloge d'Auguste, sans déparer ces deux 
pië<;el^ ]^àr tiiie i>}gâri^ui*é 'j^u piùs Ù^^^ goAt II e^t à 

croire que la Jbrifveté de ^le«*€i &t Foiûque motif qui 
détermina Scaliger à ce rapprochement. Quoi qu'il .en soit , 
Properce menace sa maîtresse de l'ahandonner k son obscu- 
rité , en cessant de chanter ses tafens et ses charmes auxqueb 
lui seul peut donner un éclat durable. Cynthie périra tout^ 
entière , faute d'une épitaphe qui rappelle au souvenir du 
voyageur , qu'elle eut des charmes et des talens. L'ingratitude 
de cette belle motive et justifie l'espèce de jactance qu'affecte 
ici notre poète. Il est permis de se mettre k sa place, même 
avec une maîtresse, quand ses torts sont k leur comble. 

■ Oest ensemencer une terre stérile, etc. Quelques 
éditions portent laudet, au lieu de ludet, dont le sens est 
plus beau et plus poétique. Ludere semina offire ici la 
même idée que perdere semina ; avec cette différence 
cependant, que la première expression présente une image 
qui n'a point d'équivalent dans notre langue. 
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LIVRE II, ÉLÉGIE XL 396 

* De tous ces charmes. Le munera du texte est un terme 
collectif de toutes les qualités louables, tant de l'âme que 
du corps. Le mot charmes est moins générique ; mais il 
rend assez bien Tidëe de Properce , qui n'entend parler ici 
que des talens agréables de Gynthie. 

^ Une muse autrefois anima cette cendre. Properce 
donne souvent à sa «laltresse l'épithëte de docta , qu'il 
interprète lui * même , en relevant les talens de Gynthie 
dans tons les arts de Minerve. S'il en faut croire son amant , 
elle excelloit surtout dans la musique , et ne le cédoit point 
à la fameuse Gorinne , dans l'art des vers. G'ëtpit ce qu'on 
appelle encore une dixième muse.Yoyez la III*"'* Élégie de 
ce Livre. 
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2^ ELEGIES DE PROPERCE, 
ELEGIA XIL 

AD CYNTHIAM. 

yJviCJTSQiTE ille ftiît, pneram qui pinxit Amorem^ 

Nonne putas miras hune habnisse manos? 
Is primnm vidit, sine sensn virere amantes^ 

Et levibus curis magna peiire bona. 
Idem non frostrà ventosas addidit alas; 

Fecit et hnmâi&o corde vblarè Dèunl ' 
Scilicet alterna quoniam jactamur in unda, 

Nostraqne non ullis permanet aura loeis. 
Et mérité hamatis manns et armata sagittis , 

Et pharetra ex ham«n> Gnosia ntroque sonat» 
Ante ferit qaoniam, tuti quam cemimus hostem^ 

Nec quisquam ex illo vuhiere sanus abit. 



In me tela manent, manet et puerilis imago , 

Sed certè pennas perdidit ille suas. 
Evolat è nostro quoniam de pectore nusquam y 

Assiduusque meo sanguine bella gerit. 
Quid tibi jucundum siccis habitare medullis? 

Si pudor est, alio trajice tela tua. 
Ihtactos isto satiùis tentare veneno. 

Non ego , sed tenuis vapulat umbra mea : 
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LIVRE II, lÎLÉGlE XII. 099 
É L É G I E XI t. 



JL^ XU \^ JL AU . JC^ JL 






ACYNTHIE. 


1 i--. 





V^ELUI qui, le premier, représenta F Amour sous 
les traits d'un enfant, fut sans doute un admirable 
artiste; il sentit, le premier, que la vie des amans 
est une enfiince * perpétuelle, où Ton sacrifie à des 
riens les plus grands avantages. Il donna des ailes à 
ce dieu, qu'il peignit voltigeant de cœurs en cœurs, 
pour faire entendre que nous sommes Fétemel jouet 
de ses ondulations capricieuses, et que le ve^t de sa 
faveur n^est jamais fixe. Ce ne fut pas sans raison 
qu'il arma ses mains de flèches recourbées*, et qu'il 
suspendit à ses épaules deux Carquois bondissans ' , 
puisqu'on n'échappe point aux blessures de l'Amour 
qui, sans se montrer, frappe à coup sur ses victimes. 

Les traits de ce cruel enfant ne cessent de me 
déchirer; son image ne me quitte jamais. Ah! sans 
doute il a perdu ses ailes, puisqu'il ne peut s'envoler 
de mon cœur, siège éternel de ses fureurs sanglantes 4. 
Impitoyable dieu ! quel charme a pu te fixer dans 
mes veines desséchées? Rougis de ta proie, et lance 
ailleurs tes traits. Ces poisons seront mieux appliqués 
à des victimes encore saines. Ce n'est pas moi, c'est 
mon ombre que tu poursuis *• Si cette ombre s'évanouit , 
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5oo ÉLÉGIES DE PROPERCE, 

Quam si perdiderîs, quis erit, qui talia cantet? 

Haec mea inus^ levis^ glpria zni^a tua est: 
Quœ caput, et agites, et Tumiiia mgni puelte^ 

Et canit^ ut soleant molliter ire pedes. 
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LIVRE II, ÉLÉGIE Xlt Soi 

qui chantera désormais ta puissance? Quel autre qup 
moi décriroit les doigts d'ivoire, la blonde chevelure, 
les grands yeux noirs , les grâces de Cynthie quand 
elle danse? Ah! si mes vers soi|t foibles^ la gloire 
qui t'en revient ne Test pas. 
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'Joa ÉJLl^GIEiS DE PJIOPERCE, 
R E M A R Q U JE S 

SUR t'ELÈGÏE Xir"' DIT JLIVRE IL 

l^*EST de toutes les Élégies de Properce, celle où il a mis 
le plus d'esprit , sans qu'on ait à lui reprocher le moindre 
abus en ce genre. Bien différent d'Ovide qui , pour se 
montrer toujours ingénieux , néglige trop souvent les règles 
du goÂt , et le mérite de la sensibilité , notre auteur est 
sage 9 exact et précis , même dans ses saillies. Jaihais les 
intérêts de son cœur n'y sont sacrifiés à l'attrait d'un jeu de 
mots et d'une antithèse. Son imagination ne saisit dans les 
objets que les rapports les plus vrais ^ jamais il ne lui 
permet de hasarder ses conjectures , et de s'arranger des 
simples apparences dans le rapprochement de deux idées. 
Cet éloge est surtout applicable aux douze premiers vers 
de cette pièce. Les douze suivans sont l'expression d'une 
sensibilité profonde , oii Properce semble vouloir dé- 
dommager ses lecteurs de n'avoir parlé qu'à leur esprit, 
dans la première moitié de cette ode : car c'en est une ^ 
et telle qu'aurait pu la faire Anacréon, s'il eût pris sur lui 
de peindre l'Amour sans flatter son portrait. 

* Est une enfance perpétuelle, etc. Il y adans le texte : 
Sine sensu vivere amantes, que les amans vivent sans 
raison et sans règles. La version qu'pn en donne est la même 
quant au sens, et n'ajoute rien à l'idée de Properce, dont 
le puerum du premier vers justifie notre expression. 

* De /lèches recourbées , ou de traits faits en forme 
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ithamecon. L'épi tUëte hamatis, est une espressîon pitto«^ 
resque , qui laisse entendre que les blessures de l'Amour* 
sont incurables. Mais comment sont -elles inévitables? 
C'est qu'il est toujours dt'lné, toujours au guet, que son 
arc ne se détend jamais 9 qu'il frappe lorsqu'on s'y attend 
le moins. Toutes ces idées sont implicitement contenues 
dans ces mots : Manus armata sagittis. C'est comme si le 
poëte disoit : Le trait qui doit nous blesser n'est déjà plus 
dans le carquois 5 l'arc est tendu, la flèche part. 

^ Deux carquois bondissans. Et pharetra ex humera 
Gnosia utroque sonat. Ce vers, admirable par sa précision, 
renferme cinq ou six idées. L'épithëte Gnosia est une 
allusion k la ville de Gnos, dont les habitans étoient re- 
nommés pour leur adresse à tirer de l'arc. Quant au sonat 
du même vers, il peint très -heureusement la promptitude 
avec laquelle l'Amour fond sur sa proie. Le carquois se 
tait , et ne bondit pas sur les épaules du chasseur qui marche 
à pas lents. Il y a donc un rapport aussi vrai qu'ingénieux 
entre ces deux vers et les deux suivans ; rapport qu'on ne 
saisit pas au premier coup d'oeil, faute d'avoir suffisamment 
étudié la langue de Properce. 

^ Siège étemel de ses fureurs. C'est une licence assez 
ordinaire aux poètes latins , d'employer l'ablatif pour le 
datif. Il n'y a pas de doute que sanguine ne soit mis ici 
pour sanguini. 

^Ce n^est pas moi, c'est mon ombre que tu poursuis^ 
Telle est la valeur dtt tenuis umbra, qui peint très -bien 
l'abattement et la maigreur d'un amant desséché dans Içs 
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5o4 ELEGIES DE PROPERCE. 

larmes. C'est dans le même sens qu'Ovide se sert k pea près 
de la même expression : 

Non sum qui fu$ram, quid inanem proteris umbram? 

X&I8T. El. II, L. IIL 
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3o6 ÉLÉGIES DJ5 PROPERCE, 
ELEGIA XII I. 

AD CYNTHIAM- 

JJN ON lot Acliflemeniis armantnr Snsa sagittîs, 

Spîcula quot nostro pectore fixit Amon 
Hic me tam graciles , vetuit contemnere iniisa:^ : 

Jussit et Ascraeuin sic habitare nemas : 
Non ut Pieriœ quercus mea verba sequantar, 

Aut possim Ismaria dacere vaUe feras ; 
Sed magis ut nostro stupéfiât Cyn^a versu* 

Tune ego sim Inachio notiop arte Lâno. 



Non ego sum formœ tantum mirator honeste, 

Nec si qua illustres femina jactat avos. 
Me juTet in gremio doctsD legisse puell», 

Auribus et puris scripta probasse mea. 
HsBc ubi contigerint, populi confusa valeto 

Fabula : nam Domina judice tutus ero« 
Quod si forte bonas ad pacem verterit aures^ 

Possum inimicitias tune ego ferre Jovis. 



Quandocunque igîtur nostros Mors claudet ocellos^ 
Accipe quse serves funeris acta mei : 

Nec mea tune lon^a spatietur imagine pompa , 
Nec tuba sit fiiti vana querela mei : 
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ÉLÉGIE XII I. 

A C Y N T H I E. 

JL/ E combien de traits T Amour a percé mon cœur ! 
Jamais tant de flèches n'armèrent les peuples de Suzes * I 
En négligeant les nuises légères , je désobéirois à ce 
dieu qui m'ouvrit les bosquets d'Ascrée*, non pour 
donner à ma voix ces accens qui se font suivre, et des 
chênes de la Thrace , et dès monstres de la vallée 
d'Ismare ^ , mais pour mieux . frapper Cynthie du 
charme de mes accords. L'art des vers peut m'élever 
ainsi bien au-dessus de Lihùs'4 et de sa renommée*^ 

Ce qui me ravit dans une femme, ce n'est pas uni- 
quement la beauté des formes^ ce ne sont pas les 
aïeux illustres dont elle tire vanité. Le vrai charme 
est de récntet au sein d^ne amie ctdtivée', des vers qui 
flattent son oreille délicate; Fort du isufifrkge'dë ma 
maîtresse , je me ris, avec uh tel juge, des censures 
de la multitude. Ahl'qù'èHe m'accorde une oreille 
de paix et d'indulgence, et j'ose braver lé eourroux 
de Jupiter f ■ • . > -. - - 

Dès que la mort aura fermé mes paupières , voici 
la cérémonie du convoi, dont je te remets le soin. Je 
n'y demande pas un long cortège de bustes funéraire» ^. 
QujB la trompette lugul»re^. .et vaine s'y tai^ sûr mon 

30. 
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Nec mihi tune fulcro stematur lectns ebiuno y 
' Nec sil ia Attalico mors mea nixa toio. 
Desît odoriferîs orclo miU làncibus. Adsint 

Plebeii parvse foneris exequiae. 
Sat sit magna mei, ai tfrealsini, j>on^ libelU, 

Qao9 ego Persephonse maxima dona fenun. 
Tu vero nudum pectus lacerata sequeris , 

^ec fueris nomen lassa vocare nieam : 
Oeculaque in gelidis pones ^suprema labellis^ 

Cum daUtur Syrio munere plénus Onyx. 
DeîDfde^ ubi suppositus cinerem me feçerit ai*dol*, 

Accîpjat mânes parvula. testa meos: 
Et «it in exiguo laurus superaddita biisto, 

Quse tegat extincti fiinetis umbra Io#um« 
Et duo sînt versus : Qui nuncjaceê arida pidvlê^ 

Unius hic quondam servuê ^moi-U eraU 



Nec mjnufi baec 'nost;ri uot^^cet, fama sepolcri , 
Quaift fuerant Phdiii bu6t4 cruenta vinU 

Tu quoque., si quando.irenie#.ad fitta^ mémento 
Hoc iter» itd lapides. cana.veni memores. 

Interea cave, sis nps a^pei^ia^sepultoç. ^ . 
Non nihil ad verum conscia terra sapif. 



Atqiie .Qtinkm primis animam me pondre Cunis 
JusBÛsot qiiseTÎs^ ^ trSbûs' «ma. soror. 
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nouveau destin; qu'un dais à colonnes d'ivoire ne sott 
pas mon dernier lit de mort $ que j'j repose dégagé de 
ces riches enveloppes, monumens du luxe d'Attale^ ^ 
qu'on écarte de mon bûcher la longue iile des casso- 
lettes odorantes^ s ce sont des funérailles plébéiennes; 
qae tout y soit modeste et simple. Pour leur donner 
assez de pompe, il suffira des trois Livres de me& 
amours • , présent digne dé Proserpine à qui je l'offrirai. 
Quailt à Cynthie, elle fermera cette marche ^ et le 
sein découvert , se frappera la poitrine , en pronon- 
çant mon nom qu'elle redira sans cesse. An moment 
de répandre les parfums**», mes lèvres glacées rece- 
vront tés derniers baisers ; et dès que la flamme m'aura 
réduit en cendres, tu les recueilleras dans une urne 
peu spacieuse ; tu les déposeras à l'ombre d'un laurier 
sous un modeste tombeau, où seront gravés ces deux 
vers: 

Ci gît un cçeur, dont la flamme constante 
N'eut qu'un objet, ne fendt quune amante. 

Cette épitaphe glorieuse sera pour ma tombe ce 
que le sang de Polixène '* fut pour celle d'Achille. Et 
toi, Cynthie, lorsqu'au terme d'une longue vieillesse, 
il te fiiudra songer à la destinée commune , souviens- 
toi du chemin qui conduit à cette tombe, où tu n'es 
pas oubliée. Prends garde jusque-là de négliger mes 
mânes : il reste encore de l'équité, de la sensibilité 
sous la cendre des morts»». 



Plût aux Pieux qu'une des trois Parques eûl coupé 
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5i6 ÉLÉGIES DE PKOPERCE; 

Nam quà tam dubiso seryetur tfpiritqs hono? 

Nestom est visus post tria saBcla ciiiii. 
Si tam Idngœv» minuiaset fata senecUa 

Gallious Uiacis miles îa aggeribus. 
Non ille Antilochi vidisset corpua humati^ . 

Dioeret aut, & Mors! çur mihi «era venis? 
Ttt tameu amisso non nuoquam fiebis aaiico« 

Fas est prœteritos semper amare yiros» 
ITestis» qui niveum quondam percnssit Adonim 

Venantenpi Idalio veilico, dums aper« 
lUis foxmosum flevisse paludibus^ iUuo 

Diceris e£Eusa tu Venu» isse coma. 
Sed frustra mutos revocabis^ Cynthia^ manjoa» 

Ham mea quid poterunt ossa minuta^ loqui 9 
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LIVRE II, ÉLÉGIE XIII. 5ii 

le fil de mes jours ^ quand j'étoia eucore au berceau î 
Jouit- on d'une vie dont la dernière heure est incer-^ 
taine?... Nestor fut trois siècles à redevenir poussière 5 
mais qu'un spldat barbare eût retranché , sous les mu^ 
railles de Troie , quelques années d'une vieillesse trop 
lente, Nestor n'eût point vu les funérailles de>son fils 
Antiloque '^ ^ il n'eût point dît : « 6 Mort l pourquoi 
)i viens -tu si tard?» Il te faudra pleurer aussi sur 
mon tombeau. On ne fait point un crime d'un amant 
qui n'est plus, Vénus, dit -on ^'^^ les cheveux épars, 
vint pleurer dans les marais d^Idalie sur le corps du 
jcharmant Adonis, qu'un sanglier cruel avoit blessé 
sur la montagne. Mais tu les appelleras en, vain ces 
mânes, O Cynthie l que .paurroit te répondre ime 
cendre muettq ? 
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5i3 ÉLÉGIES DE PROPERCE, 

REMARQUES 

StiR L^ÉLÉGIE Xlir*"* DU LIVRE IL 

Vj ^ s s T encore ici de rûicohérence apparente , dont il faat 
écarter le reproche , en montrant ces fils si déliés qui font 
un bel ensemble des prétendues disparates de cette Élégie. 

L'Amour a percé notre auteur de toutes ses flèches^ et 
c'est k force de blessures qu'il est devenu poëte, et grand 
poète erotique , puisque ses vers plaisent à Cynthie , 
dont il préftre le sujfriigè à celui de Jupiter même. Quel 
monument pour sa gloire que ces Élégies , dont les trois 
Livres feront toute la poiupe de ses funérailles. Il recom- 
mande â sa maîtresse d'en écarter toute espèce de faste , de 
n'y porter que sa douleur et ses regrets } de graver sur sa 
tombe une épitaphe qui peigne la tendresse,' de visiter cette 
tombe, et de ne jamais négliger ses mânes encore sensibles. 
Les incertitudes sur la fidélité d'une amante, sont le tour- 
ment de la vie et de Ja mort des amans. Que n'a-t-il cessé 
de vivre quand il étoit encore^ au .berceau! il n'eût point 
connu le malheur d'aimer. Il finit par mettre sous les yeux 
de Cynthie le désespoir de Vénus à la mort d'Adonis : il la 
lui propose pour modèle. 

" N'armèrent les peuples de Suzes, etc. La ville de 
âiuzes étoit une des plus considérables de la Perse. Properce 
confond ici ses habitans avec les Parthes. Achemènes régna 
en même tems sur ces ^eax peuples également renommés 
pour leur habileté à lancer des flèches. L'épithète Ackœme- 
neis est tirée du nom de ce roi, nom qui fut commun 4 
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un grand nombre de tes sacc«sseors« Strab. L. XY , et 
ï>lm- L. VI, ch. XXIII. 

* Les bûsq}iet$ âtA&crée , A^çrœunt n^mus. Yoyez la 
note» de la X*»» Elégie, Liv* II. 

^ De la vallée d^Ismare. Cette montagne de la Thrace , 
fertile en excellent vins, fut le tbéàtre des prodiges attribués 
l^la musique d'Orphée, dont nous parlerons à la note * de 
la seconde Élégie du III*"'* Livre. 

4 Bien au-dessus de Idnus , le premier des poètes Grecs, 
n étoît de la ville d'Argos, dont Inachus fut roi 5 ce qui 
justifie répitbëte Inachio, Il apprit Tart des vers à Orpbée , 
à Thamjris et au jeune Hercule^ mais ce dernier manquoit 
de talent pour la musique, ce qui lui attiroit des répri- 
mandes sévères de la part de son maître. Un jour que Linus 
mettoit dans sa leçon plus d'impatience que de coutume , 
Hercule, iiidigné, lui cassa la tête d'un coup de sa harpe. 
Ce gi^and musicien fiit regretté de toute la Grèce, qui lui 
accorda les honineurs de l'apothéose. Là ville d*Argos lui 
éleva un magnifique mausolée dans le temple d'Apollon, oh 
l'on venoit pleurer chaque année sur soki tombeau. C^est k 
quoi ces vers de M. Lefranc de Pompignan font allusion. 
Fâroiia, Élèves dociles 

De ce ministre d'Apollon, 
Vous à qui ses conseils utiles 
Ont ouvert le sacré vallon : 
Accourez, troupe désolée, 

Déposes sur sou mausolée 
Votre lyre qu'il inspiroit: 

La Mort a frappé votre maître , . 
£t d'un souffle a fait disparottre 
I<e flambeau qui Vous éelairott. 
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Linus aroit chanté «nr sa Ijre toutes les merveille de k 
Nature, Torigine du monde, la génération des êtres, lliar» 
monie sublime des astres , les prodiges de la régétation, etc. 
Il composa aussi des hymnes en Thonneur de Bacchus. Le 
lut qu*il se proposoit dans ses poésies , étoit de faire aimer 
la rertu , d'adoucir les mœurs , d'éclairer les honunes , et 
de leur inspirer du respect pour les Dieux. 

* Vn long cortège de bustes funéraires , etc. Les Romains 
étoient dans l'usage de porter aux funérailles des grands , 
les bustes en cire de leurs ancêtres. Ces bustes généalogic|ues 
étoient décorés de leurs armes et de leurs trophées; ils 
annonçoient le plus ou moins d'illustration de la famille 
du mort 

* Que la trompette lugubre, etc. Voyex la note * de 
la VH«"« Élégie de ce Livre. 

' Monumens du luxe dtAttale. Il y a dans le texte, 
Aitalico toro. Le rot Attale fut le premier qui inventa Tart 
des tissus de soie brodés en or. De -là vient que les anciens^ 
pour signifier une étoffe riche en broderie, se servent 
communément de cette expression, Attalicœ vastes. 

* Qu'on écarte de mon bâcher les cassolettes odorantes. 
Les anciens faisoient graad cas des parfums , et les regar- 
doient comme un hommage qu'on devoit, non -seulement 
aux Dieux , mais aux mânes de leurs amis. On lesprodiguoit 
dans les cérémonies fudéraîires } et Properce ne les oublie 
jamais dans les tableaux de ce genre; il recommande à 
Cynthie d'en répandre sur son bûcher, ce que n'eAt pas 
fait Anacréon , bien plus philosophe à cet égard. « A quoi 
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LIVRE H, ÉLÉGIE XIIL 5i5 

» bon,' iéKsbit^il, réj^aûdre des essences sur mon tombeau? 
M Les morts n'ont* que faire de vos parfums. Qu'on me 
» parliime tandis que je respire; qu'on couronne de rose^ 
I» ma tête virante. » 

9 Des trois Livres de,mes4imours» Ce vers semble indiquer 
la place qui convient à cette Élégie, qui, sans doute, étoit 
destinée pour le troisième Livre. Il y à apparence que celles 
du quatrième n'existoient pas encore, lorsque Properce 
composa celle-ci) à moins qu'on ne su|^se, ce qui est 
assez probable, qu'il n'en fait point mention ici, parce que 
les pièces comprises dans le dernier Livre , ont en général 
un caractère plus grave* que celles des Livres précédens. 

»• jiu moment de répandre les parfums^ etc. On est 
partagé sur la nature de l'onyx dont il est ici parlé. Il en 
est de deux sortes, l'une est unto espèce d'agathe, et l'autre 
un marbre assez commun dans les montagnes d'Arabie. Ce 
qu'il y a de certain , c'est que Tonyx eàt>souvent pris, cTiez 
les anciens, pour un vase précieux oii l'on renferme des 
parfums. Le Sjrrio munere du texte fait entendre que les 
Romains tiroient ces parfums de la Syrie. 

* ' Ce que le sang de Polixène , etc. Il y a dans le texte : 
Quam fuerant Phthii busta cruenta viri ; ce qui signifie 
qu'Achille étoit de Phthia , ville de Thessalie , et qu'on 
immola Polixène sur son tombeau. Ce héros fut inhumé 
sur le promontoire de Sygée, oii les 'Grecs lui firent de 
magnifiques obsèques. Son ombre avoit demandé le sacrifice 
de la princesse tro^enne, dont le sang illustra sa tombe. 

*' // reste encore de F équité, de la sensibilité chez 
les morts. Telle est l'ii»terprétation qu'on donne à ce vers , 
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Non nihil adverum conscia terra S4ipù, dont nii^ version 
trop littérale ne rtudriMt pas le Teritable seni. Terra est 
pris ici pour cinereu Qaelqnes isterprètes s^y sont trompés 
bien grossièrement. Il ne s'agit point ici de la terre qui 
couvre , mais de celle qm est couverte. Le sentiment est 
si précieux! pouirquoi l'éteindre en l'alambiquant? ' 

*' LesfuméraiUesdesonfilsjiiUiloque, Dans le troisième 
Livre de TOdjssée, Nestor raconte à Télémaque la mort 
de son fils Antiloque , qui fut tué en défendant son père 
<}ontre Memnon, fils de F Aurore. 

*^ On dit que Vénus , etc. On sait qu'elle faîsoit »» 
délices d'Adonis, fils de Myrrha. Ce jeune homme qui 
iniimt beaucoup la diasse, ayant été tué par nn sanglier 
«dans ht fbrét d'Idalie, la déesse, inèonsolable , pleura Im^ 
tems la mort de son amant, se jaieurtrit le sein, s'arracha 
les' dievenx , et fit ruaitre du sang d' Adems une fleur qui 
prit son nom. C'est le sujet d'une charmante Élégie du 
poète Biao«. 
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3i8 ÉLÉGIES DE PROPERCE, 
ELEGIA XIV. 

AD CYNTHIAM. 

XN ON ita Dardanio gavisus Atrida triunipho est, 

Ciim caderent magnse Laomedontis opes; 
Nec sic, errore exacto, lœtatus Ulysses, 

Cum teligit carae littora Dulichiae; 
Nec sic Electra, salvum cum aspexit Orestemy 

Cujus &ls{i tenens fiflieerait ossa soror ; 
Nec sic incolumem Minois Thesea vidit, 

Dœdaleum lino cum duce rexit iler; 
Quanta ego prœteriia collegi gaudia nocie. 

Immortalis ero, si altéra talis erit, 
At, dum demissis supplex cervicibus ibam, 

Dicebar sicco rilior esse lacu. i 

Nec mihi jam &stus opponere quserit iniquoa^ 

Nec mihi ploranti lenta sedere potest, 
Atque utinam non tam sero mihi nota fuisset 

Conditio : cineri nunc Medicina datur. 
Ante pedes caecis lucebat semita nobis. 

Scilicet insano nemo in amore videt* 
Hoc ,sensi prodesse magis. Contemnite amantes* 

Sic hodie veniet, si qua negavit heri. 

Pulsabant alii frtistra, dominamque vocabant. 
Mecum habuit positum lenta puella caput« 
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ly É L E G I E X J Y. 

A C Y N T H I E. 

T • _ ,,.., s.. , , ,. . -, 

Jamais Agamenmon*, triomphant de la chute du 
''^"'f puissant empire de Laomédon»; jamais Ulysse abor- 
°F' dant sa chère Ithaque', après vingt ans de périls et 
*' d'absence; jamais Elective*, àla rue d'un frèA quîelle 
avoit tant pleuré sur des cendres quir n'éloient' |fôs 
^^. celles d'Orestef jamais la jEkUe. dp ,Mi»os*, dont le fiî 
î secourable avoit dirigé Févaaion de Thésée dans les, 
^ détours du labyrinthe^, n'éprouvèrent les transports 
d'une joie comparable aux délices de ma dernière 
^^' nuit. Encore une nuit pareille , et je suis dieu. Mais 
j'eus autrefois la contenance humiliée, le front abattu 
m, d'un esclave aussi vil qu'un lac desséché ; et maintenant 
Cynthie n'oppose plus à mes feux ses injustes dédains; 
elle ne sait plus se reftiser à l'amour en pleurs* Pour- 
quoi les Dieux m'ont -ils fait ^onnoitre si tard ma 
^ belle destinée ! car c'est à mes cendrés qu'on tend les 
bras aujourd'hui'. Aveugle que j'étois ! je ne la voyoi» 
pas cette route brillante qui s'ouvroit devant moi ! 
Mais quel amant ne l'est pas! L'expérience m'éclaire 
^ enfin. Sachons aussi dédaigner une belle ; et les faveurs 
du lendemain suivront ainsi les rigueurs de la veille. 

D'autres assiégeoient inutilement la porte de leuc 
maîtresse y qui refusoit de les entendre; et la tête de 
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Haec mihi devîctis polior Victoria Parthis : 

Haec spolia, hœe regea, heec mihi currus emntt 

Magna ego doiia tua figam, Cytherea, columna, 
Taleque sub nostro nomine cannen erit : 

HoB porto unie tuas tibi, cUva, Propertius jEdes 
ExUvias, iola nocte receptua amans. 



Kquo ai te, mèa lux, Teniat mea littora navis 

^ervata : an mediU sidat onusta radis ? 
Et, ai forte aliqua tiobis mtttabere culpa, 
^ Vestibulum jaceom mortuns anfe tùum. 
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LIVRE II, ÉLÉGIE XlTi Jai 

de Cynthie re{)osoit mollemeut à mes côtés. Quelle 
conquête! Non, celle des ' Pari hps n'est rien auprès. 
.Ce sont là mes trophées •, mes rois capii&, mes chars 
de triomphe •••• O Vénus, je vais enrichir tes autels • 
de rxKiS offrandes : je vais y graver mon nom et ces 
vers: 

Properce offrit ces dons : son hommage est le prix 
Des faiseurs d'une nuit consacrée à Çyptism 

Bel astre de mes àmbufs, làisâerâs-ta mon vaisseau 
s'engraver encore loin de toi, mon rivage et iilon 
port dans les naufrages?' Ah ! si les torts de Kncons* 
tance me réservent de nouvelles épreuves, tu ne Yerrii 
plus que mes cendres à ta porté» 



( - . 
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3aa ÉLÉGIES 'DE PROPERCË, 

REM A R QUE S 

$VJ^ JU'ÉLÉGIE XIV""' DU LIVRE IL 

i: ROPERCE eut autrjçfois^un/e contenance humiliée^ il fat 
trop patient, trop $oumis } et Cynthie se. plut à Favilir. 
Depuis qull sait cftré fier , dédaigneux, emporté jusqu'aux 
Outi^ageS;» ^Ue devient tra^table , modeste et tendre. Puisse- 
t-elle êl^e toujours fidèle^ e( cette conquête le flattera plus 
que celle des Parties. 3'il étoit possible quVlle se parjurât 
encore , il en mourroit sans doute^ inais sans rien rabattre 
de sa ncrté. Ce court sommaire nous paroit éclaircir suffi- 
samment toutes les difficultés de cette Élégieii qui n^en a 
pas de fort épineuses. 

' Agamemnon, ou Ménélas, si Ton veut : car si le pre-^ 
mier fut chef des rois ligués pour la ruine d'IIion , ce fut 
pour venger l'affront qu*avoit reçu Ménélas , qu'on entreprit 
la guerre de Troie. L'un et l'autre avoient donc le plus 
grand intérêt à cette^uerre. Il seroit difficile de prononcer ^ 
duquel des deux Properce fait ici mention : le nom d'Atride 
leur étoit commun. 

* Laomédon est regardé comme le fondateur de Troie , 
qu'il entoura de murailles. On sait qu'ApoUoii et Neptune 
furent employés à ce travail , dont Laomédon eut la dureté 
de leur refuser le salaire , ce qui attira sur cette ville deux 
fléaux terribles , les inondations de la part de Neptune, et 
une peste cruelle de la part d'Apollon. 



Digitized by VjOOQIÇ 



LIVRE II, ÉLÉGIE XIV/ 5^5 

^ De sa chère Ithaque, Voyez la note * de la 1I*°»» 
Élégie de ce Livre. 

> Électtfi* Cette princesse, fille d'Agamemnon et ,^e Cly- 
temnestre, voulant soustraire son jeune frère Oreste aux 
fureurs d^Égyste f le cacha dans la Phocide ,. jusqu'à c^ qu'il 
eût acquis Tâge et la force nécessaires pour venger la mort 
de son përe. Vingt ans s*étoient écoulés sans, qu'il reparût à 
Mycënes. Electre ne comptant plus sur son retour , pressoit 
déjà sa sœur Chrysothémis^ de la seconder dans la vengeance 
qu'elle méditoi t. Oreste se montre enfin accompagné de son 
ami Pilade qui, semant dans la cour d'Égyste le faujL bruit 
de sa mort $ fit voir une urne qu'il disoit contenir les .cendres 
de ce jeune héros. A cette nouvelle, Electre se désespère; 
et Clytemnestre insulte à sa douleur. Oreste se découvre 
enfin à sa sœur ; et de concert avec elle j il tue Clytemnestre ' 
et son époux adultère. Voyez l'Electre de Sophocle , celle 
de Crébillon , et l'Oreste de Voltaire. 

« Lajille de Mînos. Voyes la note * de la HI*** Élégie 
du Livre h'» 

^ Labyrinthe, L'histoire ancienne fait mention de quatre 
fameux labyrinthes. Celui de Crète est le plus renommé# 
Il fut construit par Dédale ^ à V instar de celui d'Egypte^ 
Il y en avoit un troisième dans l-ile de Lemnos. Le qua- 
trième , qui étoit en Italie , devint célèbre par le tombeau 
de Porsenna , roi de^Toscans. Ce fut dans le labyrinthe 
de Crète que liresée tua le Minotaure. On sait qu'il en 
sortit, à la faveur du fil secourable d'Ariadne. 

y Cest à mes cendres qu'on tend les bras aujourd'hui. Il 
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y a dans le texte : Cineri nunc medicinu datur. Et l'on 
avoue que la traduction est ki bien inférieure à Toriginal } 
mais on ose garantir, dans cette occasion , que notre langue 
ne fotirùit point d'expression équivalente à celle du latin. 

* Ce sont là mes trophées , etc. Jamais amant n'a célébré 
ses triomphes d'nne manière plus pompeuse que Properce 
le fait dans ce vers : Hœc spolia , hœc reges , hœc mihi 
currus erunt. Les trois images qui en font la beauté , sont 
l'expression du ravissement , et peignent avec énergie y 
l'ivresse d'un amant beureux, qui n'a d'autre ambition que 
l'amour et ses plaisirs^ 
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5a6 ÉLÉGIES DE PROPERCE, 
ELEGIA XV. 

ADCYNTHIAM, 

\J ME felicem, nox 6 mîhî candida! et ô tu, 

'Lectule, deliciis facte béate meis! 
Quam multà apposita narramus yei*ba lucema, ^ 

Quantaque, sublato lumine, rixa fuit! 
Nam modo nudatis mecum est luctata papilCs , 

Iiiter4tt^ tiùiica dji^t iopertk môraqi; 
. nia meos sonmo lassos patefecit ocellos 

Ore suo, et dixit, siccine lente jaces? 
Quam vario ample:3(u mutamus brachia^ quantum 

Oscula sunt labris nostra morata tuis« 



Non jurât în cœoo venerem corrumpere motiu * 

Si nescis, oculî sunt in amore duces. 
Ipse Paris nuda fertur periisse Lacœna, 

Dum Menelaeo surgeret è thalamo : 
Nudus et Ëndymion Phœbi cepisse sororem 

Dicitur, et nudsé concubuisse deœ. 
Quod si pertendens animo vestita cubaris, 

Seissa veste meas experiere manus : . 
Quîn etiam, si me ulterius provexerît ira, 

Ostendes matri brachia laesa tuce. 
Necdum inclinatœ prohibent te ludere mammae» 
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\J R A V î S S E M Ê î^ t !" i9?^ titiit 1 * cïiarmante nuit ! 
théâtre heurètiji de mes^ jilkiiî^'*^ j'^ ^ témoin 

,de nosbâfèsses*; obscunté corifiSènte' de nos débata' 
voluptueux' î Déjà Cyntliîe iroppose à mon àrcleur 
que des beautés sans^Votlës, où des voiles qui en pro- 
lotigent iisl dfirëè^ En vain le soriiîneil voùdroît fermer 
mes paupières? iefles se'iouvreAft'Soiis les lèvres de 
ma maîtresse. « Quoi ! déjà l^Aîilôuf s'ehdo'rl^ ! » inê 
dit-elle* Conilne je la* presse' alors dans tous le^ sens 
qu'il nou^ Buggëre ! Que de^iaîàets longueniielit'savou- 
rés ta boucha a recueillis, ma^Cynthié î' '** ' 

Cest affadir la volupté /que la goûter dans le» 
ténèbres. On a beau dire, les yeux sont les bons guides 
en amoujv Pans- s'enflamlne à la vue.d'IJ^iW*-}ô9»i 
sort nue d^.lit. de.M^â^â» JSndymip9 i^ éto^tjnu, 
]orsqu!il «icnbjçasa fia sœur i4^A|>PttW5 el^e étp^t .pue 
lorsqu'il k reçut dam aesibras. Qwi^U^ opiiiiiâtjçe n^apie 
que a^es yH^memi dont ÏAhKhii: »'a qijie %jï]eiçi! 
C'est le cas 4e les mettre en-pîècoft j et mon dé jùt icoit 
plus loin. peut-être, dussent tes bra»;;meuvtpi^ en 
présenter les traces à ta mèrq. Encoçp ^i jlft-go^rgê 
affiiisséet'imposoit cette réserve prescrite à celles qui 
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yiderit haec, si quam jam pépçrisse pudet. 
Dum nos ^a 9Jnunt.^'jpcidos smtiemus amore. 

Nox tibi longa venît, nec reditura dîes. 
Âtque utinam haerentaè sic nos rincire catena 
• Velles, ut niHi^uam-^^sorVepet illa-^ies* 
Exemplo junctae tibi sint in amore columbfe, 

Mascplus etMiup^.J(i^nfinA ponj^ ^ , .. i 

Èirat^ qui fi^e^v,YQs^^|;g^^^ .^ 

Yeirus amor jiu!(lïm noyi^, liaberet modum. 
Terra priùs fiilso partu deludet arantea. 

Et citiùs nigros soi ^gîtaljjt équo5^ ^ , .: . 
Fluminaque ad cany^^ijiçîpieat revocare l^jjuorcs, 

\Aridu» et sîccq, g^gijpjpis/cis ent^ zrïr,.- 
Qji^ajpfi '}^P3^iifi nost^'oSjaUô rtiîansfqrr^ .pajpxps. . 

Qjgiod ]|^bî^0i sieçi^ix} tal^,,pQucec^re.n^^ 
Illa velit,.yitp Ipngws^ et. an^us .W^ .^.. ,; 

Si dabit hsec multas, fiam immort alis in illis» 
Nocte una quivis vel Deus esse potesU 

' i Et ' prèsàî <inttltQ tti6m^^fa€'ere *mèto^J,^ ^ ^ » ^ 
Nbti^femini crudelë lessk/^tié'*^lîëé!'*à\^îsv^ ' 

Nëé tlèiti^a Actié<^ito "(^i^t^ét^^^ô^ki ï^^ V 
Het tbtîtes pîf o^riis* dtiôiini iqp«ign*IIPl[ritt»pbi* 

lias^ io^î cthïe^i^ii*t^vé Rom» «io»*» ^ » ' 
Hteô dette' tottritô potëfiflnt lai:idttre'Mâï<>i:©k' 

iMsétvûcti mûlôa pÔéWJà ôbstr* 4ëéè. >'^ ^^ 
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'oïf«Jà^ï<kigk»àei8 ravages déliât ina^iwtè'^ Qmtf nos 
yeux s'enivFièy|îil'«lèi6ti^r, le^deètiii y>iK>iisent éiloore ; 
mais hâtons-noiii'! P^ernité 3e la tHoW: àf riVe, Utiètâtit 
si court dcfrjykîsftM i'eiif^îl • fàû^ 'iiè^mtéfenii^i'jf&L l 
chèrer'attaàltte*! *feààé»éi!à tbttJcfiiWp dt ^ùé fe teiïia 
ne la puisse Taixij^ePcPehè chaîne ijuiiicms tiètit éilla- 
cés ! Vois ces colombes , prends leur union pour modèle ; 
ce tendre couple n'a point d'infidélités à craindre. Le 
véritable amour ne s'éteint jamais^ c'est une erreur d'y 
compter 7, Avant que le mien porte ses feux ailleurs , 
on verra la terre cultivée produire des fruits étrangers 
à leur germe 5 le soleil atteler à son char les noirs 
coursiers de la nuit; un fleuve rappeler ses ondes à 
leur source, et les poissons languir au sein desséché 
d'Amphytrite. Vivant, je suis à Cynthie; mort, je 
ne sel*ai point à d'autre. Encore une année de ces 
délicieuses nuits , et J'aurai vécu suflBsamment. Ces 
nuits trop répétée^s me donneroient l'immortalité. Que 
dis -je? -il n'en feut qu'une, pour feire un dieu d'un 
homme. 

Ah ! si renfermés dans cette carrière , nous ne 
connoissions tous d'autre ivresse que celle du vin et de 
l'amour, le fer ne seroit pas l'instrument du meurtre * ; 
nos vaisseaux , des machines de guerre ; la met d'Ac- 
tiams, le tombeau ipouvant de nos cadavres 5 et 
Rome , tant de fois accablée de ses triomphes , auroît 
moins à gémir du fréquent étalage de son deuil. La 
postérité, je le sais, y trouvera de quoi s'extasier ; 
mais nos tète -à- tête bachiques n'ont jamais offensç 
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Ta mgdo, dum:kieet, hune fractaniAe deseve yitaB« . 

Omma si dederis, oaicula pauoa dabîi. . 
Ae vehiti folia fir^ptes liquere GOtol}as^^ 

'Qufld passim <wlalTiîft stmta natare vides : 
Sic nobiii, qiii n^nc nu^gnvxn spempim amante»^ -j 

ForttUii indudfit brastina £ita. dies. 



• i ":■; 
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les Dieux ! Ne laisse donc paint échapper ces jouis* 
sauces de la viedoilt l'éclair luit encore ^••^Uaud tu 
me donnerois tous les baisers du inonde, tu m'en 
donneras bien peu, Cynthie. Les feuilles dispersées " 
guetu vois surpayer dans nos coiq>es,^6e sont détachée$ 
de Cies gi^^landes aijides. Ainsi la mort fixe à ,demaii| 
peut-è^tra le term^ de nos destinées. Et des ai^miis u» 
mettraient point de bornes à leurs prétenlions ! > 



V ■■' 
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/sur L;éléçie xy"' py juvre jl 

V/'^isT îâ pftf$^li«ettcteii8€ dé tolit' cé tecueîl- ihàis la 
flàhime dû ^^inrief s'j fait plus seàtir èbcbré que celle de la 
I*è4ii^| iptie» chàateft lectetit-tf tit>ittiBit>lil ^îis la manière 
du poatè^ de^ ^o$ ëe- abstraire *8tir lès' images trop dé- 
couvertes qu'il présente quelquefois. On a tâché, dans la 
traduction , de répandre une gaze décente sur les nudités 
qui se rencontrent assez souvent dans le texte. 

Comme les transitions j sont toutes naturelles et faciles , 
tt que Fauteur j parle encore plus auxisens et à rimagina- 
tion, qu'au cœur et à l'esprit, tout s'y voit, peur ainsi dire, 
aVec les yeux du corps } et Ton n'a pas eu besoin de subtilités 
métaphysiques pour énoncer les sous -entendus du poète, 
qui ne sous -entend presque rien dans cette pièce. 

■ Théâtre heureux de mes plaisirs^ H y a dans le texte : 
Lectule , deliciis fade béate mets. La délicatesse de cette 
expression'', yacttf béate, se saisit aisément; mais on ne 
' sauroit la rendre énergiquement en françois. On sait que les 
poètes ont le droit d'animer les objets insensibles ; et c'est 
un privilège , dont Properce use de la manière la plus heu- 
reuse , en supposant que sa couche participe à son ivresse. 

* Flambeau témoin de nos caresses. On a cru pouvoir 
conserver dans la traduction de ces deux vers, la figure que 
le poète se permet dans le précédent, oii il prête à son Ht, 
les sensations qu'il éprouve lui - même. C'est d'ailleurs une 
façon de parler fort ordinaire , de prendre , dans le langage 
poétique surtout , les objets inanimés pour témoins et pour 
eonfideas. 
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^ Quoi déjà l'amour s'endort! Siccine lente j aces. Ces 
nkoXt pr«8enteat une inMgje qu« supporte là langue de Pro— 
perce, fst que Ja.déUcatesM de Jàpdtre ne a^uf oit tolérer. Le 
dégoût qui suit les plaisirs de l'ainour , est uu^ idée qu'il suffit 
d'effleurer dans une traduction franj^ise. Les peinturej$ 
suivantes sont de nature à exiger les mêmes modifications t 
une. copie trop fidèle révolteroit à coup sur» 

^ Hélène. Properce lui donne le nom de Lacnena , 'sym 
nonyme de Spariana , parce qu'elle étoit femme de Ménélas j 
roi de Sparte. 

5 Endymioh, Ce berger , fils d'Éthlius , eut, selon Pàusa* 
nias , cinquante filles ^de la chaste Diane. C'étoit dans les 
bras du Sommeil oii le bel Endjniion etoit enseveli, qu^elle 
jouissoit tous les soirs des faveurs dé son jeune amant. 
Le inont Latihus, dans la Carie, fut le théâtre de leurs 
voluptueuses caresses* \ \ - 

* Qui ont à rougir des ravages de leur maternités 
Viderit hœc ,- si <^am jàm peperisse pudet, f^iderit h(ec 
revient à eurœ illi sit ; et cette expression est fort élégante 
dans le sens où Properce l'emploie. Qifam peperisse pudet 
ne prononce point l'image qui se trouve dans la traduction , 
et qui étoit nécessaire pour éclaircir l'idée du poète. 

y Cest une erreur d^j- compter. L'épi thète vesanine se 
prend guère qu'en mauvaise part , et ne sauroit s'appliquer 
qu'à Famour considéré comme une passion funeste. Quand 
Properce dit que le véritable amour ne s'élemt jamais ,* il 
prétend donc énoncer une vérité effrayante pour lès amans; 
et c'est ce qu*il falloit observer, pour ju^ifier l'expression 
dy compter, qui, au premier coup d'oeil, pourroit être 
regardée comme impropre. ' 

• Le fer ne seroit pas tinstrumeni 'dû' tneûrtre. Nôn^ 
ferrum crudale esset. ToifS les poëteà dédamènt à Penvi 
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contre le fer, c*est-à^dire, contre le pins utile, le plus 
nécessaire des métaui; mais certainement il n'a point été le 
premier métal meurtrier. L'histoire des anciens peuples 
nous fait voir que les premières armes çiétalliques furent 
de cuivre. Telles étoiei^t encore les épées des Gaulois, 
lorsque les Romains les combattirent pour la première fois. 
L'or, l'at'gent, et même le cuivre, étoient connus des 
habitans du Nouveau -Monde; maïs le fer étoit partout 
ignoré : c'est que les deux premiers sont plus aisés à exploi- 
ter et à mettre en œuvre ; le cuivre vient ensuite ^ tandis 
que le fer demande le comble de l'art et du feu pour être 
fondu et travaillé ; et c'est avec raison qu'on doit regarder 
toute nation oii le fer est d'usage y comme réunie depuis 
long - tems en société. 

( Nof, de Lagrange j, trad, de Sénèque. ) 

9 La mer étActium. Voyez les notes de la VI«"** Élégie 
du IV^"'* Livre. 

»® Ne laisse donc point échapper ce^ jouissances de la 
vie dont V éclair luit encore. Il y â dans le texte que nous 
suivons, dum licei; mais quelques éditions portent dum 
lucet y que nous adoptons comme plus élégant et bien plus 
poétique. Fructum vitœ ne peut signifier ici que les plaisirs 
àe la vie, et le mot hune semble en déterminer le sens. 

*^ Ces feuilles dispersées, etc. Les G>mmentate^rs soDt 
partagés sur le véritable sens de ce distique , dont la diffi- 
culté roule sur les deux rnoXM calathis et natare. Quelques-- 
uns veulent qu'ils signifient flptter dans des corbeilles } 
ipais caiathus signifie aussi bien un vase qu'une corbeille* 
L'image qu'il présente dans ce sens est d'ailleurs beaucoup 
plus najturelle , et n'exige pas qu'on suppose une figure très- 
forcée daqs YipfLmXiinatare , qu'on doit rendre par surnager. 
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536 ÉLLGIES DE PROPERCE, 
ELEGrlAXVI. 

AD CYNTHIAM. 

jLRJETOKab Illyriciffvemtmoâo, Cynlhia, terris 3 
Maxima prœ^a tibi, maxima cura mihi* 

-Non potuît saxo Tit;ain posbisse Cerauno. 
Ah! Neptune, tibi qualia dona darem! 

Nunc sine me, plenà fiunt convivia mensa: 

Nunc sine me, tota janua nocte patet. 
Quare, si sapis, oblatas ne desere messes, 

Et stolidum pleno vellere carpe Pecus. 
Deinde, nbi çonsumpto restabit munere panper; 

Die, alias* iterum naviget Illyrias. 
Cynthia non sequitur fasces, nec curât honores» 

Semper amatovum pgndbrat illa sinus. 
At tu nunc liostro. Venus ô! succùrre dolori^ 

Rumpat ut assiduis membra libidinibus. 



Ergo muneribus quivis mercatur amorem ? 

Jupiter , indigna merce puella périt ! 
Semper in Oceauum mittit me quserere gemmas, 

Et jubet ex ipsa tollere dona Tjro. 
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ÉLÉGIE XV I. 

A CY'NTHIE. 



J^B vbilà donc de retour ce préteur d'Illyrie',. qui 
doit me désespérer et t'enrichir! Ah! Neptune, quels 
sacrifices je t'aurois offerts , s'il eût pu &ire nau&age 
aux écueils de Céraunè* ! 

Et je n'ai plus d'accès dans cette maison qui s*bû\rre 
à toute heure de la nuit ! Et je suis écarté de ôette 
table couverte de tant de «lets I Si tu sais y n^issonner , 
ne t'épargne pas dans ce champ qui t'o&e une si belle 
récolte; tonds-moi cette pécore jusqu'au vif; et pour 
le remettre en état de se r^ioer encore, tu lui diras 
après, d'aller piller une a-utre IUyrie*4...j^ Cynthie 
pèse son estime au poids de l'or; et ce n'est pas la 
dignité du préteur , ce né sont pas ses &isceaux qui 
l'ont séduite. O Vénus! console mon désespoit; et 
que l'abus des plaisirs en prive à jamais mon rival. 

Des présens, n'importéi 4e^>qui! et deTirmour en 
échange! Qt^and Jupiter! quel plus indigne commercJè 
pou voit avilir nos belles! Mais jil^feut^ au prejmier 
ordre, leur aller chercher de riches perles de l'Océan, 
et leur trouver , à point nommé , la plus belle pourpre 
de Tyr« Plût du ciel que les richesses* n'eussent jamais 
I. 22 
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Alque uimam Romas nemo easei dives^ et ipse 
' Straminea posset dux babltare casa. : 
Nunquam vénales essent ad munus amlcae ; 
Atque unà fieret cana puella domp, 

Kon quia septenas noctes sejuncta cubaris , 

Gandida tam fœdo brâéhia fusa viro ; 
Noi^ quîa peccarîs, tester te; sed quia yulgô 

Formosis Levitas semper arnica fuit* 
Barbarus excussis agitât vestigia lumbis. 

Et subite felix nunc mea régna tenet. 
Aspice quid donis Eriphyle invenit amaris , 

Arserit ei quantis nupta Creusa malis. 

ISTullane sçdabit nostf^oa injuria fletus? ^ 

An dolor hic vitiis nescii abesse suis? 
Tôt jani àbiere dies, cum me nec cura theatri, 

Nec tetigit campi^ nec mea Musa ji^ivat. 
Ah! pudeat certè, pudeat ; nisi forte, quod aiimt, 

T»Fpis. amor surdis Aurî^os esse solet«' 
Cerne ducem, mode qui fremitu compleiKt inani 

Actia d^imiOatis eequora vitlitibiis. 
Hune infiuniï amor VerM dàre terga oarinlsî ^ 

Jusisit, et QxternO quôerere in orbe fîigàm. 
Cœsaris hœc virtus, et gloria Çsesaris hœc est. 

ni^^ quœ yicit, condj^it arma mj^im^ ' ' . 
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pénétré dans IJLon^e, et que k çjiçf de U R^ublique 
habitât encore une simple chauipière ! les femmes 
ne s'y vendroîent pas au, plqs.Qf&ant^ et la vieillesse 
d'uive amante f lai trottv^oit, encore fidèle à ses pre^ 
miers fayers. î *> , ♦ >. . 

' ■ ■ / . . ■',-.- . » 

Ce ne sont pas les sept Bui|;^ ^< !(i^ deyois , et ro seule; 
et qu'un infj^me^passée3 dan^ tes.bras^ belle Cyntbie ; 
ce n'est pa$^tj[^n crime particulier, que je dénonce ici; 
mais la perfidie^ cp viçp fityçfri de la beautés £l$$pen- 
dant un barbare tressaille. de plaisir'; il n'a fait :qué 
se montrer, et, ]çi VQ^iU po^sseur^e mon. empirer^.. 
Mets sous tes y«ux le fî^t^l collier dTÉriphyle*, et 
les tragiques •nooe3 de Créuçe»;. ils t'apprendront à 
redouter les présens. 

Et tant d'outrages n'ont pu sécher mes larmes! 
Est-ce une condition du vice de toujours sou&ir? Que 
de jours écoulés , depuis que j'ai perdu le goût des 
vers, que les spectacles de l'amphithéâtre, que ceux 
du Champ de Mars ne me touchent plus ! Ah ! je 
de vrois mourir de honte; mais ce qu'on dit est vrai peut- 
être : une passion honteuse étouffe. en nous le cri de 
l'honneur. Vois cet Antoine', dont la coupable armée 
couvroit naguère les mers d'Actium : qu'a produit ce 
bruyant appareil? une lâche déroute de ses vaisseaux 9^ 
où l'amour tourne le dos à la gloire , pour suivre 
l'infamie aux extrémités du monde. Cette journée fut 
le triomphe de la valeur et de la clémence. La main 
de César victorieux, -laisse tomber ses armes. 

22; 
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8ed qdascunque tibî Vestes, quoscnuqae Smaragdos^ 

Qnosve dédit flara lumiiie elirysolitos, 
Hœc videam rapidas in .Tanam ferre "procellas , 

QtMB tibi terra vèHm^ qoœ tibi fiât aqaa« . 
Ncm semper placidus perjoros ridet amantes 

Jupiter, et stirda negligit aure preces. 
Vidistiff' toto sonitns percurrere codo? 

Fulminaque «etherea dessilnisse domo? ' 
Non heec'lPleiades fiicîuht, neque aquosUs Orion: 

Nec tsic de nihilo folminis ira cadit. 
Perjurii^ tune ille solet fhlnire pueHas , , 

Decej^ttis- quôniam flevit et ipse Deus. 
Quai!« lie libi sit tattti' Sidonia restisy 

Ut timeasy quoties nubilus Auster erit. 



r ... 
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Puisse la terre ou la mer susciter uii tourbiUon 
rapide qui le^ disperse à mes-yeux dans le vague des 
airs, ces vêtemens, riches présens de mon rival, où 
réc^t de l'émaraude le dispute, à For brillant de la 
chrysolite ! Jupiter prête quelquefois l'oreille à nos 
prières, et ne rit pas toujours des parjures des amans. 
As - tu vu tomber la foudre ? l'as - tu vu sillonner 
avec fracas îes vastes régions du ciel? Ce n'est pas 
Orion, ce ne sont pas les orageuses Pléyades qui la 
forment; ce n'est pas une cause aveugle qui dirige 
sa chute terrible; c'est Jupiter trompé qui va punir 
d'infidèles beautés , dont le parjure l'irrita jusqu'aux 
larmes, tout dieu qu'il est. Lorsque l'horizon plus 
nébuleux annoncera quelque orage, ne te rassure pas , 
ô Cyntbie! sur la richesse de tes robes sidoniennes'^ 
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REMARQUES 
SUR L'ÉLÉGIE XVF"* DU LIVRE IL 

\j± sont des fêtes continuelles dans la maison de Cynthie, 
depuis le retour de ce maudit préteur, qui eût d& faire 
naufrage , et que Properce dévoue à l'avarice de sa mai- 
tresse, et à cette dégradation, suite ordinaire de l'abus des 
plaisirs. Il prend de-là occasion de s'élever contre la perfidie 
des femmes-; il dénonce leur inconstance , et cette aviidité qui' 
les rend accessibles aux présens , dont l'attrait est si dange- 
reux. Pour effrayer son infidèle, il cite l'exemple de Creuse 
et SÉryphile, Cependant il est malheureux du bonheur de 
son rival ; sa douleur ne connoit plus de distractions; toute 
ta fierté l'abandonne ; l'honneur nftéme, s'il faut l'en croire , 
est incompatible avec l'amour, témoin cet Antoine, dont 
^ il rappelé l'histoire , pour avoir occasion de louer Auguste» 
Il revient sans transition, aux riches présens de son rival, 
aux diamans , aux magnifiques robes de CyUthie : il dévoue 
tout cela aux tempêtes , et finit par la menacer du courroux ^ 
de Jupiter , dont il peint la foudre comme l'expression de 
ses vengeances contre un sexe parjure qui lui fut infidèle , 
tout dieu qu'il est, et le plus grand des Dieux. Les riches 
étoffes de Sidon ne garantissent pas du tonnerre. 

* Ce préteur d^Hlj-rie, etc. Aujourd'hui r£sclavonie. Ce 
préteur est le même sans doute que cet inconnu dont il est 
fait mention dans la VUI««« Élégie du î^' Livre. Le poète 
se plaint , dans celle-ci , de la préférence que Cynthie donne 
à cet opulent préteur qui, s'il faut l'en croire, n'avoit pour 
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lui que sa fortune et sa dignité , qui revenoit à celle de nos 
gouverneurs ou intendant de province. 

*Céraune est Une montagne de l'Épire, assesf voisine de 
la mer, oii Properce regrette que son rival n'ait pas fait 
naufrage. Cerauno est mis pour Ceraunio, ^ithète de 
Saxo , qui doit s'entendre des ëcueils dont cette mer est 
semée ,'et non pas de la montagne qui est dans son voisinage. 

* Tu lui âirgis après, d^ aller piller une autre Ilfyriè^ 
Cette idée n'est pas tout- à -fait énoncée dans le texte, 
mais elle est clairement indiquée par les vers précédens , 
qui sont l'expression du plus grand mépris. Ces vers sup- 
posent que celui à qui ils s'adressent , fut un de ces vils 
mortels qui s'engraissent du malheur des peuples soumis & 
leur administration. Les mots, alias iteràm naviget Illjr-' 
rias, font 4'^illeur8 entendre qu'il n'y avoit plus rien à 
piller dans l'DIjfrie, que les déprédations du préteur a voient 
ruinée« . 

^ La vieillesse d'une amante, etc. On anroit souhaité 
ponv<Mr conserver l'antithèse du cana puella , qui forme 
un contraste charmant dans le latin , et qui ne seroit que 
plat et ridicule dans notre lapgue. L'image d'une jeune fille 
en cheveux blancs, ne rendroit d'ailleurs qu'imparfaitement 
l'intention du poète , dont le puella renferme plutôt l'idée 
de pureté et d'innocence , que celle de jeunesse et de fraîcheur. 

^ Cependant un barbare tressaille de plaisir. Il y a dans 
le texte, tf^t/a^ vestigia. Toute la difficulté de ce vers 
roule sur ces deux mots qui , rapprochés d!excussis lumUs, 
présentent l'image la plus obscène. Tumëbe prétend que 
agitare vestigia est^nonyme de incedere; ce qui n'offre * 
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5i4 ÉLÉGIES DE PROPERCE, 

qu'un sens loiuche dans cet endroit. J'aime mieux croire 
avec Passerai, quevesiigia^st pris ici pour pedes; et^ans 
cette supposition , le vers de Properce devient clair , et trop 
clair sans doute pour les diastes lecteurs. 

^Érypkjrle, femme d'AmphîaraiiSy reçut d'Argia , femme 
de Pol jnice , un collier d*or , aux conditions qu'elle dëcou- 
vriroit la' retraite de son mari , qui s'etoit caché pour ne 
point se trouver à la guerre de Thëbes , où la mort l'atten- 
doit. Ce malheureux prince se vit donc forcé de partir pour 
cette guerre , oii il périt eiSectivement } mais Hercule ne 
laissa pas cette perfidie sans vengeance^ et la mort d'£rj-f 
phjle suivit de près celle d'Amphiaraus. C'est à cette même 
Ériphjle que Ju vénal fait allusion dans ce vers de la YI*'** 
Satjre : 

Occur^t mtdtm tibi BêUdes atque Eriphylœ* 

7 *Créuse épousa Jason après qu'il eut répudié Médée ] 
mais celle-ci cachant son ressentiment sous une apparence 
de générosité, envoya à sa ritale'une robe oh elle avoit 
eaché une boite remplie d^an fim qui ne ponvoit s'éteindre. 
Creuse reçut ce jMrésent avec avidité, et son premier soin fut 
d'ouvrir la boite , d'oïl s'échappa la flamme qui devoit la 
eonsùmeré Tout le palais de Créonte son père fut incendié 
au même instant. 

• f^ois cet Antoine, etc. Il y a dans le texte, cerne 
Atcem > ce qui ne peut s'entendre que d'Antoine , qui est 
daîrement désigné par ce vers : Actîa damnatis œquora 
mihtthusé Ces mots damnàtis mUitibus font allusion au 
jugement -du sénat , qui aVoit déclaré ce triumvir ennemi 
de la patrie. 
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9 Une lâche déroute de ses vaisseaux , etc. La fortune 
semble se déclarer d*abord pour Antoine; mais il voit 
Cléopâtre qui prend la fuite; et il renonce à la victoire, 
pour suivre sa maîtresse en Egypte. Si des héros ont tout 
quitté pour l'Amour , Properce en conclut tacitement , 
qu'on ne doit pas s'étonner que l'amour le subjugue. 

^^ Sur la richesse de tes robes sidoniennes. Il y a dans le 
texte j Sidonia vestis , une robe de Sidon. On tiroit de cette 
ville des étoffes aussi précieuses que celles de Tjr, dont 
elle étoit fort voisine. Virgile dit, L. IV. JEneid. 

&idoniam picto Chlamydem cirçumdaia limbo. 
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348 ÉLÉGIES DE PROPERCE. 

ELÉGIA XVI I. 

AD C YNTHIAM. 

JVlêntiri noctem, promissis ducere amantemy 

Hoc erit infectas sanguine habere naanus. 
Horum ego sum Vates , quotie9 désertas amaras 

Explevi noctes fractus utroque toro, 
Vel tu Tantalea moveare ad flumina sorte. 

Ut liquor arenti fallat ab ore sitim i , ' , 
Vel tu Sisyphios licet admirere labores, 

Difficile ut toto monte volutet onus : 
Durius, in terris nihil est, quod vivat amante, 

Nçc, mod6*si sapias, quod minus esse velis. 
Quem mode felicem, invidia admirante, ferebant, 

Nunc decimo admittor vix'ego quoque die. 
Nunc jacere è duro corpus juvat, impia, saxo, 

Sumere et in nostras trita venenà manus. 

I 

Nunc licet in Triviis sicca requiescere Luna, 
Aut per rimosas mittere verba fores. 

Quid, quamvis ita sit, dominam mutare cavebo. . 
Tum flebit, cùm mi senserit esse fidem. 
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ÉLÉGIE X V I i. 

A C Y N T H I E. 



Jt ROMBTTRE une nuit* à TAmour^ et le frustrex: 
de cette nuit, c'est tremper dans le sang une main 
parricide. Je suis le.ql^antre de cette maxime, ^toutes 
les fois qu'il m'arriye de ces nilits' cruelles et sbli- 
taires où mon eorps brisé* ne trouve point d'attitude 
supportable. Qu'on se mette à la place de Tantale^ , 
bràlé de sa jsoif toujours trompée au milieu d'un 
fleiivej qu'^on^e représente Sisyphe ^luttant contre la 
pente d'une montag|ne, d'où roulera sans fin l'énorme 
roche qu'il Voudiroit *fixer : la coliditîoh d^un amant 
est encore plus pénible^ c'eit de toutes les destinées 
li^^maii^es, la ^i^ ^é^rable « qfiand on est sage. 
On vaijitoit,|fiftn.;l?pnl^çijr s^af^ç^ig,^ ifLe& rivaux en 
^tm^nt.âQçaUéf.^.iei maini^ant im* jour,,, un seul 
^ur ^Q* dix, >e«t^tQut mcm.partogct^ Mourons scmr U 
me faut opter ^tre.ces noii8?poiso[ns' et ce dur ro« 
cher, maiivienwnt ^'s^udéelini de cette lune alténée 
de layons*', t|i Éao' réduis, barbare, à languir dana 
tm' carrefour^, à 11e 'plus t'adueBser- nies vœux qu?au 
travers^ de ita* j^rle-qui les repotts^^. Et je n'ensuis 
pas moins en garde ^oiitre FitiCôïistance ! tJn jour 
viendra que tu pleureras sur ma fidélité mieux .sentie K 
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,R E M A R Q U ES 

SUR LA XVir"* ELEGIE DU LIVRE II. 

J. o u T est clair , méthodique et bien enchaîné dans cette 
pièce , tnéme aux yeux les moins exei'cés à saisir la logique 
des passions. Ces mots, si diffidles à traduire : MorurÀ ego 
sum Voies i lieAt parf^tëment le trôiéiemé vers aux' deux 
vers ptécédens } et la difficuité nVst pat d^en sentir la forée , 
n^aifi d'en trouver le signe dans nètre langue. Je suis le 
devin, le chantre pu Vinlerpréie de fie^iff màxfrn^^ ea 

'çs^îje crois 9 Te^pr^s^ip^, Ut^é|!ftle:rçste à savoir si Tin-» 
tention du.poëte,y sera bien rendu^^.^'aji préféré le mo^ 

. chantre, parce que l'insomnie à ses plaintes souvent arti- 
culées, qu*on peut appeler, en langage poétique, le chant 
de tïnsomnie. 

■ Promettre une nuit , etc. Scali^Ét'fôînt'cette Élégie à 
la précédente ; et Tofi' ïiWôît pai ce' qiii' lé JF^rbiine à' cette 
supposition. MenUri nàctem est admirable poufi-félégâînêe 
de l'expression, ^V^réMè#i»^ ducereamb^mem ne Test pas 
moins. Ducerè est pris «ici >dân» le sêmûe^protPnhere, 'pro^ 
ioagev, diffàrer.'Le ver& suivant 'eiji «ne di^conlocution 
très apoétique dans Ift circonstance. oiiPrQpercè l'eniploie. 
Une expression ^ plus iaçentquf serejt >ici (d^phcée.. L'ob|el 
du poëte fst d'appAyep.sur unei i4ée,'4Qol, il paroUroit se 
cj^fiekr, s'îIPexpriii^tpf^çbrièvementr ji. j,*} > 

•Ou rhon corps hrisé, etc. Fractus utrbque toro, rend 
avec énergie l'impatience d'un amant qui, ne pouvant 
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dormir, cherche èa ysÀu uhe attitude côtnaàode. Utroque 

toro n'exprime.que jC^ changement ^e posture, ou, ce qui 

.revient à peu près aju^miême, la drpitfe^çfc H) gauche. d*UPi 

même lit. • * .. . . î . . 

3 Qu'on se mette à la place de Tantale, etc. Le supplice 
auquel Tantale fut condamoë dans les enfers^ est connu 
de tout le monde. 

* ^Sisjphe. Ce iml^nH brigand, do^t TUéiée ]j>argea la» 
Grècei. Les poètes. ont suppose *qu' il rovloifc ^xk% enfers uiD 
cocker; sur k penêe d5utier«iifoiita^n« y et que arou suppliee< 
^•it..de le voir retonibery des qu^tl,t«uclk>it'k cime-^^ 
mont. 

* Au déclin de cette lune altérée de rayons, etc. Il y a 
dans le texte : Sicùa rêfjuiescere luna; ce qui peut s'en- 
tendre d'une nuit sans pluie et sans nuages. Pline observe 
qu'au déclin de la lune , il s'élève presque toujours un vent 
considérable, dont le souffle desséchant est très -mal sain ; 
et c'est peut-être aux effets nuisibles de ce météore, que 
Properce fait allusion. Peut-être aussi ne veut-il exprimer 
autre chose qu'une n^it d'hiver bien sereine et bien froide. 
Mais ces différens *sens ne justifient pas l'emploi du mot 
mltérée que je hasarde dans la traduction. On observera 
donc que, suivant l'ancienne physique, les astres avoient 
besoin pour vivre, d'alimens analogues à leur nature. On 
supposoit qu'ils se nourrissoient de particules ignées qui 
s'élèvent sans cesse de notre globe sur les régions supé- 
rieures; et que, réciproquement, la chaleur qui nous vient 
d'en haut, n'pst qu'une émanation, et, pour ainsi dire, 
. une transpiration de ces corps de feu. 

Lagrange , traduction de Lucrèce^ 
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Ce vert de k 1V««* Satire de J^vénal : 
Jfostra bibai ptmum camirmeia cuHct^ èolem, 
ihe paroit d'ailfeurt autoriser rinterprëtation qat je èxmne 
au sîcca de Properbe : si Tan boit les rayons du soleil , on 
peut en être altère. 

• Tu pleureras sur ma fidélité mieux sentie. Ne 
rencontrant qoe des amans perfides , Cjnthie finira par 
regretter le fidèle Prtiparce. Un crnel abandon lui arrachera 
des larmes ; et le •oavenir de ses cniautÀ , fera naître le 
pemords.dans son oœnr. Tdles sont les oMnaces renferma 
dm ce vers t Tumjlebit, cum mi senserit esse fidem. 
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554 ÉLÉGIES DE PROPERCE, 
E L E G I A X V 1 1 1. 

AD CYNTHIAM. 

^ssiDU^ multis odium pej>erere querel»* 

Frangitur in tacito femina ssepe vii'o. 
Si quid vidisti, sémper vidisse negato: 

Aut si quid doluit forte, dolere nega. 
Quid si jam canis œtas mèa candeat annis ? 

Et &qpret scissas languida ruga gênas ? 
At non Tithoni spernens Aurora senectam j 

Desertum Eoa passa jacere domo est. 
lUum sœpe suis decedens fovit in ulnis , 

Quam priùs abjunctos sedula lavit equos. 
Illum ad vîcinos cum amplexa quiesceret Indo9, 

Maturoft iterùm est questa redire dies, 
Illa Deos currum conscendens dixit iniquos , • 

Invitum et terris praestitit dfficium , 
Cum majora senis Tithoni gaudia vivi, 

Quam gravis, amisso Memnone, luctus erat. 
Cum nene non puduit talem dormire puellam ; 

Et canœ toties oscula ferre comœ. 
At tu etiam juvenem odisti me, perfida, cum aiâ 

Ipsa anus haud longa curva futura* die. 
Quin ego diminuo curam, quod saepe Cupido 

Huic malus esse solet, cui bonus ante fuit. 
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A Ç, Y N T H I E.;' " . . 

VJOMBiKî* d^âmàns qtte i'haWtude des j[)îâîiites rend 
odieux ! C'est contre la patience des hommes que" se 
brise . sou vélit la fierté^des feéimes'. SI vous y voyez 
claîr , niez 'cjùe vbus ayez des yeux. Même en souffran t, 
ne convenez jamais de- vos soufiaâces.... Eh! que , 
seroit-ce donc*, si Tâgc arvoit déjà bls^nchi ^les che- 
veux et sillpnné >?e3 joues ?•••• Que djs-je? !^^èle 
compagne du vieux TithQU^, VAurore ne ral}^^^^"^^ 
point à la soliiuJ.e dQ siçu^ palais j son premier soin , 
avant dç d^je>dr et del^aigi^er sescoi^fsi^rvS,, jf\t;oit de 
réchauffer ee vicil}fii)4 à^v& spn s^int.^qr^!^ i^ur le^ 
rivages de Fli^de, il reposoit dans les bras de la déesse^ 
elle se plaigaoit de la vélocité des heures qui rame- 
noient le jour 5 du haut <te son char , elle murmuroit 
contre les Dieux qui la forçoient d'annoncer le retour 
du Soleil. Plus sensible axiX caresses de ce vieillard 
encore vivant, qu'à la perte de Memnon* déjà mort, 
l'Aurore, 1« jeune Aurore, dormoit sans répugnance 
avec le vieux Tithon 5 elle couvroit de mille baisers 
sa tète blanchie par les années..*. Et tu repousses ma 
jeunesse! toi, perfide, qu'on verra bientôt te courber 
sous le faix des années^ ^ mais l'An^iour qui nous flatte 
a souvent des retours amers ^ et cela me console de 
tes mépris. 

55. 
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Nunc etiam infectos démens imitare Britannos, 

Ludis et externo tincta nitore caput. 
Ut natura dédit , sic omnis recta figara» 

Turpis Romano Belgicus ore color. 
Uli sub tenis fiant mala multa puellœ^ 

Quœ mentîta suas vertit inepta comas. 
De me , mi certè poteris formosa videri ; 

Mi formosa satis, si modo saepe venis. 
An f si caerqlj^o quœdam sua tempora fuco 

Tinxerity idcirco cœrula forma bona est ? 

Cum t9)î nec frater , nec sît tibi -filins uUus , 
Frater fego, et tibi ^m filius unus ego. 

Ipse tnus semper tibi sit custodià lectus , 
Nec nimis omata fronte sédere velis. 

Credam ego, narranti noiî committere fiunœ. 
Et terram rumor tmnsiHt; et maria. 
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Ta folie maintenant est de te farder le visage à la 
manière des Belges^. Crpis^moi, il n*y a de vraie 
beauté que celle de la nature; et des couleurs belgiques 
ne peuvent qu'enlaidir une tête romaine. Que tous les 
supplices du Ténare punissent l'insensée qui , I9, 
première , fit perdre à ses cheveux leur teinte natu- 
relle ! Rends -moi souvent heureux, ma Cynthiej à 
ce prix , tu seras belle , et toujours assez belle à mes 
yeux! De ce qu'une folle se peint en bleu le visage 
et la chevelure, s'ensuit-il que ce ferd embellisse ' ?..• 

Tu n'as point de firère, tu n'as point de fils : frère 
et fils*, que je sois tout pour Cynthie. Évitf de te 
montrer le front chargé d'une vaine parure; et que 
ce Ht, garant de ta fidélité, en soit l'incorruptible 
gardien. Mais, j'en croirai la Renommée; crains de 
t'y fier : cette déesse ne se taît jamais ; sa voix em« 
brasse et la mer et la terre. 
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REMA-RQUES 
SUR L'ÉLÉGIE XVIir»^ DU LIVRE IL 

lui À, patience est en générsA un parti fort sage; et cl'abord, 
Properçe en clonnele conseil à tous les amans sans exception; 
mais , par un retour sur sa jeunesse, il restreint aux seuls 
vieillards cette règle de conduite , ce qu*il fait si brusque- 
ment , que le lecteur est arrêté à ce passage , dont il ne saisit 
pas l'esprit. Cette contradiction si précipitée n'est qu'appa- 
rente ^:ei le mérite en est mieux sentyà une seconde lecture, 
parce ^'on a vu qu'elle éioit motivée par l'impatience 
d'arriver à l'histoire de X Aurore y dont le poète oppose 
l'éterrielle fraîcheur à la jennesse éphémère de Cynthie. 
Cette déesse aima, le vieux, Tithon \ et la vieille Cynthie 
dédaigne le jeune Propercc. ( Voyez la note ^. ) Mais elle a 
beau se farder à la manière des Belges, elle est vieille, ou 
n'a qu'un jour à ne point l'être ; et des couleurs belgiques 
ne font qu'ajouter aux ravages du tems , ennemi de la 
beauté. 

Properçe* a dû penser tout cela, et nous lui savons grc 
de n'avoir fait que l'indiqu&r ici. Mais qu'entend -il , quand 
il fornoie Je vœu de tenir lieu de fils et de frëre à Cynthie? 
C'est, je l'avoue, un vœu bien modeste pour un amant, ou 
bien ambitieux ; car il seroit possible qu'il eût voulu dire 
que l'amour de Cynthie devoit réunir toutes les affections. 
Comme cette supposition n'est point assez justifiée, je ta'cn 
tiens à la note suivante *. 

■ Oest contre la patience des hommes que se brise 
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souvent lajîerté des femmes. Rien de plus énergique que 
ce/rangitur in tacito viro. Tibulle s'en est servi dans ce 
vers de la VIII*~« Élëgie du !•' Livré : 

Désistas lacrymare puer , non frangitur iîla, 

Cîcéron l'emploie dans le même sens , lorsqu'il dit dans son 
Brutus : 

Injuria accepta jfregit tamen C Gracchum patientiâ Octavius. 

^ Eh! que serait ^ ce donc, etc. Cette transition Vest 
point dans le texte, mais elle devient nécessaire dans la 
traduction. La clarté est une qualité indispensable dans 
notre langue; c'est un mérite auquel on doit, sacrifier, 
jusqu'à l'énergie, ^uand elle peut rép luîre de Fobscurité 
dans le discours. 



' Tiijion. L'Aurore Tenleva à «on pire Laomédon , et 
obtint des die«k qu'il seroit immortel; mais elle oublia 
de leur demander une éternelle jeunesse en faveur de. son 
anlant , de sorte qu'il vièîllissoit tous les jours , comme s'il 
eàt été mortel. Pendant long-tems la vieilles^ de Tithon 
et les infirmités qui l'accompagnoient^ne furent point un 
obstacle k l'amour de l'Aurore. Enfin elle se l?ssa d'être 
£dèle, et Géphale remplaça Titbop dans les bras de la 
déesse. Elle enleva ce nouvel ama^t k Procris son épouse, et 
le tràns|>orta en Syrie , ou elle devint grosse , du fait de je 
tie sais quel autre amant. Après s^. couches y elle fit un 
troisième rapt, celui du géant Orion ; pi^is beaucoup d'autres 
qu'il seroit trop long de raconter. Malgré tous ces enlève- 
mens successifs, la constance de l'Aurore est toujours citée; 
•t Prpperce a bien choisi son exemple , puisqu'il est consacré. 
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4 Memnon , fils de FAorore , <fut un des princes de 
l'Orient qui Tinrent au seconrs de Priam, lors du fameux 
siège de Troie. Il fut tué dans un combat qu'il osa liyrer à 
l'invincible Achille. Les poètes supposent que l'Aurore sa 
mère fit naitre de ses cendres , un oiseau connu sous le nom 
de Memnon. Yojez Oyid. Métam. L. XIII» 

' Te courber sous le faix dcfi années. Cum sis îpsa 
anus, etc* ne signifie pas que Cjnthie se ressentit des 
approches de la vieillesse. Ce n'est que par opposition à 
l'étemelle jeunesse de l'Aurore, que Properce lui met soos 
les yeux le tableau de sa caducité future, ht jus^enem du 
vers précédent , n'est aussi qu'une opposition à la décrépi- 
tude de Tithon. £n un mot , Properce ne veut pas dire 
qu'il est plus jeune que sa maîtresse ; mais seulement que 
Tithon eut moins de titres à Tamour de l'Aurore, qae 
lui^ Properce, à l'amour de Cjnthie* 

^A la manière des Belges, ou des Bretons, comme 
le porte le texte, Britànnos. Les Bretons, proprement 
dits, occupoient l'ile aujourd'hui connue sous le nom de 
Grande-Bretagne , et les Belges s'étendoient depuis la Marne 
ou la^Seine, jusqu'au Rhin; maïs les anciens, et les poètes 
surtout , désignent souvent les Gaulois en général , sous la 
dénomination particulière de Belges ou de Bretons. Queî 
qu'il en soit. César observé dans ses Commentaires^ que 
ces peuples se peignoient le visage ot les cheveux. Le jaune 
et le bleu étoient les couleurs favorites qu'ils emplojoient k 
cet usage. L'objet de cette manie étoit dé se rendre pins 
redoutables à leurs ennemis. Les femmes se proposoient un 
autre but, qu'elles manquoient à coup sAr t car, comme 
dit Properce 2 Ut natura dédit , sic omnis recta fgura. 
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Ovide nous a laissé des recettes détaillées de tçutes les 
espèces de fards à Tusage des dames romaines; mais la 
meilleure n'en vaut rien , suivant Properce et Callimaque 
son modèle , qui , dans l'hymne intitulé les Bains de 
PallaSy indique aux femmes une autre manière de s'em- 
bellir. « Vénus et Pal las , dit -il, se disputoient le prix et 
la gloire de la beauté. Vénus fut long-tems à sa toilette; 
elle ne cessa point de consulter son miroir , retoucha plus 
d'une fois à ses cheveux , régla la vivacité de son teint : 
Pallas ne se mira , ni dans le métal , ni dans le cristal des 
eaux ; elle ne trouva point d'autre secret , pour se donner 
du rouge, que de courir un long espace de chemin, à 
l'exemple des filles de Lacédémone, qui s'exerçoient k la 
course sur les bords de l'Eurotas. Si Vénus la vainquit , 
c'est sans doute qu'elle prit des baisers de colombes sur les 
lëvrer d'Adonis , on qu'elle vola dans les bras de Mars y 
chercher le fard de la volupté, n Anacr^n n'a rien de plus 
agréable que cefragment librement traduit de Callimaque, 
dont il fkit regretter la perte. 

f S'ensuit ''il que ce fard embellisse? Il y a dans le 
texte: Idcirco cœrula forma bona est? Ce forma est mis 
ici poétiquement pour figura , et n'est pas synonyme de 
color : car , dans ce sens , la pensée de Properce seroit fausse , 
puisque le bleu est une couleur agréable ; mais un visage 
peint en bleu doit être en effet hideux ou ridicule ; et c'est 
ce que le poêle veut dire, 

* Frère et fis , que je sois tout pour toi. Ce passage est 
trop brusque; et le souhait que fait ici Properce est bien 
chaste dans la circonstance. £st-il naturel que l'ambition 
d'un amant aussi passionné , se borne au titre de fils ou 
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èe frère de sa maîtresse. S'il n'y a pas une lacune dans 
cet endroit, on ne yoit pas comment il n'y anroit point 
d'incohérence. Je la sauve, de mon mieux ; mais sans 
trop m'ëcarter du texte, qtt*il jEaut respecter dans tous 
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564 LLÉGIES DE PROPERCE, 
ELEGIA XIX. 

AD CYNTHIAM. 

II1TSI9 me invitOy discedis^ Cynthia^ Rcmia, 

IjXtoT, quod aine me, dévia rora colis» 
Mullus eiit castis juvenis corruptor in agris. 

Qui te blanditiis non sinat esse probanu 
Mulla neqne ante tuas orietur rixa fenestras, 

Nec tibi clamatœ somnus amarus erit. 
Sola eris, et solos spectabis, Cynthia, montes. 

Et pecus, et fines pauperis agricolse. 
lUic te nuUi poterunt corrumpere ludi^ 

Fanaque peccads plurima causa tuis. 
niic assidue tauros spectabis arantes. 

Et vitem docta ponere falce comas : 
Atque ibi rara feres inculto thura sacello, 

Hoedus ubi agrestes corruet ante focos» 
Protinus et nudacboreas imitabere sura; 

Omnia ab extemo sint mod6 tuta viro. 



w 

Ipse ego venabor : jam nunc me sacra Dîan» 
Suscipere, et Veneri ponere vota juvat. 
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LIVRE il, ÉLÉGIE XIX. 565 
ÉLÉGIE XIX. 



A C Y N T H I E. 

V^'est à regret, Cynthîe, que je te vois quitter 1© 
séjour de Rome , pour aller habiter , sans moi , les 
campagnes solitaires. Je m'en console toutefois : on 
n'y tendra point de pièges à ton innocence. Ce n'est 
pas dans ces chartes a^es que nos jeunes séducteurs 
ont choisi leur théâtre. Plus de querelles à vider sous 
tes fenêtres ; plus de Cynthie pour objet de ces clameurs 
ennemies dé ton sommeil. Tu seraé âetde, et n'auras 
sous les yeux que tés déserts des montagnc^s , que les 
troupeaux du labourour^ que l'étroitç^nfieiQtç de son 
petit domaine. Là ne se trouvent point de spectacles 
qui corrompent, ni tous ces temples, qu'ont souvent 
profanés tes rendez -vous ; mais tu verras l'infatigable 
taureau sillonner des guérets, et le pampre inutile 
tomber sous la serpe du vigneron prévoyant. Un peu 
d'encens brûlé dans un temple sans décoration, un 
chevreau immolé sur des autels rustiques, y suffiront 
à tes sacrifices alors bien rares. La jambe à demi-nue, 
tu préluderas à de champêtres danses' ; et l'exclusion 
de tout homme étranger, garantira l'innocence de la 
fête. 

Pour moi, je deviendrai chasseur; et d'avance je 
jouis de mes sacrifices à Dione, ainsi que de mas vœux 
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566 ÉLÉGIES DE PROPERCE, 

Incipiam captare feras, et reddere pinu 

Cornua, et audaces ipse monctiie canes : 
Non tamen, ut vastos ausim tentare leones^ 

Aut celer agrestes comminùs ire sues. 
Hœc igitur mihi sit, lepores audacîa, molles 

Exciperç, et stricto figere avem calamo, 
Quà fomiQsa suc Clitumnus flumina luco 

Integit,.et niveos abluil unda boves. 
Tu^ quoties aliquid conabere, yita, mémento 

Venturum paucis me tibi lùciferîs. 
Sic me nec sol» poterunt ayértere silyss , 

Nec vagamuscosis flumina fusa jugîs, 
Quin ego. in assidua mutem tua nomina lmgua« 
' Absenti nemo non nocuisiEie velit. 



H*) Mi 



> Wi^-l 
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LIVRE II, ÉLÉGIE XIX. 367 

à la belle Vénus. J'anîmeraî mes chiens intrépides* 
contre les bêtes fauves 5 je leur tendrai des pièges, 6fc 
rendrai leurs dépouilles au pin qui les réclame*. Je 
n'ai ni le courage ni l'agilité nécessaires pour m'essayer 
contre un lion monstrueux, pour assaillir de front un 
sanglier féroce; mou intrépidité se bornera donc à 
surprendre un lièvre timide, à suivre, d'un trait mor- 
tel, le rapide vol desx)iseaux , dans ces bosquets oii te 
Clitumne* épand ses ondes amoureuses ^i, dit-oa^ 
ont la propriété de blanchir les troupeaux qui s'y 
baignent. Et toi, chère vie, sois toujours forte contre 
tes sens^, en songeant que, soiis peu de joiirb, c'est 
pour toi que j'arrive. A ce prix, leà forêts solitaires, 
et ces fontaines jaillissantes sur dés collines tapissées 
de mousses, n'auront plus de charmes qui m'arrêtent. 
Ahj! qu'il me tarde de te prodigue^ tous ces npms^ 
, que suggère la tendresse ; si Je m'^b^ente alors^ je ihq 
dévoue moi-même à la bain^e p^bliqui^, ». 






i/t.'.> 'r, • fil ;-iti, ^ ' ■ 



. ' • * j] fc 'ùii i\ / ' 1 ... V.: ■. 
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368 ÉLÉGIES DE TROPERCE, 

REMARQUES 

SUR L'ÉLÉGIE XIX*"* I)U LIVRE IL 

Vjtnthie part pour lu campagne sans Properce, qui 
regrette de ne l'y pas accompagner. Tel est le début de 
l'Élégie. Quelques vers plus bas, il se promet les plaisirs 
de la cbasse dans cette même campagne, oii sa maitresse 
est représentée s'occupant de soins étrangers à l'amour^ 
et qui tous supposent Tabsence de son amant. N'y a-t-il 
pas dans tout cela une contradiction manifeste ? et pour 
en sauver le reproche à notre auteur, ne faut->il pas voir 
une lacune entre le seizième et le dix -septième vers de cette 
Élégie? Non sans doute, si rien n'empêche de supposer 
que Cynthie n'a iTait que devancer son amant dans cette 
campagne, qu'il doit l'y suivre^ et que les amusemens de 
la solitude ne seront pour cette belle qn'e les distractions de 
l'amour impatient dans l'attente d'une réunion prochaine 
et désirée. Le quoties conabere du vingt -septième vers , est 
une expression trop libre de cette impatience, dont l'amant 
de Cynthie promet de soulager le tourment, en quittant la 
ville sous peu de jours. Dans la suite , il en préviendra le 
retour , en abrégeant ses chasses , quel qu'en soit l'attrait , 
tant sur les collines, que dans les bois qui bordent le . 
Ciitumne. La marche de Properce est si rapide, qu'on ne 
peut l'atteindre sans un grand effort d'attention ^ dont en 
est bien payé, quand une fois on l'entend. 

\ s 

^ La jambe à demi ^ nue , tu préluderas à de champêtres 
danses. Il y a dans le texte, nuda choreas imitabere Sura, 
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LIVRE II, ÉLÉGIE XIX., S6g 

tu danseras à la maaîëre des nymphes. Nuila sura n'est pas 
mis ici pour riudo péde, sans diaussures. Ces mots expriment 
la simplicité du cothurne à l'usage des nymphes champêtres* 

* Mes chiens intrépides. M. de Bùffon, dans le magni-* 
fîque éloge qu'il a tracé du chien > relëvie surtout l'intrépidité 
de cet animal né pour la guerre. On nous permettra de 
transcrire ici cet éloge dans toute son étendue. 

« Le chien, fidèle à l'homme , conserva toujours une 
portion de l'empire, un degré de supériorité sur les autres 
animaux : il leur commande, il rëgne lui-même à* la tête 
d'un troupeau , il s'y fait mieux entendre que la voix du 
berger^ la sûreté, l'ordre et la discipline, sont les fruits de 
sa vigilance et de son activité ; c'est un peuple qui lui est 
soumis, qu'il conduit, qu'il protège, et contre lequel il 
n'emploie jamais la force , que pour y maintenir la paix. 
Mais c'est surtout à la guerre, c'est contre les animaux 
ennemis ou indépendans, qu'éclate son courage, et que 
son intelligence se déploie toute entière. Ses talens naturels 
se réunissent ici aux qualités acquises. Dès que le bruit des 
armes se fait entendre , dès que le son du cor ou la voix du 
chasseur, a donné le signal d'une guerre prochaine, brûlant 
d'une ardeur nouvelle, le chien marque sa joie par les plus 
vifs transports. Il annonce par ses mouvemens et par ses 
cris l'impatience de combattre , et le désir de vaificre ; 
marchant ensuite en silence, il. cherche à reconnoitre le 
pays, à découvrir, à surprendre l'ennemi dans son fort } il 
recherche ses ti'aces , il les suit pas h. pas } et par des accens 
différens, indique le tems, la distance ^ l'espèce, et même 
l'âge de celui qu'il poursuit. » 

.3 Et rendrai leurs dépouilles au pin qui tes réclame. 
I. a4 
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Syo ÉLÉGIES DE PROPERCE. 

Le texte dit : Reddere pinu comual Celte expression est 
d'une grande beauté. On sait que les bétes fauves, et les 
cerfs en particulier, se nourrissent d'écoroes d'arbres, et 
que c'est de cette substance, selon plusieurs naturalistes , 
que se forme leur bois , qui est une espèce de végétation. 
Ce secret de la nature pou voit fort bien être connu du savant 
Properce ^ et il est à croire que le mot reddere y fait 
allusion. On a déjà observé que les poètes emploie»! 
Souvent l'ablatif pour le datif. Pinu est mis ici pour pînui. 
C'est une licence à laquelle Pri>perce revient souvent* 

* Le Clitumne. Ce petit fleuve, s'il £aut en croire les 
poètes, avoit la propriété de blanchir les troupeaux qui s'y 
désaltéroient. Toute la campagne qu'il arrose fut peuplée 
du meilleur gibier. Voyez note *, Élégie XX«"« Livre I«'. 

^ Sois toujours forte contre tes sens, etc. Tu, quoties 
aliquid conabere ; toute la difficulté de ce passage , roule 
sur ce dernier mot qui , de quelque manière qu'on l'inter- 
prète , ne sauroit présenter qu'une idée fort obscène. Nom 
croyons , avec Passerat , qu'il ofifre le même sens que parabis 
peccare , toutes les fois que tu seras au moment de suc- 
comber. C'est ainsi que Juvénal l'entend dans ce passage 
de sa X«"»* Satire. 

' reî si 

Conens , jacet exigiiua eum ranuce nervuêm 

* De te prodiguer lotis c^s noms , etc. Le texte porte : 
Jn assidua matem tua nomina lingua , de changer ton 
yërîtable nom, et de le changer sans cesse, tn assidua 
lingua. La précision, qui fait, la liante ^e ce vers, est 
délicieuse ; et Properce semble avoir pris à tâche d'y 
tronquer son idée po^r la mieux faire sentir* 
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572 ÉLÉGIES DE PROPERCE, 
ELEGIA XX. 

AD CYNTHIAM. 

V^uiD fies abducta graviùs Briselde? quid fies 

Anxia captiva tristiàs Andromacha? 
Quidve mea de fraude Deos, insana, fatigas? 

Quid quereris nostram sic cecidisse fidem? 
Non tam noctui^na volucria fmi^tA querela 

Attica Cecropiis obstrepit in foliis : 
N^c tantum Niobe bis sex ad busto superba 

SoUicito lacrymaus définit à Sipylo. 



Me licet œratis astringant brachia nodis $ 

Sint mea vel Danaes condita membra domo ; 
In te ego et œratas rumpam^ mea yita^ catenas, 

Ferratam Danaes transiliamque domum* 
JDe te quodcunque ad surdas mihi dicitur aures : 

Tu modà ne dubita de grayitate mea. 
Ossa tibi juro per matris, et ossa parentis, 

(Si Ëdlo, cinîs heu! sit rnihi uterque gravis) 
Me tibi ad extremas mansurum, vita, tenebras. 

Ambos uua fides auferet, ima dies, 
Quod si nec nomen^ nec me tua form,a teneretj 

Fosset servitium mite tçnere tuunu 
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LIVRÉ II, ÉLÉGIE XX. 57S 
ÉLÉGIE X X^ 



A C Y N T H X E. 



Jt OURQUOI ces larmes plusf douloureuses que c^Ue^ 
de Briséïs * séparée d* Achille., que celles d*Andro- 
maque*, esclave de Pyrrhus? Pourquoi i dans ton 
■ désespoir, fatiguei^le Ciel de tes plaintes, et m^acctiser 
d'une lâche trahison, quand je te suia fidèle? Lès boid 
d'Attique » ont retenti de sons moins lugubres 5 lorsque 
Philomèle ^ les remplit de ses npcturnes accens! A la 
vue des tombeaux de ses douze enfans, la superbe 
Niobé*, changée en rocher du mont Sipyle, se fond 
en pleurs moins amers ^ moins^abondans que lès tiens. 

Prisonnier dans la tour de Danaé^, retenu par cent 
chaînes d'airain, pour voler à toi, chère vie, je bri-^ 
serois ces chsdnes, et franchirois cette tour de fer. Je 
n'ai point d'oreilles pour tous les bruits qui t'accusent ; 
rassure -toi de même sur la solidité de mes sermens'. 
Oui, je le jure, et par les cendres de mon père, et 
par celles de ma mère, je serai toujours à toi, dans 
la nuit même du tombeau. Qu'elles s'élèvent contre 
moi, ces cendres, si je deviens parjure! Un même 
jour, une même foi nous conduiront tous deux au 
bûcher. Quand tu ne serois pas la première, la plus 
célèbre de nos beautés, la douceur de ton empire 
me retiendroit dans tes fers. 
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«74 ÉLÉGIES DE PROPERCE, 

Septima jam plenae deducitur orbita Lunœ , 

Cum de me, et de te cdmpita nulla^tacent* 
Interea nobis non nunquam janua mollis. 

Non nunquam lecti copia facta tui. 
Nec mihi muneriliuâ nox uUa est enipta beatis \ 

Quicquid eram^ hoc animi gratia magna tui. 
Cun^ te tam multi peterent, tu me ima peti^ti. 

Fossum ego naturœ non memii^e tuœ? 
Tune me vel tr^gicœ vexetis Erinnyes, et me . 

In&mo damues, iSlace, judicio; 
'Atque inter Tilyi volucres mea pœna vagetur ; 

Tumque ego Sisyphio saxa labore geram. 
Nec tu supplicibus me sis venerata tabellis. 

Ultima tal|s erit, quge mea prima fides. 
Hoç mihi perpétua jus efit» quod solus amator 

N«c cit6 de^^to, nec te;tnçrè incipio. 
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LIVRE II, ELEGIE XX. SyS 

Sept fois l'astre des nuits a complété sa carrière , 
depuis que lios amoui^ sont le sujet des entretiens 
publics, depuis que ta porte s'ouvre, au bonheur de 
tous deùi, depuis enfin que, je suis heureux sans 
réserve. Et ce n'est pas à de riches présens que je 
dois une seule de ces nuits;, jta généreuse tendresse a 
tout fait, tout donné. Recherchée d^une foule d'ansana, 
Cynthie n'a recherché que Ptoperce. Et j'oublierois 
des faveurs si gratuites ! Ah l qnd plutôt tontes les 
furies de théâtre» se réalisent contre naoij qu'Éaque 
me condamner à devenir, à eôtéde Titye, Ja pâture 
de ses vautours; à rouler, comme Sisyphe, le i*oeher 
qui fait son supphce. Ne t'abaisse donc plus, dans 
tes lettres, au langage dés prières. J'ai commencé par 
la fidélité, je finirai p^r elle. Et cette loi, sitôt oubliée 
des antrçs amans, est un engagement sacre que j'ai 
réfléchi***, que je tiendrai. 
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576 ÉLÉGIES DE PROPERCE, 
REMARQUES 
SUR L'ÉLÉGIE XX*"* DU LIVRE IL 

MToVK peu qa'on soit versé dans la connoissance des 
ancieiines fables mythologiques , on n'est arrêté nulle part y 
même à la preiniëre lecture de cette pièce » oU tout est 
clair, lumineux et limpide. Properce y relève la douceur 
€t le désintéressemeBjt de sa maîtresse» dont les faveurs 
gratuites l'ont mis ^u comble du bonheur. Mais son prin- 
cipal objet est de la rassurer sur la fidélité qu'il lui jure. Il 
se dévoue à tons les supplices du Ténare , s'il manque à cet 
engagement. H conjure Cynthie, dont il a comparé la 
douleur et les larmes à celles de Philomèle et de Niobé, 
et ne point descendre avec lui à d'humbles prières. De tous 
les amans, ajoutent -il y je suis le seul qui me fais une loi 
sacrée de mon premier choix , que seul f ai suffisamment 
réfléchi. 

Jamais raccommodement ne parut mieux dmenté. Cyn- 
thie humble, soumise, et tremblante sur le sort de ses 
amours : Properce son apologiste et son consolateur ! A 
quelques pages plus haut , on ne s'attendoit pas à ce chan- 
gement de rôles. 

* Briséïs. Voye« note 'de la IX«"»* Élégie de ce Livre. 

^ Andromaque, femme d'Hector, et mère d'Astianax, 
devint esclave de Pyrrhus , fils d'Achille. Les plus grands 
poètes ont célébré la douleur de cette illustre veuve du 
héros troyen ; mais sa fidélité conjugale , et sa tendresse 
maternelle sont ei^agérées dans l'admirable tragédie de 



Digitized by VjOOQ IC 



LIVRE II, ÉLÉGIE XX. 577 

Racine. C'étoît une tradition généralement reçue, qu'An-* 
dromaque avoit eu de Pyrrhus un fils nommé Malossm , 
et qu'elle épousa dans la suite le devin Hélénus, un des 
firëres d'Hector, qui, à la faveur de sa grande jeunesse, 
avoit survécu au désastre de sa patrie. 

' Les bois d^Attique , etc. Il y a dans le texte t CecropHs 
okstrepit infolils, parce que Cécrops fut le premier roi 
d'Athènes , qui étoit la capitale de l'Attique. 

^ Philomèle étoit fille de Pandion, roi d'Athènes. Sa 
sœur Progné avoit épousé Térée, roi de Thrace. Ce prince 
conçut pour sa bel le -sœur une passion criminelle j et pour 
l'attirer dans ses pièges , il s'offrit d'accompagner cette 
princesse dans un voyage, oii il se permit les dernières 
yiolencM contre cette infortunée. Pour cacher son crime , 
il fit couper la langue à Philomèle, qu'il relégua dans une 
tour 011 on la garjdoit à vue. La fille de Pandion étoit 
fort, habile dans l'art de faire la tapisserie : son pr?mi€;r 
SQJn.futde broder son histoire sur un tjssu qu'elle fit passer 
secrètement à sa sœur. Progné ne fut pas plutôt instruite 
du crime atroce de, son époux , qu'elle en jura la vengeance^ 
mai$ elle dissimula jusqu'aux fêtes de Eacchus. Ce terme 
arrivé , elle se met à la tête d'une troupe de bacchantes , et 
vient délivrer sa sœur , qu'elle conduit secrètement au palais 
de Térée. Leur fureur s'irrite encore à l'approche de ce 
barbare 5 et ne prenant conseil que de leur désespoir , elles 
égorgent ïe jeune Itys , et font servir sa chair à son père 
Térée , qui se repaît de ce mets détestable. Progné attend 
qu'il s*en soit rassasié, pour lui présenter la tète Sanglante 
de son malheureux fils. Le roi de Thrace frémit de rage à 
ce spectacle; et tirant son épée, il veut se précipiter sur 
Progné; mais tout à coup il est métamorphosé- en hnpé, 
Progné en hirondelle, Itys en faisan, et Philortèle en 
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378 ÉLÉGIES DE PROPERCE. 

louignol. Les poëtes supposent que le chant délicieax de 
cet oiseau exprime des plaintes y dont Tinjure de Térëe sera 
rétemel objet. 

^ Niobé, fille de Tantale , et soBiir de Pélops, avoit eu 
d' Amphion son ëpoux , six enfans mâles et autant de filles. 
Enorgueillie de sa fécondité , elle osa se préférer à Latone. 
La déesse, indignée ^ fit tuer à coups de flèches tous les 
enfans de Niobé^ et ce fut Apollon et Diane qu'elle chargea 
du soin de la yenger. Cette mëre inconsolable ne cessa de 
pleurer la mort de ses enfans, jusqu'à ce qu'elle fut changée 
en un rocher du mont Sipyle. L'éternelle humidité de ce 
rocher y a fait dire aux poètes , que la métamorphose de 
Niobé n'avoit point arrêté ses larmes. 

^ Danaé. On sajt qu'Acrisius voulant soustraire sa fille 
Danaé aux poursuites de Jupiter^ la renferma dans une 
tour d'airain, et que ce dieu trouva moyen d'j pénétrer 
à la &vear d'une pluie d'or , tous laquelle il se métamor- 
phosa. Le sens de cette allégorie est qu'avec ce métal , 
l'amour triomphe iè totfs les obstacles. 

7 Rassure 'toi sur la solidité de mes sermens. Tu modo 
ne dublta de gravi taie mea. Le mot gravitas est souvent 
pris dans le sens de constance et de fidélité : c'est ainsi que 
Cicéron l'emploie quëlqu^is. 

• Qu'alors toutes les furies de théâtre. Properce donne 
aux Fui^ies l'épithète de Traglc^, par allusion aux Eumé- 
nides d'Eschyle, poète tragique. 

9 Qu'Éi^ufHû me condamne , etc. \oyez les notes de la 
Xleni. Élégie du IV««« Livre. 

,*o Un engagement sacré que j'ai réfléchi, etc. Ce passage 
est diffijcite; et une traduction littérale 9A seroit nou-seule- 
meat plate , mais inintelligible. 
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58o ÉLÉGIES DE PROPERCE, 

ELEGIA XXL 

AD CYNTHIAM. 



^h! quantum de me Panthi tibi pagina finxit, 
Tantùm illi Fantho ne ait anûca Venus* 

Sed tibi jam videor'Dodona verior augur. 

Uxorem ille tuus pnlcher amator biabet. 
Tôt noctes periere : nihil pudet* Aspice , cantat 

Liber : tu nimium credula^ sola jaces. 
Et nunc inter eos tu sermo es : te ille superbus 

Dicit se invito sœpe fuisse domi. 
Disperam , si quicquam aliud , quam gloria, de te 

Quseritur. Has laudes ille maritus habet. 
Colchida sic hospes quondam decepit lason. 

Ejecta est, tenuit namque Creusa domum« 
Sic à Dulichio juvene est elusa Calypso : 

Vidit amatorem pandere vêla suum. 
Ah! nimium faciles aurem prœbere puell». 

Discite, desertœ, non temerè esse bonœ. 
Huic quoqne. qui restât, jampridem quœrîtur alten 

Experta in primo stulta cavere potest. 
Nos quocunque loco, nos omni ten^ore tecum, 

Sive œgra pariter, sire ralente sumus. 
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LIVRE II, ELEGIE XXI. 58i 
ÉLÉGIE XXI. 

A C Y N T H 1 £• 

XUissENT les calomnies que t'écrit Panthée" sur 
mon compte , être la mesure du courroux de Vénus î 

Conviens désormais, ma Cynlhie, que les oracles 
de Dodone sont moins sûrs que mes prédictions. Cet 
Adonis y ton amant , vient de passer sous les lois de 
rhymen. Que de nuits perdues, dont tu ne rougi* 
pas, trop crédule amante! Entends -Ic^ chanter! il 
est libre*, et te voilà, pauvre délaissée, en butte aux 
sarcasmes du nouveau couple. L'insolent appuie sur 
sa répugnance à se trouver à vds rendez- vous. Qud 
je meure , s'il a jamais eu d'autre objet dans ses amours 
avec toi, que la vaine gloire; c'est du moins le parti, 
qu'en tire cet adroit mari. Tel fut autrefois Jason , 
hôte perfide, qui chassa Médée dé son lit, pour y 
placer Creuse', Tel fut le galant Ulysse, fuyant à 
pleines voiles sous les yeux de Calypso lâchement 
abusée. Beautés, dont l'oreille est toujours ouverte à 
défausses promesses, apprenez, de votre abandon, à 
placer moins légèrement vos faveurs. Et l'on cherche à 
loisir un successeur à celui qui reste fidèle^! Cependant 
un premier essai de ce genre davroit éclairer la moins 
expérimentée. Mais eu tous lieux, mais en tout tems , 
malade ou non^, tu ieras mon inséparable compagne. 
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582 l^LÉGIES DE PROPERCE, 
REMARQUES 

SUR L'ÉLÉGIE XX T"* DU LIVRE IL 

J E crois impossible d'apçrcevoir aucune espèce de connexion 
entre les deux premiers yers de cette Élégie , et le reste de 
la pièce. Un certain Panthée a débité je ne sais quoi d'in- 
jurieux contre Properce; c'est une calomnie. La meilleure 
manière de la repousser , eut été de n'y pas répondre ; mais 
notre poète le fait avec une brièveté qui équivaut presque 
au silence : il dévoue son ennemi au courroux de Vénus ; 
et son mépris pour Panthée et ses maligbes inventions, ainsi 
bien établi, il entre en matière sur un sujet qui n'a point 
trait à sa querelle avec Panthée. Il y a plus que de l'esprit 
dans la tournure que prend ici le ressentiment adroit, ou le 
dédain réel de Properce. Il parott s'égayer de très-bonne 
foi dans les diz-liiuit vers suivans, quji sont un long sarcasme 
contre Cynthie, à l'occasion du mariage tout récent de ce 
rival, dont il lui avoit prédit la défection prochaine. Il 
compare assez plaisamment ce déserteur infidèle , au Jason 
de la fable, dont la nouvelle épouse est la Creuse, comme 
Gynthie en est la Médée. Il n'en finit pas moins par des 
assurances , peut - être ironiques , d'une fidélité à toute 
épreuve. « En maladie comme en santé , tu seras, lui 
dit -il, mon inséparable compagne» >» Ce dernier trait a 
bien l'air d'un reproche déguisé, mais plein d'amertume , 
en ce qu'il rappelle l'absence volontaire de ce rival préféré, 
tandis qnePtoperce ne quittent pas Gyntliie mourante, et 
toujours iafidèle. Voyes la IX**« Élégie de ce Linrre. 
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LIVRE II, ÉLÉGIE XXL 583 

* Puissent les calomnies que t*écrk Panifiée , etc. 
Scaliger a cru que ces deux vers términoient TÉlëgie pré- 
cédente. Ce qu'il y a de certain , c'est qu'on ne voit pas leur 
liaison avec la suite de l'Élégie XXI«»«j mais, on Ta déjà 
dit , ce n'est pas une raison pour les en détacher. Ces 
brusques passages d'une idée à une antre , Sont t/^s-fré- 
quens dans Properce. Son génie se plaît dans ce déiVdre; 
et ce seroit dénaturer sa manière , que d'y substituer une 
marche plus méthodique. £n général, ce n'est que dans le 
cas des contradictions évidentes, qu'on doit se perm*Jttre les 
déplacemens que Scaliger a trop souvent hasardés 3 et dans 
le cas particulier de cette Élégie , ce seroit mutiler , en 
quelque sorte, le génie de Propterce, que d'y retrancher 
les deux vers, dont l'isolement fait toute la beauté. Quoi 
qu'il en soit, le Panthée dont il s'agit ici, fut un poëte 
contemporain de Properce : il' y a quelque apparence qu'il 
fut aussi son rival ^ et que pour le détruire dans l'esprit de 
Cyntliie , il composa contre lui quelque libelle. Coinme on 
l'a vu. Properce borne sa vengeance au?; deux vers qui 
ouvrent cette Élégie. Dans le reste de la pièce, il rappelle k 
sa maîtresse ses complaisances pour un autre amant que 
l'hymen vient de lui enlever. 

» Entends^ le chanter! il est libre, etc. Aspîce, cantal 
liber. Cette expression peint très -bien la liberté d'une âme 
affranchie de toute affection profonde. On ne chante guère 
quand on est occupé d'une grande passion. Pour exprimer 
la sécurité d'un voyageur qui chemine sans argent, Ju vénal 
a dit à peu près dans le même sens : 

Cantahit vacuus coram lairone viator. 

» Pourj^ placer Creuse, etc. Voyez note 7 de la XVi*^"»* 
Élégie de oe Livre* 
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584 ÉLÉGIES DE PROPERCE. 

^A celui qui reste fdèle* Huic quoque qui restât, à 
celui qui reste, ou qui s'obstine k ne point aimer ailleurs. 
Quelques éditions porteot, nunc quoque , et d'autres hic 
quoque} mais de ees trois leçons , celle qu'on a cru devoir 
adopter , nous paroit la moins obscore. Le quœritur du 
même vers ne peut s'entendre qu'avec le &iif huic son 
régime. 

^Malade ou non, ate.IIy a^bmsle texte : Tecum sive 
œgra pariier, si9e viUente sumus, que tu sois en santé, 
ou que tu sois malade , je ne te quitterai jamais. Malade 
ou non, est moins traînant, et j'ai préféré cette locutiofl; 
parce qu'cm n'a jamais tort d'étro court, quand ce n'est pas 
au préjudice du sentiment ou des idées* 



'FIN DU TOME PREXIEH. 
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